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Exhortation  à  faire  au  commence- 
ment du  Catechifme  ,  pour 
la  première  fois. 

lUc  efi  vïtâ  £ter?iA ,  ut  cogno feint  te 
folum  Deum  ver  uni ,  &  queni  mififii 
lefum  Chriftum.  Joan.  17.  3. 

PRELUDE. 

yÇ    O  U  S  vous  avons  déjà 
dit,  N.  Iorfque  nous  en- 
treprîmes de  vous  ex- 
pliquer ce  qui  étoit  de  la 
Doctrine  Chreftienne ,  que  la  Vie 
éternelle  ronfifte  en  la  connoiffan- 
ce  d'un  vray  Dieu  ,  de  de  noftrc 
II  h    Turtie,  A 


2.  Catechïfme 

Seigneur  Jeius-Chrift  ,  qui  a  efte 

envoyé  pour  nous  racheter. 

Nous  vous  avons  dit  enfuite  ,  ce 
que  c'efloi:  de  la  Doctrine  Chré- 
tienne ,  en  quoy  elle  confîftoit  5  &C 
quelle  eftoit  l'importance  de  cette 
Doctrine  :  Mais  comme  nous  n'a- 
vons traité  des  Matières  de  la  Foy 
&:  de  l'Efperance  qu'en  gênerai ,  & 
que  nous  n'en  avons  fait  que  deux 
ou  trois  Entretiens  i    parce  que 
nous  nousfommes  plus  attachés  à 
vous  expliquer  ce  qui  eftoit  des  Sa.- 
cremens  &  des  Commandemens 
de  Dieu  avec  beaucoup  plus  d'é- 
tendue, fans  dire  que  peu  de  chofes 
du  C'edo  8c  du  Pster ,  nous  avons 
velblu  prefentement  dans  le  cou- 
lant de  cette  année  (  fi  Dieu  nous 
en  fait  la  grâce)  de  vous  expliquer 
pius  au  long  ces  deux  parties  de  la 
Do&rine  Chreftienne  ,  &  qui  en 
fonc  les  principales. 

Partition. 
Entreprenant  donc  de  vous  ex- 
pliquer le  Symbole  des  Apoftrcs, 
que  l'on  appelle  communément  le 
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Credo ,  il  eft  à  propos  de  vous  faire 
yoir  premièrement,  l'excellence  £c 
la  necefîlté  de  fçavoir  le  Symbole. 
i.  Ce  que  veut  dire  le  mot  de  Sym- 
bole, qui  l'a  compofé,&  pourquoy. 
3. Les  chofes  principales  contenues 
dans  le  Symbole ,  &  les  profits  que 
Bous  en  devons  tirer/ 
1.    Point. 
La  première  raifon  qui  nous  peut 
faire  voir  l'excellence  du  Symbole^ 
Se  la  necelîîté  que  nous  avons  de  le 
fçavoir  -,  c'eft ,  que  le  Symbole  eft 
comme  un  abrégé  de  toute  la  Do- 
ctrine qu'un  Chrétien  eft  obligé  de 
fçavoir  &  de  croire  -,  En  forte  que 
cekiy-là  ne  peut  pas  eftre  ignorant 
de  la  Foy ,  qui  fçait  ce  qui  eft  com- 
pris &  contenu  dans  le  Symbole. 
C'eft  comme  un  abrégé  de  tout  ce 
que  les  faintes  Ecritures  nous  enfei- 
gnent  de  Dieu  ,  &  des  Myfteres 
principaux  de  noftre  Foy  :  Symbo- 
lum  eft  ftimma  âoclrina  à  Deo  re~ 
relata ,  quant  hommes  Chrïfliani  fa~ 
re  tenentur,  &c.  Perfonne  ne  peut 
«ftr«  fauve  fans  la  connoiffance  du 
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Myftére  adorable  de  la  Tres-fainte. 
Trinité ,  &  de  celuy  de  l'Incarna- 
tion ,  qui  font  la  plus  grande  partie 
du  Symbole.  Les  avantages  donc 
de  bien  fçavoir  Ion  Credo ,  c'eft  d'a- 
voir la  connoiffance  des  chofes  ne- 
ceflaires  à  faluf,  cV  c'eft  pour  cela 
qu'il  y  a  obligation ,  fous  peine  de 
péché,  de  fçavoir  le  Symbole.  C'eft 
une  obligation  que  nous  avons 
contractée  au  Baptême. 

La  féconde  raifon  qui  nous  fait 
voir  cette  necefîité ,  je  la  tire  de  ce 
quedifentles  faims  Peres,qui  nous 
afTeurent  que  la  pratique  de  l'Egli- 
fe  a  toujours  été  ,  de  faire  tres-foi- 
gneufement  apprendre  le  Symbole 
a  ceux  qui  fe  rangeoient  au  nombre 
des  Fidèles.  Saint  Auguftin,  au  Li- 
vre premier  de  la  Doctrine  Chré- 
S.  Ju£.       tienne ,  dit  ces  paroles  :  Acapite  re- 
Dott%  Chr,  gHiam  Fg/fj  f  qH0Cl  svnbolum  dut- 
c*  im  tur ,  &  cum  acceperitis/tn  corde  fcri- 

bite  &  quctïdte  dicite  apud  vos  ante- 
qtiAm  dormUHs  3  antequam  procède- 
fis  veftro  Svmbolo  vos  munite.  Pre- 
nez la  règle  cielaFoy,  quife  nom- 
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ime  le  Symbole  \  gravez -la  dans 
votre  cœur;  ayez-le  toujours  en  la 
bouche  :  6v  avant  au  :  d'aller  au  lit , 
ou  autre  part  ,  muniflez-vous  du 
Symbole.  Saint  Ambroife  exhor- 
toit  fa  Iceur  de  le  reciter  tous  les 
matins  &  tous  les  foirsySc  toutes  les 
fois  qu'elle  le  trouvoit  attaquée  de 
quelque  erreur  ou  tentation  \  d'au- 
tant qu'il  eft  la  clef  qui  reiferre  le« 
ténèbres  de  Satan  ,  6V'  qui  empê- 
che qu'elles  ne  fe  répandeut  dans 
nos  coeurs,  ôc  qui  donne  auilî  en- 
trée aux  lumières  de  J^fus-Chrift: 
Sjmbolum    qtiod  fpeaaluer  debemm  S.  AmLt. 
Unquam  noftri  fignaculum  cerdis  an-  i,b  î'  *** 
te  lucane  horis  quoi' die  recenfere.  il     r^' 
faut  dire  tous  les  matins  le  Sym- 
bole ,  &  en  tifer  comme  de  mot 
du  guet ,  quo  etiam  cum  aliquid  bor- 
remus  recurrendum  eft.  Saint  Léon 
écrit,  que  quelque  perfonne  que  ce 
foit ,  &  de  quelque  condition  ou 
<ie  quelque  fexe  qu'il  puiilj  eftrc  , 
ne  dot  ignorer  lé  Symbol:. 

La  tro^fiéme  raifon  qui  preuve 
cette  neceflké  de  Ravoir  h  Syra» 
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bolc,  eft  que  les  Conciles  mêmes 
l'ont  jugé  de  telle  confequence, 
qu'ils  ont  trouvé  à  propos  de  dé- 
terminer des  pénitences  à  ceux  qui 
l'ignorerôt.  Le  Concile  de  Mayem- 
ce  veut  que  ceux  qui  ne  le  fçauront 
pas ,  jfoient  punis  par  le  jeûne ,  ou 
quelqu'autre  pénitence.  LesMercs 
feroient  très-bien  d'obferver  cette 
règle  à  l'endroit  de  leurs  enfans ,  & 
les  Maiftres  &  Maiftreffes  à  l'en- 
droit de  leurs  ferviteurs  ',  puifque 
les  Conciles  de  l'Eglife  l'ont  ainfî 
jugé  à  propos.  Celuy  oui  entend 
bien  diftm&ement  le  Symbole  ,  a 
un  plus  grand  avantage  pour  de- 
meurer ferme  en  fa  croyance. 

Sçavcz-vous  enfin,N.  que  le  Sym- 
bole des  Apôtres  ,  ou  le  Credo  que 
nous  appelions, efl  de  telle  efficace, 
qu'il  n'y  a  point  de  meilleures  ar- 
mes contre  les  tentations  du  Dia- 
ble ,  &  principalemant  contre  celle 
4e  la  Foy  ;  &:  qu'il  eft  non  feule- 
ment utile  contre  les  Diables,  nuis 
aufïi  contre  les  hommes ,  &  parti- 
culièrement contre  les  Hérétiques 
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©u  libertins.  Nous  vous  en  donne* 
rons  tantoft  des  exemples  ,  après 
vous  avoir  dit  ce  que  c'eft  que  le 
Symbole  ,  &  les  raifons  pour  lef- 
quelles  les  Apôtres  l'ont  compofe. 
II.    Point. 
Le  mot  de  Symbole  fignifie  deux 
choies.  La  première,  eftun  aiïem- 
blagedepluiieurs  chofes  en  une, & 
une  contribution  faite  par   plu- 
rieurs  pour  un  même  de/Tcin  j  &  en 
ce  fens,  le  mot  de  Symbole  con- 
vient extrêmement  bien  au  Credo  f 
où  nous  avons  premièrement  un 
aifemblage  de  tous  les  articles  prin- 
cipaux de  nôtre  croyance,  3c  ce, 
comme  un  abrégé  de  tout  ce  que 
les  Chrétiens  font  obligés  de  fça- 
voir  ,  ainfî  que  dit  le  Pape  Léon  à  Eftf*  i$. 
une  Impératrice.  2.  Parce  que  les 
Apôtres  voulant  compofer  le  Credo 
auparavant  que  de  fe  feparer  pour 
aller  par  le  monde ,  ils  le  compo- 
ferent  tous  enfemble  ;  C'eft  pour- 
quoy  nous  trouvons  autant  d'arti- 
cles comme  il  y  a  d'Apôtres ,  cha- 
cun ayant  fait  &  dit  le  fien  par  une 
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infpiration  divine.  On  dit  ordinai- 
rement que  faint  Pierre  a  compofé 
ce'premier  article  5  Credo  in  Deum 
Vatrem  omntpotentem  Creatorem  cot- 
ii  &  terra*  Je  croy  en  Dieu  le  Pcre 
tout-puiftant  Créateur  du  Ciel  &C 
de  Ja  Terre. 

Saint  André  le  fécond  ,  Et  in  Ie~ 
fum  Chrifium  Eilium  e)tu  uriicum 
Domïnun:  noflrum.  Et  en  Jefus  - 
Chrifl  Ton  Fils  unique  noftre  Sei- 


gneur. 


Saint  Jacques  le  Majeur ,  le  troi- 
fiéme  3  Qui  conceptus  eft  de  Spiritu 
fantto  ,  nJtus  ex  Maria  Virgin  .  Qui 
a  efté  conceu  du  faint  Efprit  ,  né 
de  la  Vierge  Marie. 

Saint  Jean  5  le  quatrième ,  V.tffut 
fub  Pontio  Pilato  >  crucïfixtK,  mertuut 
&  fepultus.  Qui  i  fourfert  fous 
Ponce  Pilate,  a  efté  crucitîé ,  mort 
ÔC  enfeveli. 

Saint  Thomas,  le  cinquième, 
Defcendtt  ad  inferos  ,  tertia  die  re- 
furrexitd  mortuk*  Eft  defeendu  aux 
Enfers  ,  le  trpifiéme  jour  eft  ref- 
fufcité  des  morts. 
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Saint  Jacques  le  Mineur ,  le  fî- 
xîéme ,  Afcendit  ad  Qœlos  ,  fedet  ad 
dexteram  Dei  P-trù  omnïpotcntis* 
Il  eft  monté  aux  Cieux  ,  eft  aflis  à 
la  dextre  de  Dieu  1g  Père  tout-puif- 
fant. 

Saint  Philippes  le  feptiimc ,  r#- 
de  1  enîurus  eft  judtcare  vivo  &  mor- 
tuos.  Delà  viendra  juger  lc>  vivans 
&  les  morts. 

Saint  Barthélémy,  lehuitumc  , 
Credo  in  Spintum  faniïum.  Je  croj 
au  faint  Efpnt. 

Saint  Simon,  le  neufiémc  ,  SdU- 
fiant  EcclejiAm  Catkolicjm  }  S,;nfto~ 
rum  communion em.  Lafainte  E^life 
Catholique  ,  la  communion  d  s 
Saints. 

Saint  Mathieu ,  le  dixiémt ,  Re- 
tnifionem  peccAtorunu  La  rcmiiîion 
des  péchez. 

Saint  Thadée  ,  l'onzième  ,  Cir- 
ttû  refurreclionem.  La  Rélurre&ion 
de  la  chair. 

Saint  Mathias ,  le  douzième  ,  Vi- 
tim  dt  rndm.  Ame'..  La  Vie  éter- 
nelle. Ainfi  foit -il. 

A  v 
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En  fécond  lieu ,  le  mot  de  Sym- 
bole lignifie  marque  ou  figne  :  Ejl 
veluti  nota  feu  tejfera  qua,  veri  Fi- 
dèles afalfis  dtgnofcuntuY.  Parce  que 
le  Symbole  fut  fait  par  les  Apô- 
tres,dans  le  de(Teinque  le  Symbole 
fcrviroit  comme  de  figne  &  de 
marque  pour  connoiftre  les  Chré- 
tiens ,  &c  les  diftinguer  d'avec  lei 
Juifs ,  Payens ,  Idolâtres  ôc  Héré- 
tiques. Quand  les  Soldats  alloicnt 
autrefois  à  l'armée ,  on  leur  don- 
noit  une  marque  pour  les  diilin- 
guer  des  Ennemis  ,  ôc  cette  mar- 
que s'appeiloit  Symbole.  De  cet- 
te coutume  militaire  on  a  retenu 
ce  nom  -,  parce  que  3  comme  je 
vous  difois  tout  à  l'heure,  il  nous 
diftingue  des  autres  :  Et  en  effet , 
fi  vous  y  prenez  ga.de 3  vous  ver- 
rez qu'il  nous  diftingue  cV  fepare 
de  toutes  ces  fortes  de  Sectes-là, 
que  nous  venons  de  dire. 

Premièrement ,  il  nous  diftingue 
des  Payens  &  des  Idolâtres  par  le 
premier  article  ,  Credo  m  Deum  Pa- 
trettf  winïtotentém ,  &c.  2.  Il  nous 
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diftingue  des  Juifs  par  le  fécond  ar- 
ticle ,  in  lefum  Chriftum  Vïiium  ,  &c. 
$.  Des  Hérétiques  par  k  huitième, 
Credo  Eccle fiant  Catholicam. 

Les  raifons  pour  lefquelles  les 
Apoftres  ont  compofé  le  Symbole, 
ont  eflé  trois  principales. 

La  première,  pour  eux-mêmes, 
afin  qu'ils  prëchafTent  tous  une 
même  Doctrine  :  car  puis  qu'ils 
prêchent  la  Doctrine  de  Je  sus- 
Chris  t  noftre  Seigneur  \  noflre 
Seigneur  n'a  point  enfeigné  deux 
Doctrines  ;  il  n'y  a  point  plufieurs 
veritez ,  il  n'y  en  a  qu'une  ,  devant 
y  avoir  une  grande  conformité  de 
Doctrine  entre  les  Prédicateurs 
E vangeliques,  puifque  nous  ne  prê- 
chons tous  qu'un  même  Dieu. 

La  féconde  raifon,  eft  pour  l'u- 
nion des  peuple  s,  afin  qu'il  n'y  eue 
point  de  dilfention  ny  de  divifion 
entre  ceux  qu'ils  appelleront  à  la 
conneuTance  des  mêmes  Myftéres, 
àuneraémcFoy,  à  une  même  Loy, 
&  àuninémeEglife  :  Car  où  c (t.  la 
divifion  ,  Dieu  n'y  eft  pas  :  Omnc. 
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£«1.11.17.  regnum  in  feipfum  divifum  de fol i- 
bitur. 

La  troifiéme  raifon,  a  été  pour 
donner  un  abrège  bien  facile  des 
Points  principaux  de  la  Créance, 
afin  que  perfonne  n'eût  point  d'ex- 
eufe  de  s'exempter  de  fçavoir  ce 
qu'elle  comprend.  C'eft  ce  que  dit 
faint  Cyrile  ,  en  fa  Catech.   4.  &c 
faint  Auguftin  au  Livre  de  Fuie  & 
S^mbolo  ,  Chap.  6.   y  ayant  obli- 
gation à,  tous  de  le  fçavoir. 
III.    Point. 
Quant  à  ce  qui  regarde  le  troifié- 
me Point, touchant  les  parties  prin- 
cipales du  Symbole,  elles  font  qua- 
tre j  hs  trois  premières  regardent 
les    trois  Porfonnes  de  la  Sainte 
Trinité  ,  &'  la  dernière  l'Eglife.  Et 
pour  le  prouver  ,  il  ne  faut  que  re- 
citer la  première  partie  du  Symbo- 
le ,  qui  commence  par  ces  mots  : 
Je  cro'i  en  Dieu ,  le  Père  tout-puiffa-it , 
C-'eatcur  du  Ciel  &  de  U  Terre  >  la- 
quelle traite  tant  de  la  première 
Perionnc  ,  qui  eft  Dieu  le  Père,  que 
^e  ia  Création  du  Monde  ,  qui  cil 
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une  œuvre  particulièrement  attri- 
buée à  la  première  PeiTonne  de  la 
{àinte  Tr-nité. 

La  faconde  partie  qui  commen- 
ce par  ces  paroles  :  Iten  Ieftis-Chrtfi 
fon  Vils  unique  notre  Seigneur y  juf- 
ques  au  huitième  article  ,  traite  de 
la  fécondé  Perfonne  de  la  faintè 
Trinité  ,  &  de  l'œuvre  de  noftre 
Redempt  on. 

La  troiféme ,  qui  commence  au 
huitième  arcicle  en  ces  mots  ,  le 
croy  au  S.  EJ^nf,  parle  de  la  troisiè- 
me Pei forme  de  la  fainte  Trinité  , 
qui  eft  le  S.  Efprit.  Enfin  ,  la  der- 
rière partie  regarde  ce  que  nous 
fc  imes  ob':>  y:z  de  feavoir  de  l'E- 
gliie  ,  cV  des  biens  qm  fe  trouvent 
en  cette  même  Eglife.  De  forte  que 
tou5  les;  racles  vifenrlà  ,  que  nous 
connoiffions  un  feul  Dieu  en  natu- 
re y  q-n  coutefoi  eu  crin  en  Pcrfon- 
1  .pa3  ce  que  r  ous  femmes  créez, 
rachetez  cm  fan&inez  ,  &c  par  qui 
ennn  nous  devons  eftrc  fauvez  & 
réeompenfez  pour  une  Eternité. 

Le  Dcdcur  S.  Thomas  dit  que 
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corne  les  membres  d'un  corps  font 
diftingucz  par  articles  ,  de  même 
en  eft^il  de  la  Doctrine  du  Chré- 
tien, qui  ne  fait,  à  proprement  par- 
ler ,  qu'un  même  Corps ,  fe  diftin- 
gue  aufli  par  articles,  qui  font  com- 
me autant  de  fentences  ,  qui  diftin- 
guent  les  parties  de  la  Croyance. 
Fruits    et    Profits.^ 
Nous  pouvons  tirer  2.  fruits  &■ 
profits  de  ce  difeours.  Le  premier 
profit ,  eft  de  tâcher  d'entrer  dans 
les  fentimens  d'eftime  du  Symbo- 
le ,  1.  A  caufe  de  ceux   qui  l'ont 
compofé  ,  qui  ont  été  les  Apôtres. 
X*  A  caufe  des  Myftéres  qu'il  con- 
tient ,  qui  font  les  Myftéres  princi- 
paux de  noftre  Foy,  &  les  plus  bel- 
les connoiiTanees  que  nous  ayons. 
3.  A  caufe  de  la  fin  pour  laquelle  il 
a  efté  compofé  ,  qui  n'eft  autre  que 
pour  nous  rendre  ces  grands  &  re- 
levés Miftétes  plus  familiers.  Sça- 
vés-vous  bien,N.  qu'autant  de  fois 
<jue  nous  difons  Credo  ,  que  nous 
faifons  autant  d'actes  de  Foy  de 
tous  les  Myftéres*,  &:  non  feulement 
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cela ,  mais  chaque  article  du  Credo 
eft  un  article  de  Foy.  Que  Ci  faint 
P  erre  a  entendu  cette  louange  du 
Fils  de  Dieu  :  Beatus  es  Simon  Bar-  Math.  \t~ 
joni ,  aufli-toft  qu'il  eut  dit  :  Tu  es  *«  *7- 
Chrflus  Films  Dei  vivi ,  que  ne  de- 
vons-nous point  attendre  de  Dieu, 
il  nous  difons  notre  Symbole  avec 
fentiment  Se  avec  dévotion.  Arfe- 
clionnez-vous  y  donc ,  N.  ne  le  re- 
cirez plus  Ci  à  la  hafte  ,  apprenez  à 
en  bien  prononcer  toutes  les  paro* 
les  tant  en  Latin  qu'en  François  ; 
Car  à  cela  feulement  il  n'y  a  pas 
de  petits  biens  à  efperer,  nous  nous 
rendrons  tous  les  Apôtres  propices 
&  favorables,  fi  nous  récitons  avec 
dévotion  ce  qu'ils  ont  compofé* 
Mères ,  appre»ez-le  à  vos  enfans  •> 
&  à  le  bien  prononcer }  c'eft  ce  qui 
leur  faut  mettre  en  la  bouche  dés 
leur  plus  tendre  jeunelTe  ,  Ôc  non 
pas  des  mots  fales  &  vilains  ,  ou 
des  invocations  des  Démons  ,  &c. 
Le  fécond  profit  que  vous  pou- 
vez tirer  de  cette  explication  du 
Symbole }  cft  que  puifque  le  Sym- 
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bole  que  nous  récirons  tous  les 
jours, eft appelle  Symbole,  àcaufe 
de  l'union  qui  doit  eftre  entre  les 
Chreftiens.  Au  nom  de  Dieu  ,  N. 
foy:z  foigneux  d~  confjrver  l'u- 
nion les  uns  Se  les  autres.  Nous  n'a- 
vons to  is  qu'une  même  croyance  , 
cV  cep/ndant  nous  avons  tous  une 
diverfité  d'efprits  ,  dr  volonté  Se 
d'affections  •  6cc.  ce  qui  fait  mille 
fortes  de  divifions  Sçavcz-vous 
que  là  où  la  divihon  cft ,  Dieu  n'y 
c-ft  pas  ;  mais  bien  plus,  c'eft  qu'il 
n'y  a  point  de  Chriftianifme.  Les 
Pefes  font  fou  vent  divfez  d'avec 
les  enfans,  le  >  femmes  d'avec leuts 
maris ,  les  maris  d'avec  leur  fem- 
mes, les  frères  d'avec  les  feeurs,  qui 
cftunedescl-Aofe  que  dÎcu  aie  plus 
à  conrrc-cceur:  Celfés  donc  de  dire 
le  Symbole  ,  ou  bien  vivez  en  paix. 
C  :  luy  qui  a  fait  la  Vie  de  faint 
/ugrit  !-.  3  lit  que  ce  grand  Saint 
&  cl  grand  Prélat  avoit  fait  écrire 
fui  fa  maifon,  que  ceux  qui  vou- 
droient  médire  ,  n:  vinflent  pas 
manger  a  fa  Table.  Quelques  Pre- 


de  la  Dotl.  Chreflienne.  17 
lats  y  eftans ,  l'un  d'eux  s'échappa 
en  quelques  paroles  de  médifance  : 
Il  luy  dit ,  lifez  cela ,  effacez-le ,  ou 
vous  en  allez  3  ouabftenez-vous  de 
médire.  le  vous  dis  le  même  que 
ce  grand  Saint  ,  Ayez  à  vous  ré- 
concilie* par  enfemble,  ou  effacez 
de  voftre  Credo  le  mot  de  Symbole. 
Le  troifiéme  profit  que  noué 
avons  à  tirer  de  cet  Entretien ,  c'eft 
que  puifque  le  Symbole  contient 
de  fi  hauts  Myfteres ,  de  nous  ren- 
dre tres-foigneux  d'en  venir  enten- 
dre l'explication  Cela  fera  qu# 
vous  ne  le  dires  jamais  qu'avec  fen- 
timent  &c  dévotion  quand  vous  le 
reciterez  :  Ftdesex  audttu*  Or  pour 
entendre ,  il  faut  venir  aux  Exhor- 
tations ,  cV  non  feulement  une  feu- 
le fois  ,  mais  de  fuite  ,  puifque  les 
parti  :s  du  Symbole  ne  font  qu'un 
même  corps,  cV  ne  font  divifez  que 
par  articles.  H  faut  tâcher  de  fe  ren- 
dre le  plus  affidu  que  faire  fe  pour- 
ra. Les  Iaponnois  cVles  nouveaux 
Chreftiens  de  la  nouvelle  France  , 
condamneront  plufieurs  Chrétiens 
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&  Catholiques,  qui  pour  fc  rendre 
aflidus  aux  Inflructions  qu'on  leur 
fait  ,  fçavent  plus  de  chofes  de  la 
Croyance ,  que  ne  font  plufîeurs  de 
ces  quartiers  ïcjs  qui  ont  toute  leur 
vie  ignoré  ce  qu'ils  devroient  fça- 
voir  devant  que  d'tftre  bap:ifcz,ou 
à  tout  le  moins  dés  auflî-toft  qu'ils 
ont  eu  l'ufage  de  raifon.  Nous  al- 
lons vous  faire  voir  les  avantages 
qu'il  y  a  à  reciter  le  Symbole  après 
nos 

Interrogations. 
D.  Faut-U  croire  tout  ce  qu:  eft  dans 
l'Evangile  &  dans  la  faïnte  Ecri- 
ture ? 
R.  Ouy  ,  il  le  faut  croire,  fans  refer- 
ve  de  exception  quelconque  ,  &" 
plûtoft  mourir  que  de  renoncer 
à  un  feul  article  de  tout  que 
Dieu  a  révèle  à  fon  EgHfe. 
D.  Qtfeft-c?  que  Dieu  a  révélé  a  fon 

Eçlife? 
R-  Tout  ce  qui  eft  contenu  dans 
le  Symbole  des  Apôtres, que  l'on 
appelle  communément  le  Qreii. 
D.  Pourquoi/  ïafpcBe-t-Qn  Sjmbtltî 
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R..  Parce  qu'il  a  fcrvi ,  &  fert  en- 
core comme  de  marque  pour 
connoiftre  la  vraye  Doctrine  de 
l'Eglife. 

D.  Pourquoy  dit-on  Symbole  des  Apô- 
tres? 

R.  i.  Parce  que  les  Apoftres  l'ont 
compofé.  2.  Pour  le  diftinguer 
des  deux  autres  Symboles,  ce- 
luy  du  Concile  de  Nicée ,  &  ce- 
luy  de  faint  Aihanafe. 

D.  Combien  d' Apoftres  cnt-\ls  trA~ 
Vaille  a  compofer  le  Credo  ? 

R.  Douze  ,  &  pour  cela  le  Credo 
eft  divifé  en  douze  articles,  par- 
ce que  chaque  Apoifre  a  com- 
pofé cV  déclaré  le  lien. 

D.  Pouvez^vous  me  dire  quel  article 
chaque  Aqoftre  a  compofé? 

R.  On  dit  ordinairement  que  faint 
Pierre  a  compofé  le  premier, 
S.  André  le  fécond,  S.î^cques 
le  Majeur  1«  troifiéme ,  S.  lean 
le  quatrième,  faint  Thomas  le 
cinquième ,  faint  Iacques  le  Mi- 
neur le  nVéme ,  faint  Philinpes 
le  fcptiérne ,  faint  Barthélémy  le 
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huitième  ,  faint  Simon  le  neu- 
vième ,  faint  Mathieu  le  dixiè- 
me ,  faint  Thadée  le  onzième  , 
faint  Mathias  le  dernier. 

D.  Me  rectterez.-voui  bien  le  Cre- 
do en  François ,  &  divifé  par  ar- 
ticles ? 

R.  Ouy  }  i.  Jj  croy  en  Dieu  le  Père 
tout-puiffant  Créateur  du  Ciel 
Se  de  la  Terre ,  Sec, 

I).  Le  direz,-vous  bien  en  Latin  de  l* 
même  manière  ? 

R.  i.  Credo  in  Deum  Patrem  om- 
nipotentem  Creatorem  Cœli& 
Terras ,  Sec, 

D.  F  'ut-il  croire  tout  ce  qui  cft  con- 
tenu dins  ces  articles  ? 

R.  Ouy  ,  Se  qui  refuferoitde  croi- 
re au  dernier ,  ou  à  quelque  au- 
tre ,  ne  paiïeroit  pas  pour  Ca- 
tholique. 

P.  Ne  faut-il  croire  que  ce  qui  ejt 
dans  ces  doutée  articles  ? 

R.  Excufez  moy  ,  il  faut  de  plus 
croire  à  tout  ce  que  l'Eglife  nous 
propofe,  comm-w  font  les  Indul- 
gences, le  Purgatoire,  1  honneur 
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dû  aux  Images. 
D.  Vaut-il  réciter  fouvent  le  Credo  > 
R.  Le  plus  fouvent  qu'on  le  peut 

faire,  c'eft  le  meilleur. 
D.  Que  faut-il  faire  pour  le  dire  dé- 
votement ? 
R.  Il  faut,  i.  fe  mettre^  en  la  pre- 
fence  de  Dieu  i.  Concevoir  le 
bonheur  que  l'on  a  de  profefTer 
une  Foy  fi  fainte.  3.  Faire  6c  pro- 
duire des  Actes  de  Foy  confor- 
mes aux  articles  6c  aux  paroles 
qu'on  prononce. 

Exemples. 
Je  vous  ay  dit ,  N.  qu'il  n'y  avoit 
point  de  meilleurs  armes  contre 
les  tentations  du  Diable,  6c  prin- 
cipalement contre  celle  de  la  Foy, 
que  le  Symbole  i  je  veux  vous  con- 
firmer cela  par  un  ou  deux  Exem- 
ples ,  de  vous  faire  voir  que  non 
feulement  il  eft  utile  de  reciter  le 
Credo  ,  pour  nous  délivrer  des  ten- 
tations du  Diable  ,  mais  encore 
pour  nous  en  lervir  contre  les  hom- 
mes ,  Ôc  particulièrement  contre 
les  Hérétiques. 
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i.  L'Hiftoire  du  Concile  de  Ni- 
cée  nous  fournira  la  première.  Les 
Pères  qui  le  compofoient  étant  un 
jour  afïembiez  5  un  Evêque  appelle 
Spiridion,  qui  avoit  plus  de  fainte- 
té  que  de  feienec ,  demanda  per- 
miffion  au  Concile  d'agir  contre 
un  Payen  qui  y  afliftoit  ,  te  Con- 
cile luy  ayant  permis ,  il  le  conver- 
tit par  le  feul  récit  du  Symbole. 
Reflexion. 

Hérétiques,  fouvenez-vous  qu'il 
ne  faut  pas  d'autres  armes  pour 
vous  abatre  que  le  récit  de  voitre 
Credo ,  il  vous  l'entendiez  comme 
il  faut.  En  difant  5  Je  croy  en  Dieu 
le  Père  tout-puiflant?vous  fçauriez 
qu'il  peut  changer  une  fubftance  en 
une  autre  dans  le  faint  Sacrement , 
&  qu'il  peut  faire  cu'un  corps  foit 
en  divers  lieux.  En  difant ,  je  croy 
l'Egîife  Catholique ,  vous  fçauri  z 
qu'il  n'y  en  a  point  plufieurs3cV  que 
cette  Eglife  divifée ,  comme  la  vô- 
tre ne  peut  eftre  la  vraye  Eglile. 

2.  Les  Parens  de  faint  Pierre  le 
Martyr ,  qui  fun-oiem  b  Se&e  des 
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Manichéens ,  voyant  que  ce  jeune 
enfant  dés  fa  plus  tendre  jeune  fTe 
fuyoit  la  converfation  des  enfans 
de  leurs  Sectes ,  &:  fe  plaifoit  parmi 
ceux  des  Catholiques  ,  firent  tous 
leurs  efforts  pour  l'en  détourner,& 
par  menaces ,  ôc  par  carefTes  ;  mais 
en  vain  :  car  ayant  refolu  d'être 
toute  fa  vie  Catholique  ,  fuivant 
l'infpiration  que  Dieu  luy  en  avoit 
donnée ,  il  va  trouver  un  Maître 
d'Ecole,  &  le  prie  de  luy  apprendre 
ce  que  le  Chrétien  doit  croire.  Le 
Maître  jugeant  bien  au  vifage  de 
cet  enfant ,  que  Dieu  l'avoit  choiû 
pour  faire  quelque  chofe  de  grand , 
s'employe    fort   foigneufement   a 
i'inftruire  *,  Ôc  Pierre  de  fon  codé 
fait  diligence  pour  bien  apprendre 
la  leçon  qu'on  hiy  enfeignoit.  Une 
de  celles  qu'il  apprit  promptemét , 
fut  le  C'cdo  :  Et  de  peur  de  l'ou- 
blier il  le  recitoit  fouvent.  Si  bien 
qu'un  lien  oncle  Manichéen  le  ren- 
contrant un  jour  corne  il  revenoit 
de  l'Ecole  ,  luy  demanda  :  Et  bien, 
mon  Neveu,  qu'avez-vous  appris 
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aujourd'huy  ?  Ce  jeune  enfant,  âgé 
feulement  de  fept  ans  ,  répondit 
joyeufement  :  Mon  Oncle,  je  viens 
d'apprendre  le  premier  article  du 
Credo  :  le  croj  en  Dieu  le  Père  tout- 
■puijf.wt ,  Créateur  du  Ciel  &  de  Ia 
Terre.  A  ces  paroles  Ion  Oncle  l'ar- 
refte ,  Se  luy  fait  commandement 
de  quitter  cette  Croyance,&  ne  pas 
croire  que  Dieu  fût  le  Créateur  de 
la  Terre.  Vous  pouvez  bien  ,  mon 
oncle ,  repart  l'enfant,  me  côman- 
der  toute  autre  choie  ,  &  vous  af- 
feurer  de  mon  obenTance;  mais  en 
ce  qui  regarde  la  Foy  que  je  profef- 
fe,ne  croyés  pas  que  je  vous  obeïf- 
fe,  de  que  jamais  je  croye  que  Dieu 
n'elt  pas  le  Créateur  du  Monde. 
N'étoit-ce  pas  bien  répondre  har- 
diment pour  un  enfant?  Peu  s'en 
fallut  auiïi  que  cette  liberté  ne  luy 
courait  bonne;  car  ion  Oncle  en- 
trant en  co'ere  de  cette  réponie,  le 
voulut  châtier,  &  le  menaça  de  le 
dire  à fon  père, qui  avoit  allez  d'au- 
torité pour  luy  faire  céder  cette 
Croyancc.Mon  perçoit  l'enfant,  a 

un 
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un  grand  pouvoir  fur  moy  ,  mait 
Dieu  en  a  encore  davantage.  Apres 
cette  réponiè,lon  Oncle  va  trouvée 
(on  Père  ,  luy  raconte  ce  qui  s'é- 
toit  pafié  ,  &  le  pria  de  luy  défen- 
dre l'Ecole j  parce  que  ,  dit-il,  cet 
enfant  efl  pour  combattre  un  jour 
noftre  Se&e,  &  détruire  noftre  Re- 
ligion, Croirrez-vous  bien,  N.  que 
ce  méchant  Manichéen  prédît  la 
vérité?  Car  Pierre  ayant  continué 
les  études  en  l'Univerfité  de  Bou- 
logne ,  fe  fit  Religieux  de  faint  Do- 
mini  que ,  Se  devint  fi  zélé  Prédica- 
teur de  l'Evangile ,  qu'il  le  planta 
en  pluneurs  endroits,  &  combattit, 
fi  generculemcnt  la  Secte  des  2via- 
nichéens ,  que  ces  Hérétiques  ne 
pouvant  fouffrir  Ion  zce,  fe  réso- 
lurent de  le  faire  mourir  :  Et  le  plus 
furieux  de  tous  le  rencontrant  en 
pleine  campagne  ,  luy  donna  un 
coup  d'épée  fur  la  telle  ,  qui  ne  luy 
permit  que  de  crier  :  le  croy  en  Dieu 
le  Créateur  du  Ciel  &  de  la  Terre. 
Et  voulait  fceller  fa  Croyance  par 
fon  fang ,  il  trempa  le  bout  de  fgn 
III.  ?4rtie.  B 
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doigt  dans  fa  piaye,  de  écrivit  fur  îa 
poufîiere  3  en  deux  mots  :  le  croj  en 
Dieu»  Surins  in  ejus  vit*. 

Reflexion. 
Que  dites-vous ,  N.  de  cet  Exem- 
ple ?  Un  enfant  de  fept  ans  a  le 
courage  de  refifter  aux  menaces  &c 
aux  mauvais  traitemens  que  luy 
font  Tes  parens  •>  &  vous  ,  vous  avés 
peine  de  paroitre  Chrétien ,  &c  de 
faire  profeflion  ouverte  de  voftre 
croyance  ,  en  prefence  même  des 
Catholiques  ?  Nota.  C'eft  ainfi 
qu'après  les  Exemples  ou  Histoi- 
res ,  on  doit  faire  les  Reflexions 
Oiorales  ,  ôc  tirer  les  profits. 
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EXPLICATION 

du  premier  article 
du  Symbole. 

Credo  in  Deum  Patrem  omnU 
fotentem ,  Creator  em  Qœli  '■ 
&  Terra. 

PRELUDE. 

OU  S  ayant  dit  dans 
noflre  dernier  Entre* 
tien  ,  ce  que  c'eftoit 
que  le  Symbole  ,  que 
l'on  appelle  communé- 
ment le  Credo  ,  nous  vous  allons 
i  prefent  expliquer  chaque  article 
en  particulier ,  èc  nous  en  ferons  de 
chacun  un  ou*pluficurs  Entretiens, 
félon  l'abondance  du  fujet.  Com- 
mençant aujourd'huy  par  ce  pre- 
mier :  le  croy  en  Dieu  le  Père  tout' 
puijf«nt>  il  vous  faut  feavoir  que  cet 

Bij 
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article  contient  en  gênerai  la. 
Croyance  que  nous  fommes  obli- 
gez de  tenir  de  la  première  Per- 
(onne  de  la  Tres-fainte  Trinité , 
qui  s'appelle  Père  ,  comme  pareil- 
lement de  la  perfection  qui  luy  eft 
attribuée  ,  fçavoir  la  Toute-puif- 
fance ,  comme  auiîi  l'œuvre  de  la 
Création  de  tout  l'Univers.  Pour 
en  avoir  une  plus  particulière  in- 
telligence, nous  en  expliquerons  les 
paroles  les  unes  après  les  autres. 
Partition. 

Dans  le  premier  Poinrmous  vous 
expliquerons  ce  mot  Credo,  &  nous 
dirons  ce  que  c'eft  que  de  croire; 
dans  le  fécond,  ce  que  nous  devons 
entendre  par  ce  mot  in  Deum ,  en 
Dieu  >  dans  le  troifiémc,ce  que  Ton 
entend  par  ce  mot  Pstrem  omntpo- 
tentent ,  de  Père  tout-puiflant;  ces 
chofes  font  de  la  dernière  impor- 
tance ,  preftez-y ,  s'il  vous  plaift, 
vos  attentions. 

I.    Point. 

Credo.  La  première  remarque  à 
faire  fur  cette  parole  Credo,  je  croy, 
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eft  que  quand  nous  difons ,  Je  croy; 
au  commencement  du  Symbole , 
cette  parole  n'appartient  pas  feule- 
ment au  premier  des  articles  ;  mais 
elle  appartient  à  toutes  les  trois 
parties  du  Symbole,  ou  plûtoft  à 
tous  les  articles ,  puifqu'il  eft  vray 
de  dire  eue  nous  fommes  obligez 
de  croire  également  tous  les  arti- 
cles ,  en  forte  que  l'un  n'eft  pas  plus 
véritable  que  l'autre  ,  ny  partant 
plus  croyable. 

2.  Pour  bien  entendre  ce  que 
veut  dire  le  mot  Credo ,  je  croy  ,  il 
faut  fuppofer  une  vérité  ,  qui  eft 
que  nous  pouvons  connoiftre  une 
chofe  en  quatre  façons ,  &:  en  qua- 
tre manières. 

La  première  façon  de  connoiftre 
les  chofes,  c'eft  par  les  fens  :  Je  con- 
nois  une  perfonne .,  parce  que  je  la 
voy  j  une  perfonne  qui  eft  aveugle, 
parce  qu'elle  l'entend  parler.  Or 
cette  première  façon  de  connoiftre 
les  chofes ,  eft  la  moindre  de  toutes 
les  connoilTances  :  Car  il  n'y  a  rien 
deplusaiféa  tromper  que  les  fens. 

B  iij 
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Un  pauvre  fimple  homme  s'imagi- 
ne que  le  Soleil  n'eft  pas  plus  grand 
qu'un  pied ,  &  cependant  il  eft  cer- 
tain qu'il  eft  plus  grand  que  toute  la 
Terre.  Celuy  qui  eft  dans  un  ba- 
teau, s'imagine  que  le  rivage  s'en- 
fuit &  s'éloigne  de  luy  ,  cV  c'eft  ce 
bateau  qui  va.  Celuy  qui  voit  un 
bâton  dans  l'eau  ,  s'imagine  qu'il 
eft  courbé,  Se  cependant  il  eft  droit. 
Ce  fut ,  ainfi  que  l'Ecriture  nous 
dit,  qu'lfaac  fut  trompé  ,  penfant 
toucher  fon  fils  Efaiï  ,  cV  c'eftoit 
Iacob  qu'il  touchoit.  C'eft  donc 
là  la  première  manier  de  connoî- 
tre  les  chofes. 

La  féconde  ,  c'eft  par  la  feience. 
Je  fçay  qu'un  tout  eft  plus  grand 
que  la  partie,&  par  là  je  collige  que 
l'œil  d  une  perfonne ,  ou  fon  bras  , 
n'eft  pas  Ci  grand  que  tout  un  corps. 
C'eft  la  feconde  façon  de  connoî- 
tre  les  chofes. 

La  troifiémc  manière,  eft  l'ex- 
périence ou  conjecture.  Nous  fça- 
vons  qu'une  terre  a  de  coutume  de 
porter  du  bled,nous  jugeons  qu'el- 
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le  nous  rapportera  beaucoup,prin- 
cipalement  à  caufe  qu'elle  a  efté 
bien  labourée  &■  enfernencéej  néan- 
moins cela  n'eft  pas  fi  afleuré  qu'on 
ne  fe  puilfc  tromper.  Je  voy  qu'un 
homme  jeûne ,  qu'il  prie  bien  Dieu 
dans  une  Eglife ,  je  juge  donc  qu'il 
eft  homme  de  bien ,  parce  que  ceux 
qui  vivent  de  la  forte  font  gens  de 
bien}  néanmoins  cela  n'eft  pas  fi  af- 
feu;é  qu'on  ne  voye  arriver  quel- 
quefois le  contraire,  yen  ayant  plu- 
sieurs qui  font  les  chofes  par  hypo- 
crifie,  dcc. 

La  quatrième  &  dernière  manière 
de  connoitre  les  chofes  ,  c'eft  par  la 
Foy .L'on  me  ditque  le  Roi  eft  à  Pa- 
ris ,  je  ne  le  fçay  pas  par  les  fens ,  ny 
parla  feience  ,  ny  par  l'expevience  \ 
mais  parce  qu'un  tel  me  Ta  dit ,  qui 
eft  un  homme  de  foy  ,  je  le  croy  : 
Or  il  y  a  deux  fortes  de  roy  ,  l'une 
humaine,  &  l'autre  divine.  Croire 
ce  qu'un  homme  me  dit ,  c'eft  une 
foy  humaine  ;  mais  croire  ce  qu'un 
Dieu  nous  dit,  c'eft  une  foy  divi- 
ne j  &  c'eft  en  ce  fens  que  nous  di- 
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Tons  Credo ,  que  nous  croyons  tout 
ce  qui  eft  dans  le  Cr^o.comme  cho- 
fe  que  Dieu  a  révélé  ,  6c  qu  il  a  dit. 
Or  ce  mot ,  je  croy ,  c'eft  à  dire ,  je 
tiens  pour  très- certain  6c  afleure, 
je  le  tiens  pour  plus  certain  ÔY  af- 
feuré  que  tout  ce  que  je  vov  ou  que 
je  touche.  Les  Apoftres  n'ont  pas 
dit ,  j'eftime  ?  je  penfe,  qui  font  des 
termes  qui   enveloppent  quelque 
doute  ;  mais  je  croy  ,  qui  vaut  au- 
tant à  dire,  je  tiens  pour  tout  afTeu- 
ré  6c  indubitable.  Et  en  effet,  nous 
devons  croire  tous  les  articles  de 
r-oftie  Foy  avec  telle  fermeté  6c  af- 
feurance  ,   qu'il    faudroit  plûtoft 
mourir  que  de  nier  le  moindre  d'i- 
ceux-   C'eft  ainfi  que  les  Saints  fe 
font  comportez  ,  faint  Athanafe , 
faint  Bafile .,  &  tant  d'autres.  Audi 
fans  la  Foy  confeflee  6c  profeffée 
clairement  8c  conftamment ,  on  ne 
peut  plaire  à  Dieu.  Et  la  raifon  qui 
nous  oblige  à  croire  avec  tant  de 

l**n,  ?•  }*•  fermeté ,  c'eft  que  >  Deus  verax  eft, 
-,  Dieu  eft  véritable  en  les  paroles, 

-».  il.        omrtis  autem  homo  mendax  >  mais 
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tout  homme  eft  menteur. 

Et  quoy,  N.  (1  un  homme  d'hon- 
neur nous  avoit  dit  quelque  chofe, 
nous  le  croirions  fans  demander 
aucune  preuve  de  Ton  dire ,  8c  avec 
Dieu  nous  voudrions  nous  éclair- 
cir,  nous  voudrions  des  miracles 
8c  des  fignes  pour  nous  faire  croi- 
re. Les  Juifs  demandent  des  fignes, 
dit  faint  Paul  ,  8c  les  Philofophes 
des  raifons  pour  cautions  -,  mais  les 
Chreftiens  croyent  fimpbment  ces 
chofes  que  Dieu  leur  enfeigne  :  Ge-  M*th.i\% 
neratio  m.iU  &  adultéra  figutsm  qu£-  *«  59» 
rit.  Ce  font  les  Juifs  &c  les  Payens 
qui  demandent  des  miracles  8c  des 
raifons. 

Joint  que  quand  Dieu  nous  a 
commandé  de  croire,  il  ne  nous  a 
pas  laifTé  à  noftre  liberté  8c  difcre- 
•tion  de  fonder  les  fecrets ,  ny  d'é- 
clairer les  raifons  de  ce  qu'il  veut 
que  nous  croyons  :  ScrutAtor  ma-  /Vo-u.if, 
jejt.tis  oppnmetur  a  glvria*  Nous  f.  17. 
devons  avoir  une  F  oy  qui  nous  dif- 
tingue  non  feulement  des  Juifs  8c 
des  Inhdeles,  mais  auiîi  des  mau-  . 
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vais  Chrétiens  j  avoir  une  foy  vive 
ôc  animée  de  charité  \  croire  ,  par- 
ce qu'il  plaift  à  Dieu.  C'eft  pour 
cela  qu'après  ce  mot  Credo,  je  croy, 
on  ajoute, 

II.  Point. 
In  Deum  ?>itrem  ,  en  Dieu  le  Père, 
Sur  l'explication  de  ces  paroles  , 
vous  devez  fçavoir  ces  ventez.  La 
première,  qu'il  y  a  un  Dieu.  La  fé- 
conde, qu'il  n'y  en  a  qu'un  feul.  La 
troifiéme,  ce  que  c'eft  que  nous  en- 
tendons lorfque  nous  dilons  ce 
mot  in  Deum  ,  en  Dieu.  La  qua- 
trième j  qu'il  le  faut  aimer  par  def- 
fus  toutes  chofes  ,  de  tendre  à  luy 
comme  à.  noftre  dernière  fin.  Où 
vous  remarquerez  ,  s'il  vous  plaift, 
en  pafTant ,  r.  Combien  eft  grande 
la  faaefle  Chrétienne, qui  tout  d'un 
coup  nous  porte  à  la  connoiflance 
d'une  chefe  fi  relevée  6c  fi  hono- 
rable comme  eft  Dieu.  i.  L'obli- 
gation que  nous  avons  a  la  Majefté 
Divine  ,  qui  avec  la  lumière  &  la 
connoifTance.de  la  Foy,nous  donne 
la  connoifTance  d'une  chofe  fi  rele- 
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Vee  :  o  altitude  dïvitiarum  fapientU  R0»**  Hî 
&  fcientiét  Dei ,  devons-nous  nous  _!  $*• 
écrier  avec  faint  Paul. 

La  première  vérité  eft  donc  qu'il 
y  a  un  Dieu.  Ce  n'eft  pas  feulement 
la  Foy  qui  nous  apprend  qu'il  y  a 
un  Dieu  \  mais  c'eft  la  feule  lumiè- 
re naturelle  :  Signât  um  eft  fuper  nos  P/al,  4.  7* 
lumen  vultus  tut  Domine.  Ce  font 
toutes  les  créatures  qui  nous  l'ap- 
prennent :  In  Sole  pofmt  taùernscu-  p^  .» 
lum  fuum ,  c'eft  à  dire  qu'en  voyant  ^t  ét 
le  Soleil,  nous  voyons  une  chofe 
qui  nous  donne  à  connoiftre  qu'il 
y  a  un  Dieu  ;  &  non  feulement  le 
Soleil  ,  mais  jufqu'aux  moindres 
créatures  qui  font  au  monde ,  tou- 
tes nous  crient:  Ipfefecknos,&non 
ipfi  nos.  D'où  vient  qu'il  n'y  a  ja- 
mais eu  de  peuple  fi  barbare  qu'il 
n'aye  reconnu  quelque  Diuinité. 
Sçavez-vous  >  N.  qui  font  ceux  qui 
nient  qu'il  y  aye  un  Dieu  ?  Ce  font 
des  gens  qui  fe  font  plongez  dans 
toutes  fortes  de  vices  ,  &  qui  ont 
defiré  d'y  continuer  :  Dtxit  impius  /»/*/,  jr.*, 
in  corde  fuo  y  non  eft  D cm.  Ils  nient 
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un  Dieu  ,  parce  qu'ils  voudroienc 
bien  qu'il  n'y  en  eût  point  pour 
les  punir,  Ôc  encore  faut- il  qu'ils 
le  d'ient  tout  bas ,  parce  que  tou- 
tes les  créatures  leur  donneroienc 
un  démenty. 

La.  /êcond:  vérité  eft  ,  qu'il  n'y 
en  a  qu'un  :  Car  il  n'y  en  a  ny  trois 
ny  deux  ,  mais  un  icui  :  Dominas 
Deiu  nofter,  Dcus  unm  eft.  Et  la  rai- 
fon  qu'en  apporte  S.  Thomas,  effc 
que  ce  qui  eft  tres-abfolu  &  tres- 
parfait  ,  ne  fe  peut  trouver  qu'en 
un  feul  ;  s'il  y  en  avoir  deux ,  il  fau- 
droit  qu'ils  fuiTent  t  )us  puiffans  & 
indépendans.  Or  il  y  aurok  quel- 
que contradiction,  ils  fc  contredi- 
roient  en  Loix,  cnrécompcnfes,en 
chatimens.  Déplus,  ils  ditfereroiét 
en  jugemens ,  voloi-té  &  pouvoir  : 
Il  n'y  peut  avoir  qu'un  premier 
Principe  &  une  dernière  Fw  -,  &:  rj 
y  en  avoit deux, pas  un  n'aflouvi- 
roit  nos  defirs,parce  que  nous  vou- 
drions voir  l'autre.  Il  y  a  néanmoins 
trois  fortes  de  perfonnes  dans  le 
•monde,  du  l'Ecriture  ,  qui  recon- 
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noùTent  plufieurs  Dieux.  Les  pre- 
miers font  les  Idolâtres,  qui  au  lieu 
de  Dieu ,  adorent  les  Diables  :  Ont-  Pfal  J5.7. 
nés  Dij  gentium  dcmonïa*    Les  fé- 
conds font  les  hommes  charnels, 
quorum  Tiens  venter  eft  ,  qui  n'ont  pbil.yijl 
point  d'autre  Dieu  que  leur  ventre, 
les  plailîrs  fenfueîs;&  la  bonne  chè- 
re,^. Les  troifiémes  font  les  ava- 
res, qui  font  leur  Dieu  de  leur  or  & 
de  leur  argent  :  Omnis  avarus  quod  Efb,  7.  fi 
eft  idolorum  fervitus  non  haùct pdr- 
tem  in  regno  Dci. 

La  troifiéme  vérité  eft ,  ce  que 
nous  devons  entendre  par  ce  mot 
de  Dieu.  1.  Par  ce  mot  de  Dieu  vous 
ne  dcvés  rienentendie  de  corporel> 
ce  n'eft  pas  une  chofe  qui  fe  puiffe 
ny  voir,  ny  oiiir  ,  ny  toucher ,  ny 
fentir  ,  ny  favourer  :  Neque  oculus  i.Cor.  û 
Zidit  y  ncque  auris  audtiit  ,  neque  "»•  f: 
in  cor  hommis  afcendït.  De  iorte  que 
tout  ce  que  nous  voyons  n'eft  pas 
Dieu  ,  Dieu  eft  une  chofe  infini- 
ment meilleure  ex  plus  excellente. 
Sçavés-vous  ce  que  c'eft  que  Dieu? 
c'eft  cçluy  qui  a  tout  fait ,  &  n'a  ja~ 
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mais  efté  fait  de  perfonne  :  qui  a 
toujours  efté  >  &  toujours  fera  -,  qui 
remplit  tout ,  qui  gouverne  tout , 
qui  fçait  tout ,  &  voit  toutes  cho- 
'£**</.$,! 4.  fes .  E^0  fum  qUl  çum  y  je  fuis  celuy 

qui  eft, dit  Dieu  parlant  de  luy,  par- 
ce que  toutes  les  autres  chofes , 
pour  grandes  &  puiffantes  qu'elles 
foient ,  auprès  de  luy  ne  font  rien. 
Dieu  eft  un  Eftre  premier  ,  indé- 
pendant ,  inhnv  ,  fouverain  ,  tres- 
parfait  ,  incomprehenfible  ,  com- 
mandant à  tout  ,  furpaftant  tout 
ce  qui  eft  ,  &  qui  peut  eftre  créé. 
Dieu  eft  infiniment  partait, ayant 
toutes  les  perfections  imaginables, 
de  n'ayant  aucune  imperfection, 
duquel  toutes  les  Créatures  ont  be- 
foin.  En  un  mot ,  Dieu  eft  un  Eftre 
fi  parfait,  fi  acconpîi  <Sc  fi  beau, 
que  n  pour  le  voir  feulement  un 
moment  ,  il  failloit  fouffril  tout 
ce  que  les  Martyrs  ont  enduré , 
8c  tout  ce  que  les  démons  endu- 
rent ,  il  faudroit  le  fourfrij  ,  &c  en- 
core mille  fois  davantage  pour  le 
voir  feulement  un  moment. 
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C'eft  Y  Alpha  cY  Yomega ,  le  Prin- 
cipe ou  Commencement  de  toutes 
choies  ,  de  la  Fin  dernière  de  tout. 
Ce  qui  faifoit  dire  à  faint  François, 
De  us  meus  &  omnïa ,  qu'il  eftoit  Ton 
Dieu  ,  Ton  Tout  ,  6V  qu'en  luy  il 
trouvoit  toutes  chofes.,  Tout  le 
monde ,  à  comparaison  d'un  Dieu, 
dit  un  Prophète  ,  c'eft  comme  une 
petite  goutelctte  de  rofée  à  compa- 
raison d'un  grand  neuve.il  n'y  a  rien 
qui  ne  nous  reprefente  Dieu  dans 
le  monde  ;  mais  il  n'y  a  rien  qui 
nous  le  reprefente  comme  il  eft. 

Le  monde  nous  reprefente  fon 
Unité  -,  la  multiplicité  des  créatu- 
res nous  reprefente  fon  Immenlîté; 
Ja  fiabilité  de  la  terre  &c  fa  fertilité 
nous  reprefente  la   Bonté   infinie 
de  Dieu ,  &  fon  Eftre  permanent. 
II  cft  toujours  le  même  :  Tu  autem  pfil.toil 
idem  ipfe  es  ,  &  anni  tui  non  défi-  •»•  *8. 
ctunt  ;  Omne  aurum  m  comparatione  s*p»  7,  f* 
illtus  arena  eft ,  extgua  eft ,  &  argen- 
îum  in  conjpeftu  dlius  tanquam  lu- 
tum  cxifltmabit.  Voila  pour  ce  qui 
eft  de  Dieu.  Voyons  maintenant 


4^  Zxpltcation 

pourquoy  il  eft  auili-toft  appelle 
Pcr«  que  Dieu. 

III.  Point. 
Tatrem.  Dieu  eft  appelle  Perc 
en  plufieurs  façons,  i.  A  caufe  de 
la  Création  ,  parce  quec'eftluy  qui 
nous  a  donné  à  tous  noftre  Eftre  : 
Vatsr  nojler  qui  es  m  calit.  i.  A  cau- 
fe de  la  juftiflcation  ;  pource  que 
dans  le  S  icremcnt ,  &  particulière- 
ment ceiuy  du  B-iptcme  ,  il  nous 
engendre  tous  les  jours  fr  irituelle- 
ment.  Ainii  il  eft  le  Perc  des  Juftes, 
cv  il  eft  appelle  Père, à  caufe  qu'il  a 
un  Fils  égal  à  luy, qu'il  a  engendré 
dans  l'Eternité,  qui  eft  la  féconde 
Perfonne  de  la  fainte  Ti'inité  j  & 
c'eft  la  première  feule  qui  a  ce  nom 
&:  cette  qualité.  Et  cela ,  pource 
qu'il  a  engendré  ur.  F.ls  qui  eft  d'u- 
ne mène  fubftance  &:  nature  avec 
luy ,  Se  cela  de  toute  E:ernité.  Que 
fi  vous  me  demandez  comment  ce- 
la s'eft  fait  ,  je  vous  répons  avec  S. 
Ambroife  fur  faint  Luc  ,  qu'il  nous 
eft  bien  loifible  d'ignorer  comment 
^e  Fils  de  Dieu  eft  engendré  du  Pe- 
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ïe,  combien  qu'il  ne  nous  foitpas 
loifible  d'ignorer  que  vrayment  il 
eft  engendré.  Joint  qu'il  faut  crain- 
dre qu'en  voulant  nous  trop  appro- 
cher de  cette  lumière  inacctftible 
avec  la  foiblefle  de  noftre  veuë, 
nous  ne  la  perdions  tout-à-fait.  Les 
Apoflres  ont  ajouté  ehfuite  de  ce 
mot  de  Pcre  ,  cet  attribut 

Omnipotentem.  De  tout-puiflant , 
afin  que  l'on  crût  plus  facilement 
tous  les  autres  articles  qui  fuivent, 
de  pour  nous  porter  aufîi  à  élever 
nos  efprits  à  une  grande  confiance, 
révérence  Se  crainte  envers  Dieu: 
Car  s'il  eft  tout-puiftant ,  il  nous 
peut  aififter  &:  récompenfer  fi  nous 
vivons  en  véritables  Chrétiens,  de 
même  qu'il  nous  peut  punir  fi  nous 
vivons  mal.  Il  eft  bon  de  vous  ex- 
pliquer plus  particulièrement  ce 
que  c'eft  que  la  puiftance  infinie  de 
Dieu>puifque,  comme  nous  vous 
difions  tout  à  l'heure  >  il  ne  fera  pas 
difficile  après  cela  de  croire  tous 
les  autres  Myfteres.  C'eft  ce  que  die 
l'Ange  à  la  Vierge  :  Non  omne  tm- 
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tuct  i;  37.  potfîbile  apud  Deum  omne  njcrlunf. 
C'eft  pour  cela  qu'il  eft  plûtoft  fait 
mention  de  la  toute-puiflance  de 
Dieu  que  de  Ton  Eternité  ,  Infinité, 
ou  Ton  Immcnfité. 

Quand  nous  difons  que  le  Père 
eft  tout-puifTant    ce  n'eft  pas  à  dire 
qu'il  le  foit  plus  que  le  Fils  \  Car, 
comme  dit  faint  Athanafe  ,  omrii- 
potens  Vater ,  omnipotent  Tilius,  om- 
mpGtens  Spirïtus  fanclus  ;  Mais  il  eft 
appelle  tout-puifTant,  1.  Parce  qu'il 
eft  la  première  Perfonne  de  la  fainte 
Trinité.  2.  Afin  que  nous  ne  fup- 
pofions  point  qu'à  raifon  de  Ton 
antiquité  il  en  foit  plus  foible  & 
infirme ,  comme  il  arrive  dans  les 
créatures  j  tout  de  même  qu'au  Fils 
eft  attribué  la  Sage(Te,afin  que  nous 
ne  penfions  pas  qu'il  en  foit  du  Fils 
de  Dieu  ,  comme  des  enfans  des 
hommes  .  qui  communément  font 
mal-avifcz  &  peu  fages.  Et  comme 
au  faint-Efprit  eft  attribué  la  Bon- 
té ,  d'autant  qu'il  eft  l'Amour  du 
Père  &  du  Fils . 
Objection.  Mai<  s'il  peut  tout ,  mç 
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direz-vous,  ne  peut-il  pas  auffi  pé- 
cher &  mourir. 

Rep.  Non  j  pource  que  pouvoir 
pécher  c\'  pouvoir  mourir  ,  en:  une 
impuifTance  de  une  imperfection  \ 
au  contraire  ne  pouvoir  pécher  & 
ne  pouvoir  mourir  eft  une  grande 
perfection ,  comme  à  un  Soldat  ne 
pouvoir eflre vaincu,  à  un  homme 
fçavant  de  ne  rien  ignorer. 

Enfin  ,  Dieu  a  fait  paroître  fa 
toute-puiiTance  créant  le  Ciel  &  la 
Terre,  c'eft  à  dire  faifant  tout  ce 
grand  Monde  de  rien,  il  a  tiré  tout 
du  néant  fans  l'aide  d'aucun,  tres- 
facilement  par  un  feuler.  Où  il  eft 
à  remarquer  qu'il  n'y  a  que  Dieu 
feul  qui  toit  Créateur,  ny  les  An- 
ges ny  Iqs  Hommes  n'y  ont  rien 
contribué  :  Tut  funt  cœli  ,  tua  efl  pf*l.SS; 
terra  ,  orbem  terra,  &  plenitudtnetn  '*nft  lx 
ejus  tu  fur.dafli ,  s'écrie  le  Prophète 
Roi.  Dieu  a  créé  le  Monde ,  poufte 
à  cela  par  fa  feule  bonté,  dont  la 
nature   eft    de    fe   communiquer. 
Quand  nous  difons  que  Dieu  eft  le 
Créateur  du  Ciel,  il  ne  faut  pas  feu- 
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lement  entendre  par  ce  mot  de  Ciel 
ces  Globes  celeftes  qui  roulent  fur 
nos  teftes ,  &:  ces  beaux  Aftres  qui 
les  embclluTent ,  mais  nous  devons 
encore  entendre  les  Anges  qui  font 
des  créatures  fpirituelïes  &  fans 
corps.  De  même  que  par  le  mot  de 
terre  l'on  doit  entendre  non  feule- 
ment les  plantes  &  les  animaux  dé- 
raifonnables  ,  mais  auffi  les  hom- 
mes doii:z  de  raifon.    De  tout  ce 
difeours  il  nous  faut  rirer  les 
Fruits    et    Profits. 
Le  i.  fera  pour  tous  les  Catholi- 
ques ,  que  puifque  nous  difons  (1 
fouvent  Credo  ,  je  croy  ,  croire  fer- 
mement fans  hefiter  ny  douter,fans 
S  Jmhr.    chercher  des  raifons  :  M  igmpericu- 
li  res  eft ,  dit  faint  Ambroife  ,  fi pojl 
Prophetarum  oracul.'  ,  pojl  Apojlolo- 
rum  tejlimonia  3  pojl  Mtrtnum  vul- 
nera   veterem  fidem  qujft  r.ovell  im 
diflrahere  pre fumas ,  &  pojl  uni  nu- 
nifejlos  duces  m  errore  permaneasy 
&  pojl    morientium    fudores    otiofa 
dijputAtione  contendas ,  &c.  Il  faut 
croire  de  cœur ,de  bouche,&  d'ecu- 
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vre ,  corde  credo ,  ore  confirmer ,  opère 
prcfittor. 

Le  fécond  fruit  eft  pour  les  pé- 
cheurs. Pécheurs,  impies,  blafphe- 
mateurs ,  puifqu'il  y  a  un  Dieu  il  le 
faut  craindre,  il  le  faut  fervir.  C'eft 
à  dire  qu'il  y  a  un  Juge  de  toutes 
les  penfées  ,  fcrutans  &  renés»  Qujl  Jp*.u\%l 
faut  que  tu  meure ,  &  que  tu  aille 
comparoiftre  devant  fa  face  :  Tme-  Lue,  ivj. 
te  donc  ,  qui  pofiquam  occident ,  lu- 
bet  poteflatem  mittere  m  gehenntm, 
ita  duo  volti  ,  hune  tirnete. 

Le  troifiéme  profit  fera  pour  les 
gens  de  bien  :  Ames  juftes,ames  de- 
votes,confolez-vous  >  fi  Dieu  a  fait 
le  Ciel  Se  la  Terre  de  fa  pure  bonté 
cV:  fans  aucune  neceflitc  >  s'il  fait 
encore  tous  les  jours  tant  de  bien , 
même  aux  pécheurs  &  aux  Idolâ- 
tres y  que  n'aura-t-il  point  refervé 
pour  ceux  qui  l'aiment,  le  craignét, 
le  fervent,  &  quifourTrent  pourfon 
amour. Pienez  courage,vous  dis-je, 
encore  un  coup  ,  e  vous  déclare  de 
la  part  d'!  grand  Apoftre ,  que  Ocu-  r.efcfc  x.y 
lut  non  Vfdit.  necAuris  Audivu^  nec  m  *'rf>9» 
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cor  bominis  afcendit,  qu<&  praparavit 
Deus  lis  qui  diligunt  illum  :  que  l'ceil 
n'a  point  vcu  ,  ny  l'oreille  enten- 
du ,  ny  le  cœur  de  l'homme  n'a  pu 
comprendre  ce  que  Dieu  a  préparé 
à  ceux  qui  l'aiment  ;  C'eft  la  gloi- 
re que  je  vous  fouhaite. 

Interrogations. 
D.    Oi{e  nous  propofe  a  croire  ce  pre- 
mier article  du  Sjmbole  ,  Credo  itt 
Deum  Patrem  omnipotentem , 
Creatorem  Cœli  &  Terrx  : 
R.  Il  nous  propofe  quatre  chofes. 
La  première,  c'eft  de  croire  qu'il 
y  a  un  Dieu    La  f.conde  >  qu'il 
eft  Dieu.  La  troifîéme  ,  qu'il  eft 
tout  - puifTant.   La  quatrième, 
qu'il  eft  Créateur  du  Ciel  &  de 
la  Terre. 
2).  Que  veut  dire  ce  uiot  Je  croy  ? 
R.   C'eft  à  dire  ,  je  fuis  certain  ,  je 
fuis  tres-iflcuré  ;  &  quoy  que  je 
ne  fçache  pas  évidemment,  je  ne 
doute  nullement  ,  parce  que  je 
fuis  appuyé  fur  une  autorité  in~ 
faillible. 
p.  Qtfontendttj-VQM  par  ces  paru* 
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les  ,  Je  croy  en  Dieu  ? 

R.  C'eft  comme  fi  je^difois  :  je  fuis 
très-certain  qu'il  y  a  un  Dieu  ; 
Se  quand  tous  les  hommes  me 
diroient  le  contraire  ,  je  ne  quit- 
teray  jamais  cette  croyance, 

£.  Quelle  différence  y  a-t-il  entre  > 
je  croy  à  Dieu ,  je  cr$y  Dieu  ,  & 
je  croy  en  Dieu  ? 

R.  Qui  dit,  je  croy  à  Dieu,  dit  qu'il 
croit  à  la  parole  de  Dieu.  Qui  dit 
je  croy  Dieu ,  confefie  qu  Dieu 
eft.  Et  qui  dit ,  je  croy  en  Dieu , 
afTeure  qu'il  croit  qu'il  y  a  un 
Dieu  ,  &  qu'il  aime  Dieu. 

D.  Pourquoy  dites-vous  ,  je  croj  en 
Dieu  le  Père  ? 

R.  Pour  reconnoiflre  que  la  pre- 
mière Perfonne  de  la  fainte  Tri- 
nité s'appelle  Père,  parce  qu'il  a 
engendré  un  Fils. 

D.  Pourquoy  Pcre  tout-puiffant  ? 

R.  Parce  que  fa  Pu  (Tance  eft  infi- 
nie :  Et  quoy  que  la  PuifTance  du 
Fils  &  du  faint  Eiprit  foit  aufîi 
infinie  .  pour  nous  faire  conce- 
voir les  divines  perfections  de 
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la  faintc  Tuniré  ,  on  attribue  ta 
puiflfance  au  Père,  la  fageffe  au 
Fils  ,  &  la  bonté  au  S.  Efprit, 
quoy  qu'ils  (oient  aufli  puiftans, 
aulîi  fages,  &  auiîi  bons  l'un  que 
l'autre. 

D.  En  quoy  paroift  particulièrement  U 
toute-puijfance  de  Dieu? 

R.  C'eft  en  la  création  du  Ciel  & 
de  la  Terre. 

I).  Qu'entendezj-veus  par  le  Ciel  ? 

R.  Tout  ce  qui  eft  contenu  dans 
la  capacité  des  Cicux  ,  comme 
font  les  Anges ,  les  Aftres ,  les 
Etoiles ,  le  Soleil ,  la  Lune  ,  & 
généralement  tout  ce  qui  eft 
dans  les  Cieux. 

D.  Et  par  la  Terre  ,  qu'entende^' 
vous  ? 

R,  Tout  ce  qui  e(l  en  ce  bas  mon- 
de ,  comme  les  plantes ,  les  ani- 
maux y  les  hommes,  &:  univer- 
fellemeut  tout  ce  qui  eft  une  par- 
tie à  la  terre. 

Exemple, 
i.  Nous  avons ,  N.  une  grande 

xeconnoi (Tance  à  rendre  à  Dieu,  de 

noui 
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B©us  avoir  fait  naiftre  de  parens 
Chrétiens ,  &  de  pofTeder  la  vraye 
Foy.  Moyfe  faifoit  fi  grand  cas  de 
cectefoy,  qu'il  aime  mieux  cftre 
affligé  avec  le  peuple  de  Dieu  3  que 
de  demeurer  en  la  Cour  du  Roi 
Pharaon ,  où  il  avoit  cfté  élevé. 

2.  Telericus  Roi  des  Bulgares  •  Btrâft 
pour  embrafler  cette  Foy ,  quitte  4n  777* 
ion  Royaume  Se  Tes  fujets  ,  Se  s'en 

va  à  Conftantinople  pour  fe  faire 
baptifer  ,  Se  faire  échange  d'un 
Royaume  terreftre  à  un  celefte. 

3.  Saint  Bank  fut  fommé  par  un 
Prevoft  de  l'Empereur  Valens  de 
comparoître  devant  Iuy.  Le  Saint 
n'y  manqua  pas:  ce  Prévôt  le  receut 
fort  courtoifement ,  Se  le  pria  de 
condefeendre  à  la  volonté  de  l'Em- 
pereur, qu'il  gagneroit  par-Ii  Ces* 
bonnes  grâces  Se  Ces  faveurs  :  Or  il 
s'agifloit  d'un  point  notable  de  la 
Foy  contre  les  Arriens  ,  qui  nioienc 
que  le  Fils  de  Dieu  fût  en  tout  égaL 
à  fon  Père.  S    Bafik  luy  répond  : 
Quant  à  l'amitié    de  l'Empereur 
j'en  fais  grand  cas  ,  pourvu  qu'elle 

îll.  Partie,  G 


$b  Explication  du  I.  ^r/".  r/r/'Credo." 
foie  jointe  à  la  vraye  Rcliaion  j 
mais  autrement  je  i'eftime  ties- 
pernicieufe.  Vous  y  p^nferez  ,  dit 
le  Prevofl:  ,  on  vous  donne  terme 
jufqu'a  demain  pour  y  avifer  ;  fi- 
non  ,  on  vous  pourroit  bannir; 
Faites,  dit  le  Saint  ,  dés  aujour- 
d'huy  ce  que  vous  voulez  faire  de 
moy  j  car  je  feray  demain  ic  mê- 
me qu'aujonrd 'huv. 

Reflexion. 
Profitez  de  cet  exemple,  N.  ÔC 
rcfolvez-vous  plûtoft  à  perdre  l'a- 
mitié de  tous  les  Rois  s  ic  des  Puif- 
fances  de  la  terre  ,  que  voftrc  Foy. 
Jktod.  L  4.  hift.  Eccl.  c.  19. 
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SECOND 

ENTRETIEN 

DUI.  ARTICLE. 

De  la  Création  de  l'homme. 

CrtAtorem  cœli  &  terrt* 

PRELUDE. 

1  Pre's  vous  avoir  don# 
né  la  connoiffance  de 
Dieu  il  eft  à  propos  de 
vous  donner  ia  con* 
noiflanec  de  l'homme  ;  n'y  ayant 
rien  de  plus  utile  ny  de  plus  pro- 
fitable que  cette  connoiiïance. 
Car  ,  comme  dit  faint  Bernard  , 
plufieurs  fçavent  diverfes  chofes  , 
&:  sVnorent  eux-mêmes.  Ils  s'oc- 
cupent  à  regarder  5c  éclairer  au- 
truy  ,  Se  fe  négligent  eux-mêmes  ; 

Cij 
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eV  cependant  il  n'y  a  rien  de  plus 
important  que  cette  connoiffancc, 
qui  confîfte  en  trois  chofes. 
Partition. 

i.  A  connoitre  la  nature  de  l'hom- 
me. 2.  Son  origine.  3.  Sa  fin  j  & 
c'eft  de  quov  je  pretens  vous  parler 
en  cet  Entretien.  C'eft  un  fujet  qui 
vous  regarde  tous ,  il  n'eft  pas  De- 
Coin  de  vous  demander  voftre  at- 
tention, vous  y  devez  eftre  porté 
de  vous-mêmes  ,  puifqu'il  s'agit 
de  vous  faire  connoitre  vous-mê- 
mes. 

I.    Point. 

La  vérité  que  nous  avons  à  vous 
faire  fçavoir  de  l'homme ,  c'eft  ,  ce 
que  c'eft  que  l'homme.  Je  pourrois 
vous  dire  d'abord  que  l'homme  eft 
la  plus  noble  de  routes  les  créatu- 
res de  la  terre, que  quelques-uns  ont 
dit  que  c'eftoit  l'abrégé  de  toutes 
les  merveilles  de  Dieu ,  &  que  faint 
Grecroire  ne  fe  contente  pas  de  le 
dire  ,  mais  il  le  prouve  ;  parce  que 
l'homme  tout  feul  a  toutes  les  per- 
fections de  toutes  les  créatures  en- 
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femble.  Il  a  l'Eftrc  avec  les  pierres, 
il  a  la  vie  avec  les  plantes  ,  le  fen- 
fiaient  avec  les  ammanx  ,  l'intel- 
licrence  avec  les  An^zes ,  Se  le  ào~ 
marne   lui  toutes  les   créatures  , 
qui  eft  une  participation  de  la  Di- 
vinité. Auiîi  cft-il  appelle  un  pe- 
tit Dieu  en  terre  :  Ego  dtxi ,  Dit  efim  Pf*LlU  9* 
&  filu  cxcelfi  omnes.   Mais  11  vous 
délirez  fçavoir  plus  en  particulier 
ce  que  c'eft  que  l'homme ,  je  vous 
duay  que  c'eft  une  créature  rai- 
fonnable  ,  compoice  de  corps  &c 
dame.  Or  vous  remarquerez  ,  s'il 
vous  plaid. 

1.  Que  l'homme  eft  appelle  une 
créature.  1.  Parce  que  l'ame  ,  qui 
eft  la  principale  partie  de  l'homme, 
a  efté  faite  de  Dieu  ,  quoy  que  le 
corps  nous  ait  eflé  donné  par  nos 
parens  ,  duquel  néanmoins  Dieu 
eft  l'Architecte  6c  l'Auteur  princi- 
pal &  ilfefert  de  nos  parens  com- 
me de  manouvriers  *,  de  forte  que 
c'eft  noftrc  Père  &  Créateur  autant 
du  corps  que  de  l'ame.  C'eft  en  ce 
fens  qu'on  explique  ce  pallage  de 

C   iij 
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&*(.  13.  j.  S.  Mathieu  :  Vatrem  nolite  veetre 
fuper  terrant ,  umts  eft  Pater  vefter , 
<{uï  efl  m  caln» 

2.  Nous  difons  que  c'eft  une 
créature  railonnable  -,  c'eft  à  dire, 
qu'eftant  doué  de  raifon  ,  il  lur- 
paffe  toutes  les  autres  créatures 
inférieures ,  eftant  plus  noble  que 
le  Ciel  ,  que  les  Aftres  >  que  la 
Lune  &c  le  Soleil. 

3.  Nous  difons  qu'il  eft  compofé 
d'ame  &  de  corps.   Or  il  eft  à  re- 
marquer  trois  chofes  particuliè- 
rement touchant  fonamc.  La  pre- 
mière eft  fa  dignité  ,  qui  coniifte 
en  ce  qu'elle  eft  ipirituejle  ,  créée, 
à  l'image  &  femblance  de  Dieu, 
faite  temple  du  S.  Efprit  ,  capa- 
ble de  vivre  éternellement,  n'é- 
Cane  pas  capable  de  mort  ',  com- 
me aufti  en  ce  que  le  Père  Eternel 
a  donne  l'on  Fils  unique  ,  èV  que 
le  Fils  de  Dieu  a  donné  fa  Vie  de 
Ton  Sang  pour  racheter  nos  âmes. 
O  mon  ame  ,  que  tu  es  précieufe  ! 
ô  ame   rachetée  par  un  fi  grand 
prix  ,  tu  dois  bien  eftimer  cela. 
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La  i.  choie  à  remarquer  tou- 
chant nos  âmes  ,  c'eft  que  nonob- 
fiant  qu'elles  foient  fi  dignes ,  elles 
font  expofées  en  mille  dangers  de 
fe  perdre.  Le  Diable  ,  le  Monde , 
ôc  la  Chair  leur  livrant  à  tout  pro- 
pos des  afïauts  épouvantables  pour 
la  faire  tomber  dans  le  péché. 

La  3.  chofe  eft  fa  grande  mifere , 
en  ce  qu'elle  eft  icy  comme  prifon- 
niere,  bannie  de  Ton  pais ,  entre  le« 
belles  ;  $c  quelle  fe  comporte  quel- 
quefois d'une  manière  plus  dérai- 
ibnnable  que  les  belles  mêmes,  par 
les  pallions  cv  fenfuelles  affeelions. 

Pour  ce  qui  efl  du  corps  ,  ce  que 
nous  avons  à  remarquer,  ce  font 
trois  chofes. 

La  première,  c'eft  la  vileté ,  n'y 
jyant  rien  de  fi  vil  que  le  corps  de 
l'homme,  qui  n'eft  qu'un  rnifera- 
ble  fac  de  fiente  plein  de  puanteur , 
fujet  a  immonde  de  miferes,&:  qui 
en  bref  doit  fervir  de  pâture  aux 
vers.  En  un  mot ,  que  ce  n'eft  que 
terre  5c  poudre,  de  qui  doit  retour- 
ner en  terre  Se  en  pourriture.  D'où 
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nous  apprenons  que  nous  devons 
eftre  extrêmement  humbles  tandis 
que  nous  fommes  reveftus  de  cette 
chair  mortelle. 

La  féconde  remarquer 'ef!  la  ma- 
lice ,  qui  eil  en  noftre  chair ,  qui  eft 
fi  grande  ,  qu'elle  eft  ennemie  de 
la  grâce  de  Dieu  ,  &  du  falut  de 
l'homme,  pleine  de  mauvaifes  coru 
Voitifes  s  plus  delicieufement  elle 
cft  traitée,  plus  cruellement  Te  ban- 
de-t-elle  alencontre  de  l'ame.  D'où 
nous  apprenons  qu'il  la  faut  matter 
te  luy  ôter  les  plaiiirs  ,  l'aflujetif- 
fant  tout-à-fait  aux  commande- 
rez f.\7  mens  de  l'ame  :  C/tro  concupifcit  ad' 

&0m.7.x],  v*rf*t  jpirttum.    Sento   in    membris 
meia  legem  repugnantem  legi  mentit 
uCert  9.    mes.  Cajîigo  corpus  meunty  &  infer* 
WA  M«     vitudinem  redtgo,    C'efr.  pour  cela 
que  tous  les  Saints  étoient  fi  feve- 
res  à  leurs  corps.  Saint  Louis, tout 
Roi  qu'il  efloit,  ufoit  de  cilices  8c 
de  difciplinei  *,  Sainte  Cécile, toute 
délicate  qu'elle  fut ,  pour  dompter 
fa  chair,  ufoit  d'une  haire.  S.  Jérô- 
me écrit  d'Eudochium,  d«s  mortN 
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fkations  qu'elle  pratiquoit  pour 
dompter  fa  chair,  qui  font  dreiler 
les  cheveux.  S.  François  demand 
pardon  à  Ton  corps  devant  que  de 
mourir  ,  du  mauvais  craitemenc 
qu'il  luy  avoir  fait ,  8cc. 

La  3.  remarque  à  faire-furie  corps 
eft  ,  que  c'eft  en  luy  que  noilrc 
amc  habite  de  fait  fa  demeure  ,  & 
qu'il  eft  l'inftrument  pour  coopé- 
rer avec  elle  aux  Sacremens  ,  fai- 
fant  de  bonnes  œuvres  &  des  péni- 
tences. 

Or  il  eft  appelle  homme  du  mot 
Latin,  huwtis,  difent  quelques-uns, 
qui  fignifie  terre  ,  dautant  que 
l'homme  eft  fait  de  te  rc  ainfî  que 
ce  mot  d'Adam  lignifie ,  qui  eft  à 
dire  ,  terrien  ,  &  fait  de  terre.  En 
forte  que  ce  nom  d'Adam  cft  com- 
mun à  tout  le  genre  humain ,  auflî- 
bien  que  le  mot  d'homme.  Et  de 
fait ,  au  3.  chapitre  de  la  Genefe 
Eve  eft  appelle:  du  nom  d'Adam , 
comme  a  fort  bien  remarqué  feint 
Aucruftin  au  Livre  15.  de  la  Cite  de 
Dieu,  chapitre  17. 

C  v 


5$  Explication 

C'eftoit   ce   qu'entendoit   forr 

bien  Abraham,  dilant  5  parlant  à 

Geuef.  17.  Dieu  :  Loquar  ad  Dominum  meum  , 

•■*  }fc         f«w  /i;w  pulvis  &  unis.    Et  Job  : 

Souvenez-vous  ,  Seigneur  ,  que  vota 

m'avez*  fait  comme  de  la  boue. 

Voilà  donc  ce  que  nous  iommcs 
obligez  de  fçavoir  de  l'homme  «Se 
de  fa  nailTance  :  refte  à  voir  main- 
tenant fon  origine  &  fa  finr 

II.      P  O  I   NT. 

L'Ecriture  parlant  de  la  création 
de  l'homme,  dit  fort  ouvertement  : 
Dieu  forma  l'homme  du  limon  de 
la  terre  ,  &c  luy  infpira  en  la  face 
€tntf9  i.  un  foufle  de  vie  ,  cV  fut  ainn*  fait 
un  animal  vivant. 

Remarquez  1.  que  l'homme  fut 
créé  le  fixitme  jour  ,  après  que 
Dieu  eut  achevé  de  créer  toutes 
les  autres  choies  ,  de  cela  afin  que 
l'homme  reconnut  mieux  que  tout 
le  monde  navoit  efte  fait  que  pour 
luy ,  &:  que  c'étoit  à  luy  à  l'en  re- 
mercier :  Dieu  avant  dreiîé  tout 
le  monde  pour  iervir  de  palais  â 
l'homme,  &  qui  devoit  v  dcmei;- 
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ter  comme  un. Roi  entre  les  au- 
tres créatures. 

La  2.  remarque  fur  l'origine  de 
l'homme  ,  eft  que  l'homme  regarde 
en  haut ,  ayant  un  corps  &  une 
pofture  droite  ,  &c  non  panchée 
vers  la  terre  ,  commede  refte  des 
animaux  \  afin  de  voir  plus  aifé- 
ment  de  ce  lieu  de  banniiTement , 
noftre  patrie  celefte  ,  qui  nous  at- 
tend en  haut  \  Et  afin  que  noftre 
ame  s'accoutume  à  porter  fes  pen- 
fées  de  affections  aux  chofes  cele- 
fte s  :  Qukm  fordet  terra ,  difoit  un 
Saint ,  dum  cœlum  afyicio.  Ah  !  que 
la  terre  me  put,  quand  j'envifage 
Je  Ciel. 

La  3.  remarque  à  faire  fur  l'ori- 
gine de  l'homme  ,  eft  qu'il  a  efté 
fait  à  l'image  6v  femblance  de 
Dieu  :  Faciawus  hominem  ad  imagi-  ôtinf.  \\ 
nem  &  fimilitudmem  noflram.  Or 
cette  image  $c  reffemblance  de 
Dieu  confifte  non  pas  à  l'extérieur, 
mais  en  l'ame  ,  puifque  c'eft  elle 
qui  eft  un  efprit  comme  Dieu ,  ain- 
U  que  dit  faille  Thomas. 

Cvj 
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L'ame  porte  cetre  Image  de  h 
Divinité  engravee  en  loy.  i.  En  ce 
qu'elle  eft  immortelle,  i.  En  ce 
qu'elle  eft  douée  de  trois  facili- 
tez ,  qui  font ,  lEntendcment  ,  la 
Mémoire,  &:  la  Volonté  ,  lefquelles 
reprefentent  cette  ineffable  6c  im- 
mortelle EiTence  de  Dieu  en  trois 
Perfonnes.  2.  Il  eft  T  Image  6c  lem- 
blance  de  Dieu ,  en  ce  qu'il  eft  Sei- 
gneur de  toutes  les  créatures  vifî- 
bles  3  tout  ayant  efté  fait  pour  luy  : 

i.cV.r  /•  Omnia  veftra  funty  vos  autem  Chri~ 

?*  **•       fti  >  Cbnftu6  autem  Dei. 

$.  Non  feulement  l'homme  poi"- 
te  l'image  de  Dieu  enlbn  ame,  mais 
aulli  fo  refTemblance  ,  6c  cela  quand 
une  fois  il  eft  dans  la  grâce  de  Dieu, 
êc  en  bon  ufage  des  trois  facilitez 
de  fou  ame  ,  par  Isfquelles  l'hom- 
me fe  peut  rendre  imitateur  de 
Dieu,  6c  de  plus  en  plus  femblable 
à  luy,  pour  acquérir  un  jour  une 
plus  parfaite  relllmblance  avec  luy 
.dans  le  Ciel, qui  confîftc  en  la  e>oi- 
tc  :  Twnc  et  fifniles  eriïKtts*  S.  Tho- 
jnas  remarque  en  l'homme  trois 


du  ï.  article  du  Credo.  4t 
Images  de  Dieu.  La  première,  une 
Image  naturelle.  La  féconde,  une 
Image  de  grâce  ;  &  la  rroiiiémc> 
l'Image  de  la  gloire.  Or  Dieu  a 
vouiu  qu'il  fuft  fait  à  l'Image  de 
Dieu  pour  deux  raifons.  La  pre- 
mière ,  afin  que  continuellement 
il  le  fouvienne  de  la  divine  Majelté, 
puifqu'il  en  porte  le  portrait  en  fon 
ame  ;  &  afin  qu'il  ioit  foigneux  de 
l'entretien  de  fon  ame ,  de  l'Image 
de  Dieu  ,  &  de  fon  embellilîe- 
ment. 

4.  Il  eft  a  remarquer  que  par  le 
péché  l'homme  a  effacé  en  luv  l'I- 
mage de  la  çrace  de  Diei  .mais  n  ?n 
pas  tout-à-fait  celle  de  la  natures 
quoy  qu'il  foit  vray  qu'elle  a  beau- 
coup perdu  de  fon  luftre  :  car  quoy 
qu'après  le  péché  l'homme  (oit 
demeuré  homme  ,  &  qu'il  aye  en- 
core une  ame  raifonnable ,  les  trois 
facultez  de  l'ame  ont  efté  beau- 
coup interrefTées.  L'Entendement 
n'ayant  cfté  remply  que  d'ignoran- 
ce ,  la  Volonté  que  de  malice,  &  la 
Mémoire  que  du  reflouvenir  des. 
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chofes  terreftres  de  mondaines? 
C'eft  à  caufe  du  péché  que  nous 
avons  tant  de  difficulté  à  nous  rei- 
fouvenir  de  Dieu  ,  &c  à  y  penicr, 
quand  on  nous  en  parle  ;  ou  que 
nous  en  hfons  quelque  chofe  ,  nous 
nous  en  oublions  aulîi-toft. 

C'eft  pour  cela  auiîi  que  nous 
avons  tant  d'ignorance  de  11  peu  de 
connoiiTance  du  bien  ,  de  tant  3e  Ci 
facilement  du  mal.  Qif  on  entende 
une  mauvaife  parole  ,  on  la  retient 
tonte  fa  vie  j  5c  qu'on  entende  tant 
de  belles  Inftructions  dans  les  Pré- 
dications ou  Catechifmes,  on  les  a 
toutes  aufll-toft  oubliées.  Com- 
bien vous  a-t-on  infkruit  de  fois  l 
Combien  avez-vous  fait  de  lectu- 
res fpirituelles  ?  de  fans  en  avoir 
profite.  C'eft  que  nous  avons  la 
volonté  portée  au  mal  pliitoft  qu'- 
au bien  \  de  cela  à  caufe  du  péché. 
Car  Dieu  avoir  fait  l'homme  droit, 
Ecclef,  7.  dit  le  Sage  :  Deus  fecit  hominem  re~ 
**  >°*  clum.&c.  Enfin  ,  la  dernière  choie 
a  fçavoir  ,  eft  la  fia  pour  laquelle 
Dieu  nous  a  mis  dan^  ce  monde  > 
de  c'eft  noftre 


du  i.  article  du  Credo,  tfjl 
III.  Point. 
Dieu  ne  nous  a  pas  mis  en  ce 
monde,  N.  pourboire,  manger, 
pour  y  jouer  ,  ny  même  feulement 
pour  travailîer  \  mais  c'en:  afin  de 
le  connoirre  ,  l'aimer ,  le  fervir  3  & 
pour  joiiir  éternellement  de  luy. 
Or  c'en:  à  quoy  nous  ne  penlbns 
pas  \  nous  reffemblons ,  dit  faint 
Chryfbftome  ,  aux  mauvais  fervi- 
teurs  de  l'Evangile ,  qui  eitant  en- 
voyez par  leurs  Maîtres  en  quelque 
pais  bien  loin ,  au  lieu  de  travailler 
aux  affaires  de  leurs  Maîtres  ,  ne 
longent  qu'à  fe  donner  du  bon- 
temps  -,  ou  aux  valets  qui  s'amu- 
fentaux  Enicignes,  aux  trains  qui 
paifent ,  &c  Et  qu'arrive-t-ii  à  ces 
lervkeurs?  deux  chofes.  La  premiè- 
re eft ,  qu'ils  fe  trouvent  extrême- 
ment honteux  :  car  s'ils  retournent 
cnlamaifonde  leurs  Maîtres,qu'ils 
fçavent  n'avoir  pas  fait  ce  qui  leur 
avoir  efté  recommandé  ,  en  quelle 
pofture  le  pourront- ils  prefenter 
devant  cix?  quelle  exeufe  prendre 
cv  alieciuer  ?  &c. 
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La  féconde  chofe  qui  arrive  a  ces 
ferviteurs  >  après  la  honte ,  c'eft  le 
châtiment  :  car  le  Maitre,au  lieu  de 
les  récompenfer,  il  fe  met  en  co- 
lère ,  il  les  chafle,  &les  maltraite. 

Ainfi,  6  Chrétiens  !  nous  en  arri- 
vera-t-il ,  Ci  nous  nous  amulons  à 
autre  chofe  qu'à  ce  pour  quoy  nous 
fommes  créez.  Or  pour  obvier  à 
cela ,  il  nous  faut  tirer  de  tout  ce 
difcours  trois 

Fruits    et    Profits. 

Le  premier  (era  pour  les  pécheurs, 
pour  fe  reiïbuvenir  que  piufque 
Dieu  les  a  crées  &  faits  hommes  , 
6c  non  pas  beftes  ,  qu'il  faut  vivre 
en  hommes  ,  &c  non  pas  en  beftes  -, 
c'eft  pourquoy  il  ne  faut  rien  faire 
contre  la  raifon.  Et  cependant  terus 
les  pécheurs  <Sc  ceux  qui  oftenfent 
Dieu  ne  font  pas  d.s  actions 
d'hommes ,  mais  de  beftes  brutes , 
puifqu'ils  agiflent  par  paillon  ,  & 
P/*!>il  ij  non  pas  par  raifon  :  Homo  don  m 
honore  effet,  non  intellext,  comp  iratus 
e t  iumentis.  Unluperbe  reiTemble  au 
Paon,  qui  fe  glorifie  de  la  beauté 
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cie  fes  plumes  j  l'Avare  au  crapaut , 
qui  fe  nourrit  de  la  terre  j  le  de{l 
honnefte  aux  pourceaux  >  le  paref- 
feux  a  l'afnc  ou  à  la  tortue }  l'En- 
vieux au  ferpent ,  &x.  Nous  pour- 
rons quelque  jour  vous  expliquer 
cela  plus  au  long. 

Le  1.  c'efl  pour  les  gens  de  bien  : 
QuHls  fe  fouviennent  que  Dieu  les 
ayant  fait  hommes  ,  ils  ont  bien 
du  uijet  de  le  reconnoître  &c  le  re- 
mercier :  c'eftoit  la  penfée  de  celuy 
dont  parle  Beliarmin.  Dieu  nous  a 
faits  de  petits  Dieux  ,  il  nous  a 
crées  a  fon  Image  &  femblance , 
confervons  bien  cette  Image. 

Le  3.  profit  eft  pour  tous.  Faire 
une  grande  eftime  de  nos  âmes,  de 
de  craindre  de  les  perdre.  Or  nous 
perdons  noftrc  ame  pour  jamais ,  fi 
yne  fois  elle  part  de  ce  monde  en 
état  de  peché  mortel  :  Qmd  prodeft  Lucf.  tfi 
hotntni  fi  unoerfum  mundum  lucre- 
tur ,  &c+  Kelas  !  N.  que  fervira-t- 
il  à  l'homme  d'avoir  ^agné  tout  le 
monde,  s'il  vient  à  perdre  fon  ame } 
Méditez  bien  cela  5  je  vous  laiflc 
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fur  cette  penféc  >  pour  faire  nos 
Interrogations. 

P.  Dieu  a-t-il  créé  l'homme  ? 

R.  Ouy,  auant  à  l'amc,  il  l'a  créée 
de  rienj  mais  quant  au  corps  il 
l'a  formé  du  limon  do  la  terre. 

P.  Et  pourquoi/  du  limon  de  la  terre  ? 

R.  Pour  l'humilier  d'autant  plus , 
que  fa  première  formation  eft 
vile  &  méprifablc. 

P.  L4  création  de  Ihomme  efi-clle 
plus  relevée  que  celle  des  autres 
créatures  ? 

R.  Ouy,  parce  que  Dieu  l'a  créé  £ 
fon  I maire  &c  femblance. 

P.  Pourquoy  fa-t-il  fait  à  fon  Ima- 
ge? 

R.  Afin  qu'il  méprife   les  chofes 

créées ,  &  qu'il  s'élève  vers  foa 
Créateur, 

EXEMP   LES. 

N'cftes-vous  pas  perfu^dé  ,  N. 
par  tout  ce  que  nous  avons  dit  de 
l'eftime  que  vous  devez  faire  de 
votre  perfonne,  puifque  vous  eftes 
fait  à  l'Image. de  Dieu  j  c'eft  une 
grande  grâce  j  mais  il  faut  bien 


du  i.  âttitle  an  Credo.  €y 
prendre  garde  de  la  perdre  j  notre 
ame  eft  une  chofe  précieufe  j  mais 
elle  eft  enfermée  dans  un  corps 
bien  fragile ,  &  ton  enclin  au  mal, 
depuis  le  péché  de  nôtre  premier 
père.  Ccft  pourquoy  les  Saints  iè 
font  toujours  tenus  iur  leurs  gar- 
des. S.  Louis,  tout  Roi  qu'il  étoit, 
endofïbit  fouvent  la  haire  ,  5c  fe 
confervoit  parmy  les  délices  de  la 
Cour,  de  tout  péché  mortel. 

2,  Saint  François  étoit  tres-feve- 
re  6c  rigoureux  à  l'endroit  de  fon 
corps  ,  il  le  gourmandoit  fouvent 
pour  le  tenir  dans  TobeifTance  j  8c 
un  jour  qu'une  tentation  de  la  chair 
le  tenoit  fortement ,  il  fortit  de 
fon  Monaftére  ,  &c  fe  fut  jetter  5c 
rouler  dans  un  eros  tas  de  neçe 
où  il  fe  tint  iî  longuement ,  que  la 
tentation  le  quitta. 

Reflexion. 
Voila  fçavoir  ce  que  vaut  une 
ame  ;  un  Roi  nous  donne  l'exem- 
ple ,  un  Roi  fe  charge  d  une  haire 
pour  dompter  fa  chair ,  &  la  tenfr 
dans  fon  devoir }  de  vous  ne  pouves 


éS  Expl.  du  i.  article  du  Credo, 
porter  de  chemifes  ,  fî  elles  ne  font 
des  plus  fines  ,  &c.  Un  faint  Fran- 
çois fe  roule  dans  la  nege  -,  un  S. 
Benoift  lur  \zs  épines  j  un  S.  Ber- 
nard fe  plonge  dans  un  étang  gla- 
cé j  &c  vous ,  vous  ne  voudriez  pas 
faire  la  moindre  réfiilance  à  la  ten- 
tation :  bien  loin  de  cela  ,  vous  luy 
allez  au  devant.  Conlîderez  votre 
aveuglement  >  6c  déplores  v.oftrc 
miiere. 
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EXPLICATION 

du  iccond  article 
du  Credo. 

It  in  lefum  Chrïftum  Vtiitim  ejus  uni* 
cum  Dominum  noflrum. 

PRELUDE. 

N  des  articles  ,  dont  la 
connoiflaace  nous  eft 
plus  neceflaire  &c  plus 
importante  ,  c'cft  celle 
du  fccond  article  du  Symbole ,  qui 
concerne  la  croyance  que  nous  de- 
vons avoir  de  la  féconde  Pei  fonne 
de  la  tres-fainte  Trinité  appellée  le 
Fils.  C'eft  pour  cela  que  noftre  Sei- 
gneur 3  en  interrogeant  S.  Pierre  , 
quem  dtcunt  hommes  ejfe  Viiium  ho-  A/4/>  |^j 
minvs  '■)  fçavoir  ce  que  les  hommes  v.  ij, 
penfoient  de  luy  ,  &  ce  que  luy- 
merne  en  penfoit  ;  Et  vos  quem  fM,  i;; 


*».   17* 
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vie  ejfe  dicitk  >  après  qu'il  \\ij  eut 
répondu  la  veriré  de  cet  article ,  de 
qu'il  luy  eut  dit  qu'il  eftoit  le  Fils 
unique  de  Dieu,  il  le  déclara  bien- 
Ihti.  heureux  :  Beatm  es ,  Simon  Barjona, 

qui  a  ne  que  caro,  ne  que  fan  guis  rêve- 
lavit  tibi  ;  fed  Pater  meus  qui  tn  cœ~ 
lu  efl.  C'efl  donc  de  ce  fécond 
article  dont  je  prétend  vous  faire 
instruction  aujourd'huyjMais  pour 
bien  entendre  le  fens  de  ce  fécond 
article,  je  ne  puis  pas  vous  en  don- 
ner l'intelligence  ,  qu'en  vous  ex- 
pliquant toutes  les  paroics  les  unes 
.après  les  autres. 

Partition. 
Dans  le  i.  Point,  nous  vous  ex- 
pliquerons ce  que  fignihent    ces 
mots ,  lefum  ChrAum  ;  dans  le  i. 
ceux-cy  ,  Iilium  e]us  unicum  Domt- 
num  noflrum  ,  &c  en  fuite  nous  tire- 
rons les  fruits  6V  profits. 
I.    Point. 
La  i.  chofe  à  fçavoir  touchant 
cet  article  de  lefum  Chriflum  ;  c'eft 
de  fçavoir  ce'  que  nous  entendons 
parce  mot,  Jésus-Christ.  Nous 


du  IL  article  du  Credo.        7! 
entendons,  N.  laieconde Perfonne 
de  la  tres-fainte  Trinité  :  Car  te 
n'eft  ny  le  Père  ny  le  Saint  Efprit 
qui  s'appelle  Jesus-Christ  3  mais 
c'eft  la  féconde  Perfonne  ,  c'eit  le 
Fils,  Or  le  mot  de  Jésus  vaut  au- 
tant à  dire  que  Sauveur  v  qui  eft  un 
nom  qui  ne  Iuy  a  pas  efté  donne 
fans  fujet  ;  Car  en  effet  ,  c'eft  luy 
qui  nous  a  fauves  du  peché,du  Dia- 
ble, &:  de  la  mort  éternelle.  Or  il 
cft  a  remarquer  que  ce  faint  Nom 
de  Jésus  ne  doit  fe  proférer  qu'a- 
vec çrand  refpecl;  &  grande  révé- 
rence ,  &  non  pas  par  accoutuman- 
ce &:  à  la  légère  ,  comme  l'on  fait 
ordinairement.  Saint  Paul  en  par- 
lant de  ce  mot  de  J  e  s  u  s  ,  dit  :  In  />M/>,  tî 
nomme  lefu  omne  genufleclaturcale-  io. 
flium  ,  terre flrium  ■>  &  infernorum. 
Quoy  ,  N.   les  Anges  tremblent 
dans  le  Ciel,  les  Démons  dans  les 
£nfers,quand  on  prononce  le  Nom 
de  J  e  s  u  s,  &  les  hommes  ne  trem- 
blent point  ,  ils  le  nomment  fans 
refpedt.  Les  Saints  portoient  une  (i 
grande  révérence  &  dévotion  à  ce    . 
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fkint  Nom,  que  nous  liions ,  que  1er 
même  S.  Paul  l'avoit  nommé  dans 
fes  feules   Epiftrcs  jufques  à  deux 
cens  dix-neuf  fois.   Et  non  feule- 
ment il  le  prononce  durant  fa  vie  \ 
mais  encore  après  fa  morr,  fa  tefre 
étant  feparée  de  fon  corps  fit  trois 
fauts,  dont  il  rcjallit  trois  fontai- 
nes, ôc  à  chaque  fois  elle  prononça 
le  Nom  de  J  e  s  u  s.  Saint  Ignace  le 
Martyr  ,  Dfciple  de  S.  Jean  ,  y 
eut  une  telle  dévotion,qu'il  fe  trou- 
va gravé  dans  fon  cœur  après  fa 
mort.  De  plus ,  il  eft  à  remarquer 
qu'on  doir  plus  de  révérence  au 
laint  Nom  de  Jésus,  qu'a  tous  les 
autres  Noms  de  Dieu.  Et  la  raifon 
cft,  que  celuy-là  eft  le  propre  Nom 
du  Fils  de  Dieu  incarné  ,  &c  tous  les 
autres  font  Noms  communs.  Joint 
qu'auiîî  ce  Nom  nous  reprefente 
comme  Dieu  s'eft  ravalé  pour  nous 
fe  faifant  homme ,  Se  à  caufe  de  ce- 
la nous  luy  devons  quelque  révé- 
rence particulière.  Les  Anges  ho- 
norent ce  faint  Nom  par  amour  ôc 
par  dévotion,  ks  Diables  par  con- 
trainte i 


du  17.  article  du  Credo.  y$ 
trainte  j  mais  nous  autres  Hommes 
nous  le  devons  faire  par  amour ,par 
dévotion  ,  Se  par  reconnoiflance. 
Enfin,  vous  fçaurez  ,  N.  que  c'en; 
une  chofe  bonne  Se  profitable  que 
«l'invoquer  ce  faint  Nom  en  toutes 
adverfitez  ,  tribulations  Se  tenta- 
tions. Quand  à  ce  qui  eft  du  Dia- 
ble ,  noftre  Seigneur  dit  en  faint 
Mathieu  ,  qu'on  les  chaiTe  par  la 
prononciation  de  ce  Nom  :  In  no-  M*t.  U\ 
mine  nteo  demonix  eijcient*  C'eft  v.  17* 
pour  cela  qu'il  fait  bon  d'en  ufer 
prés  des  Agonifans  ,  Se  dans  les 
mauvaifes  penfees ,  lors  que  la  ten- 
tation nous  attaque. 

Apres  ce  mot  uÇum  5  fuit  celuy 
de  Chriflum ,  qui  eft  le  furnom  de 
Jfsus  ,&  lignifie  O  in  cl: ',  non  feule- 
ment d'huile  matérielle  ,  mais  de 
la  grâce  du  Saint. Efprit ,  qui  a  efté 
epanduc  iur  luy  en  très -grande 
abondance  en  qualité  de  Preftre,de 
Roy ,  Se  de  Prophète  tout  enfem- 
blç.  Or  il  faut  remarquer, 

I.  Que  c'a  efte  Dieu  luy-méme } 
qui  luy  a  donné   ce  furnom  de? 

m.  rame.  D 
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Chri5t,&  cela  par  les  Prophè- 
tes ,  qui  ont  prédit  que  le  Meflîe 
viendroit.  Or  le  Meflîe,  c'eft  à  dire, 
Chnft >  aip.fi  qu'il  eft  interprété  en 
*  4r,  faint  Jean:  Invemmus  Mejftam  quoi 
eft  inttrpret4ium  Cbnftm.  Et  c'eft 
<de  là  d'où  nous  iommes  appeliez 
Chrétiens. 

2.  Il  eft  à  remarquer,  que  nôtre 
Seip-neur  a  cfté  Prcftre  3  cV  pour  ce- 
la appelle  Omet.  Ce  que  nous 
voyons ,  en  ce  qu'il  s'eft  offert  une 
-fois  par  fes  propres  mains  fous  les 
cipeess  du  pain  &:  du  vin  en  la  der- 
nière Cène ,  cV  s'offre  encore  tous 
les  jours  en  la  Meffe  par  le  minifteie 
des  Preuves.  Et  pour  cela  il  eftoit 
pfaL  if>9.  Prc^re  :  Tu  es  Sxctràos  in  ±temum 
X  4*  fecundum  ordinem  Melcbifîedech,  De 
plus  y  il  a  elle  Prtftre ,  quand  il  s'eft 
offert  luy-méme  en  facrifice  pour 
les  péchez  du  monde  ,  par  un  Sa» 
crihee  langlant. 

5.  Il  a  de  plus  efté  Roi ,  6c  re- 
connu, tel  par  les  Rois  mêmes  qui 
ie  vinrent  adorer  daRS  la  Crèche, 
luj  offrant  de  l'or  comme  Rgi,  &c» 


du  ÎT.  article  du  Credo.  ■*£ 
4.  Il  a  efté  Prophète  ,  i.  ayant 
prophetifé  ce  qui  devoit  arriver 
de  luy-méme,  qu'il  devoit  mou- 
rir, eftre  fouetté  ,  couronné  dé- 
pines ,  flagellé,  ôcc.  2.  Ayant  pré- 
dit de  la  Ville  de  Jerufalem  qu'el- 
le devoit  eftre  détruite  ;  de  tous 
les  Difciples  ,  qui  l'abandonne- 
roient  *,  &c  de  S.  Pierre ,  qui  le  re- 
nieroit ,  &c.  Et  c'eft  pour  cela  qui! 
«ft  appelle  chriftus ,  c'eft  â  dire  , 
Oincl;.  Voilà  donc  ce  que  fignifie 
ces  deux  premiers  mots  lefum  Chr'f 
ftum  :  Refte  maintenant  à  voir  ce 
que  veulent  dire  les  fuivans  :  Filium 
c'pu  unïcum  Dominum  noflrum.  C'eft 
le  fujet  de  noftre 

II.  Point. 
Pour  bien  entendre  pourquoy  la 
féconde  Perfonne  de  la  fainte  Tri- 
nité eft  appellée  Fils  unique  de 
Dieu,  vous  devés  fçavoir  que  Dieu 
n'a  qu'un  Fils  naturel  &  légitime, 
mais  qu'il  en  a  pluiieurs  adoptifs.. 
Le  Fils  naturel  éc  légitime  de  Dieu 
le  Père ,  c'eft  donc  la  féconde  Per- 
fonne de  la  tres-fainte  Trinité,pouf 
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ce  qu'elle  cft  eBgendrée  de  la  fub- 
ftance  du  Pere,&  a  une  parfaite  re£- 
fcmblance  avec  luy.  Mais  comment 
cft-ce  que  Dieu  peut  engendrer? 
G'eft  d'une  façon  fort  lainte  &:  fpi- 
rituelie  ,  enforte  qu'il  ne  vous  fauc 
pas  imaginer  rien  de  fale.  Il  en  va, 
de  même  que  quand  le  Soleil  pro- 
duit fa  lumière,  les  rayons  du  Soleil 
font  comme  engendrez  du  Soleil. 
Ou  bien  comme  quand  quelqu'un 
fc  regarde  dans  un  miroir ,  il  pro-  j 
duit  l'image  de  foy-méme.  Ainfi  | 
Dieu  fe  confîderant  foy-méme ,  il 
produit  en  luy  fon  image  ;  laquelle 
pourec  qu'elle  cft  vivante,  elle  s'ap-  | 
fiyezUt  pelle  le1  Fils.  Nous  vous  avons  ex-  I 
partie  du   pliqué  tout  cela  autrefois  afTcz  clai-  | 
Cttedff,    rement  ,  quand  nous  vous  avons 
ZeJ  *"j   fiwt  l'Entretien  du  Myftcre  de  la 
U  fatnte    cwnte    Trmite.    Dieu    donc   na 
Trtmté.      qu'un  Fils  unique  légitime  &  na- 
turel j  mais  il  en  a  plufieurs  adop- 
tifs  ,  tels  que  font  tous  les  gens  de 
Rom.  8.    bien  :  Sifilij  &  heredes ,  heredes  qui- 
l7*  jfw  Dft ,  coberedes  âutem  Chnftiyàit 

l'Apôtre,  Novs  fommesies  enfans, 


du  IL  article  du  Credo,'  77 
nous  Tommes  les  héritiers  de  Dieu, 
&  les  cohéritiers  de  Jesus-Christ 
noftre  Seigneur.  On  pourroit  dire 
en  quelque  fens  que  tous  les  hom- 
mes ,  voire  toutes  les  créatures , 
font  les  enfans  de  Dieu.  Carfaint 
François  appeîloit  toutes  les  créa- 
tures Tes  frères  &:  (es  fceùrs. 

Domnum  noftrum.Nou.s  appelions 
Je  sus-C  hr  1  st  nôtre  Seigneur, 
I.  Tarce  qu'il  nous  a  créez  eniem- 
fclement  avec  ion  Père  >  ainfi  il  eft 
noftre  Seigneur  &  Maiftre  comme 
le  Père.  2.  Pource  qu'il  nous  a  ra- 
chetez par  le  prix  de  Ton  Sang  pré- 
cieux :  Emptiemm  eftisprehomagno.  GCèr^! 
Or  nous  fommes  Seigneurs  &  Mai-  *••  lQ* 
très  d'une  chofe  ,  quand  nous  l'a- 
vons rachetée  &c  payée  >  8c  parti- 
culièrement lors  qu'on  la  paye  plus 
qu'elle  ne  vaut  :  Tanti  nos  émit  ut 
foins  habeat.  Enfin ,  c'eft  que  Dieu 
le  Père  Iuy  a  mis  tout  en  main ,  8c 
particulièrement  l'a  ctably  Chef, 

Prcfident  8c  Seigneur  des  Eleus  : 

D/tft  cji  ntihi  omnit  potejias  m  cœlo  M*th.  u, 

V  in  terra*  ?*  lf* 

D  iij 


'7$  TxpliCAtion 

Que  Ç\  Jesus-Chr  ist  eft  N.  Sei- 
gneur, nous  fommes  donc  fes  ier- 
viteurs  ,  «Se  partant  nous  luy  de- 
vons deux  chofes.  La  première  eft 
Uil&iiit*  la  crainte  &  l'honneur  :  Si  ego  Do- 
minus  ,  ubi  eft  timor  meus*  &c.  La 
féconde  ,  c'eft  l'obciilance  ,  &x. 

Nous  l'appelions  noftre  ,  parce 
qu'il  n'y  a  rien  qui  (bit  tant  noflre 
que  luy  ,  parce  qu'il  eft  noflre  vian- 
de 6c  noftre  nouriturc  :  Il  eft  noftre 
l£*»  4-  *•  Voye  ,.  Eco  fum  Via.   Il  eft  noftre 
Venté ,  il  eft  nôtre  Vie,  il  eft  nôtre 
Lumière  :  Si  nous  fommes  tombez 
en  péché  >  il  eft  noftre  Médecin  &c 
noftre  Médecine  :  Si  nous  fommes 
cuds  de  grâce ,  il  fe  fait  noftre  Vê- 
Atm.  ij.    tement  :    Induimtm    Dominum   ne- 
3  14.       ftrum  le  fum  Chrifîunu.  Il  cft  enfin  no- 
tre falaire  eV  noftre  récompenfc 
En  un  mot ,  il  eft  noftre  tout  :  Il  eft 
tellement  nôtre  ,  que  perfonne  ne 
nous  le  fçauroit  ôter  que  nous-mê- 
mes :  Chriftum  à  me  tôlier e  nemo  pe- 
tefiydifoit  unfaint  Perfonnaçe.  De 
tout  cecy  nous  devons  tirer  trois 
inftru&ions*  L-  première  fera  pour 


iu  ÎL  article  du  Credo.  $j 
les  pécheurs  ,  la  féconde  pour  l?s 
juft:s  &c  perfonnes  vertueufes  Se 
dévotes  ,  la  troifiéme  fera  pouE 
tous. 

Fruits    et    Profits. 

La  première  îr.ftruct-ion  pour  le» 
pécheurs ,  c'en:  celle-cy  ;  Que  puif- 
quenouscroyonsen  J.  Christ, 
c'efl  à  dire  en  un  Sauveur ,  penfons 
à  bon  efeient  a  nous  fauver  &  fair< 
nofhc  falut.  Pourquoy  ne  le  faites- 
vous  pas  j  II  defirc  de  vous  lauvcr,"* 
ileft  veru  au  monde  pour  cela,  il  a, 
épanché  ion  Sang  pour  cela  j  pour 
cela  même  il  a  porté  le  nom  de  Sau- 
veur. Pourquoy  ne  voulez -vous 
pas  travailler  à  vous  fauver,  &  vous 
retirer  du  vice  &  du  péché  :  Sal- 
vutn  faciet  populum  a  peccitis  corun> 
Il  eft  ailés  puiflant  pour  vous  aider, 
fi  /ous  l'en  requériez  ,  il  en  a  bien 
fauve  d'autres  auili  attachés  au 
vice  cV  au  péché  :  Sauvons-nous, 
Chrétiens,  r^tirés-vous  de  l'Enfer  v 
fauvés-vous  de  ces  flammes  dé- 
vorantes :  Voulés-vous  qu'il  ne  foie 
point  votre  Jésus  \  Souvenés-vous 
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qu'il  fera  votre  Juge  ,  fi  vous  ne 
voulez  pas  qu'il  loit  vofirc  Jefus  ; 
Et  Juge  ,  non  pas  pour  vous  ré- 
compenfer  ,  mais  pour  vous  punir 
&  châtier  :  Le  plus  grand  déplai- 
fir  que  nous  luy  fçaurions  faire  ,  ce 
n'eft  pas  tant  de  pécher  ,  comme 
de  demeurer  dans  le  péché ,  Se  de 
ne  s'en  vouloir  pas  tirer.  Imaginez- 
vous  quel  déplaifir  auroit  un  Mc- 
dtein  ,  qui  auroit  b^en  fué  >  bien 
travaille ,  bien  dépenfé  de  l'aroent, 
&:  qui  feroit  venu  de  bien  loin 
pour  penfer  S:  foiliciter  un  Mala- 
de ,  leoiicl  ne  voudroir  pas  fe  lervir 
de  fes  remèdes  ,  cV  qui  lailferoit  là 
le  Médecin  &  les  remèdes.   C'eft 
ce  que  vous  faites  ,  Chrétiens  ,  de- 
meurans  dans  votre  péché ,  Adul- 
tères ,  Blafphemiteurs  ,  Ufuriers  ; 
Gourmands,  Impudiques,  &c. 

La  féconde  Initruction,  c'eft  pour 
les  gens  de  bien,  6V  âmes  vertueufes 
&  dévotes.  Ames  dévotes ,  feavez- 
vous  quelle  eft  l'inflrudion  que 
vous  devez  remporter  de  ce  Cate- 
chifmc,    C'eft  que   puifque  vous- 


iu  IL  article  du  Credo.  Sr 
avez  entendu  que  Jésus-Christ 
efl  nôtre  Seigneur  ,  craignez-le  , 
honorez-le  ,  refpe&ez-le  ,  conti- 
nuez a  luy  obeï: ,  &  à  luy  rendre 
tous  vos  fervices.  Ileft  tout  votre, 
&  il  faut  eftre  tout  à  luy.  Offrez- 
luy  non  feulement  vos-corps,  vos 
âmes  tk  vos  cœurs  ',  mais  vos  pas , 
vos  paroles  ,  vos  penfees  &  vos 
œuvres  *,  Et  cela  principalement  au 
matin  ,  3c  à  chaque  fois  que  vous 
commencez  de  nouveau  quelque 
action  :  Nclfd  &  veter.i  (crvavi  nbi. 
Imitant  l'Epoufedu  Cantique,  qui 
offre  toutes  fes  œuvres  3c  (es  ac- 
tions jufques  aux  moindres  à  fon 
Epqufe  :  D:lcclus  meus  mibi  ,  &  ego  C4nt>i,\$, 
illi  ;  Il  cft  tout  à  moy  ,  &  moy  je 
defire  eftre  tout  à  luy.  Si  vous  beu- 
vés  ou  mangés  ,  ou  faites  quel- 
qu'autre  chofe  j  faites  le  tout  au 
Nom  du  Seigneur. 

La  troifîéme  inftru&ion  ,  c'eft 
pour  tous. tant  bon.  que  méchants, 
tant  juftes  que  pécheurs  \ c'eû  que 
nous  nous  devons  refiouvenir  que 
puifquc  nous  nous  difons  Chrc- 
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riens ,  qu'il  faut  eftre  oinct ,  à  l'e- 
xemple de  J  e  s  u  s,  non  d'huile  ma- 
térielle y  mais  de  fpintuelle  ,  com- 
me eft  la  giace.  Si  nous  ne  fommes 
en  grâce,  nous  ne  fommes  Chré- 
tiens que  de  nom ,  cV  nom  d'effet. 
Car  eftre  Chrétien,  c'eft  cftr  coi  net 
de  l'huile  du  S.  Efprit  ,  qui  eft  la 
grâce  &  la  charité  -,  Se  partant  ou 
renonçons  à  Christ,  ou  faifons 
«e  que  nous  pouvons  pour  eftre  en 
grâce  j  non  feulement  pour  y  eftre, 
mais  pour  y  vivre  :  non  feulement 
pour  y  vivre  ',  mais  (cachez  ce  que 
c'eft  qu'un  Chrétien  qui  vit  mal, 
c'eft  un  captif,&  non  pas  un  Chré- 
tien :  Ni/;;/  prodefi  ,  fi  alïquit  Cbri- 
jlianus  vocatm  in  nomme  ,  fi  hoc  non 
oftendit  m  opère  \  C'eft  pour  néant 
que  l'on  porte  le  nom  de  Chré- 
tien ,  Ç\  l'on  n'en  montre  pas  les 
œuvres.  Nemo  f+lf*  Jpe  circomve- 
niat  5  qui*  Chnftianï  nom'tnu  non 
facït  fola  dignim  Chriftitnum.  Que 
perfonne  ne  fe  trompe  fous  une 
fau  (Te  efperarice.  Car  la  feule  di- 
gnité du   nom  de    Chrcftien  ne 


au  U.  article  du  Credo.        S) 
fait  pas  le  Chreftien. 

Interrogations. 

D.  Que  fommes-ncm  obligez,  de  croi- 
re du  fécond  article  du  Symbole  : 
Et  en  Jesus-Christ  fon 
Fils  unique. 

R.  Quatre  choies,  i.  Que  le  Fils  de 
Dieu  s'eft  fait  homme,  i.  Qujl  a 
efté  appelle  J  e  su  s-C  h  r  i  st. 
3.  Qu'il  a  toujours  été  le  Fils  uni- 
que deDieulePere.  4.  Qujl  cft 
noftre  Seigneur. 

D.  Faut-il  croire  que  le  Fils  de  Dieu 
s'eft  fait  homme  ? 

R.  L'Evangelifte  S.  Jean  nous  en 
alTeure  par  ces  paroles  :  Et  Ver- 
bum  caro  fxcium  e(l  \  le  Verbe  di- 
vin s'eft  fait  chair. 

D.  Pourquoi  s'eft-il  fait  homme  ? 

R.  Pour  fiuver  l'homme  &  le  re- 
tirer de  i'efclavage  du  péché  ,  où 
Adam  l'avoit  engagé  par  Ion  pé- 
ché. 

D*E(loit-il  neceffaire  qu'il  fe  fift  hom- 
me pour  h  fduver  ? 

R.  Non  pas  d'une  necefiïté  abfo- 
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lue  ;  mais  fuppofé  que  Dieu  ïc 
Pcre  demandât  une  latisfactioit 
parfaite  Se  entière  ,  i1  falloit  que 
ion  Fils  s'incarnât ,  puifqu'il  n'y 
avoit  que  luy  qui  pût  donner 
cette  fatisfaction.- 

D.  S* e fiant  fait  homme  ,  a-t-il  tou- 
jours efté  Dieu  ? 

R.  Ouy  :  Et  il  a  efté  Dieu  &  hom- 
me tout  enfemble. 

B.  Le  Fils  de  Dieu  entjnt  qu'homme 
a-t-il  eu  quelque  nom  ? 

R.  Ouy  y  il  a  efté  appelle  Jésus-» 
Christ. 

D.  Que  veut  dire  lefu*  ? 

R.   C'eft  à  due  ,  Sauveur. 

D.  Pourquoj  ajoute- t-on  au  nom  de 
le  fus  le  nom  de  Chriji  ? 

R.  Chnft  eft  le  furnom  ,  qui  fignî- 
fi;  Oindt,  Se  emuite  Prophète, 
Roi  ,  Se  Grand- Preikc  ;  Et  le 
Fils  de  Dieu  a  eu  toures  ces  qua- 
litez-là.  i.  il  a  été  Preftre,  s'étanc 
offert  luy-méme  er  hclocaufte 
à  Dieu  fou  Perc  iv  l'.uSre  de  la 
Croix,  2.  Il  -  été  Prophète,  pu» 
qu'il  a  révèle  les  plus  profonds 


du  IL  article  du  Credo.  $5 
fecrets  de  la  Divinité,  S;  annon- 
cé plusieurs  chofes  qui  dévoient 
arriver  ,  comme  le  Jugement  y 
cVc.  5.  Il  a  efté  Roi,  régnant  fur 
les  Elus  ,  qu'il  a  retirés  de  la- 
tyrannie  du  péché. 

J)  Prurquoy  difons-ncusfon  Fils  uni- 
que y  puifque  nous  femmes  tous  les 
enfans  de  Dieu  ? 

R.  C'efl  que  nous  ne  fommes  que 
les  enfans  adoptifs ,  c'eft  à  dire, 
par  grâce  j  &  Jesus-Christ  cil 
le  Fils  unique  duPere  par  nature. 

D.  Ma* fi  nom  fommes  les  enfans  de 
Dieu  ,  nous  fommes  les  frères  de 
Itfus-Chnjl  ;  &  s'il  eft  noftrefre* 
re  ',  comment  peut-il  eflre  nojlre 
Seigneur  ? 

R.  Four  trois  raifons.  1.  Parce  qu'il 
eft  nôtre  Créateur  auffi-bier.  que 
fen  Pcre.  2.  Parce  qu'il  nous  a 
rachetés  &  acquit  au  prix  de  fon 
Sanç.  3.  Parce  qu\l  a  receu  de 
fon  Père  une  pleine  puiffance 
fur  tout  ce  qui  eft  au  Ciel  Se 
fur  la  tene. 
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Exemple. 
Je  vous  ay  dit  ,  N.  que  le  feu! 
nom  de  Chreftien  ne  fait  pas  le 
Chrétien  ,  mais  qu'il  faut  des  œu- 
vres -y  cela  veut  dire  qu'il  faut  pra- 
tiquer toutes  les  actions  que  nô- 
tre Seigneur  Je  sus-C  hr  i  st  a 
pratiquées  étant  lur  terre  ,  de  imi- 
ter fa  vie  autant  que  nous  pouvons; 
mais  fur  toutes  chofes  nous  devons 
avoir  en  grand  eftime  le  faint  Nom 
de  Jésus,  nous  montrerons  par- 
la  qui  nous  lommes  :  outre  que  ce 
Nom  eft  de  grande  efficace. 

\À&.  4.  !•  S.  Pierre  3c  S  Jean  roontans 

an  Temple  ,  guérirent  ce  fameux 
Paralytique  qui  mendioit  a  la  por- 
te ,  par  la  vertu  de  ce  Nom  ,  en  di- 
fant  :  Au  nom  de  le  fus  levé-  to\. 

>/»/*/.  i.  i-  S.  Juftin  Martyr  n.pporte,  que 
c'étoitla  pratique  ancienne  parmy 
les  Chrétiens  de  chafor  les  démons 
des  corps  poifedés  par  l'invocation 
de  ce  Nom.  Ayons- le  donc  fou- 
vent  en  la  bouche ,  à  l'exemple  du 
grand  Apôtre  >  qui  l'a  prononce 
tant  de  fois  ;  d'un  S.  Ignace  le  Mai* 
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tyr ,  d'un  S.  François  ,  dun  fainç 
Auguftin ,  &  de  plufieurs  autres. 
Ce  n'eft  pas  afTcz  d'honorer  ce 
faint  Nom  ,  mais  il  Le  faut  invo- 
quer. Si  vous  craignez  la  mort  y 
dit  le  grand  S.  Àmbroile  ,  J  e  s  u  s 
eft  la  vie  \  û  vous  afpirez  au  Ciel, 
Jésus  efl  la  voye  >  û  vous  man- 
quez de  nourriture  ,  J  e  s  u  s  cit.  la. 
viande  ;  (1  vous  languifïez  de  foif, 
Jésus  eft  l'eau  rafrafchifïantc  : 
Si  vous  efles  accablez  de  travail, 
J  e  su  s  eft  la  couronne ,  mais  cou- 
ronne qui  fera  éternelle.  C'eft  cel- 
le que  je  vous  fouhaite  ,  &c* 
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EXPLICATION 

du  troifie'me  article 
du  Symbole. 

Qui  conceptus  ejl  de  Spiritu  fitnfîo  7 
natm  ex  Miria  Virgine, 

PRELUDE. 


siîj  E    n'eft    pas    a  (fez    de 


fçavoir  ,  &  de  croire 
que    la    féconde    Per- 


fonne  de  la  fainte  Tri- 
nité cft  celle  qu'on  appelle  Jésus 
ou  Sauveur  ,  pourec  qu  il  nous  a 
fauve  ou  racheté  ;  çc  n'eftpasnon 
plus  aifez  de  fçavoir  qu'il  eft  appel- 
le Christ  ,  qui  cft  à  dire  ,  Qinct; 
Enfin,  ce  n'eft  pas  afîez  de  fçavoir 
aufl]  que  c'eft  luy  que  nous  appel- 
ions noftre  Seierneur  ;  mais  il  faut 
fçavoir  pourquov  c'eft  que  nous 
l'appelions  Sauveur,  &  comment 


du  TTT.  article  du  Credo.       S^ 
e'eft  qu'il  nous  a  fauve  ,  èV  qu'il  eft 
leMeflie,  &:  celuy  que. nous  appel- 
Ions  nôtre  Seigneur  à  très-  jufte  rî- 
trc.  C  eft  ce  que  nous  vous  ferons 
voir  en  l'explication  de  cet  article* 
&  vous  en  dirons  deux  chofes. 
Partition. 
La  i.  eft  l'Annonciation  de  l'An- 
ce»  La  féconde  eft  le  Myftere  de 
l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu  ,  ou 
de  fa  Conception  dans  les  entrail- 
les de  fa  Mère  j  puis  nous  tirerons 
quelques  profits  à  nôtre  ordinaire» 

1.    Point. 
Oui  CGv.ceptus  eft  de  Spiritu  fando  , 
natus  ex  Maria  Virgïne» 
Pour  bien  entendre  ce  que  nous 
fournies  oblieez  de  feavoir  de  h. 
Conception  de  noftre.  Seigneur,  & 
de  fa  Nai (Tance  ,  il  faut  fuppofer 
deux  Veritez.  L'une  y  que  le  Fils  de 
Dieu  s'eft  fait  homme  ;  c'eft  à  dire  y 
que  luy  qui  n*a  pas  de  corps  ,  8>C 
n'eft  pas  fait  comme  nous ,  eftant 
Dieu  comme  fon  Père,  auiîi  grand> 
auill  fage  ,  &  aufîi  puiffant ,  s'eft 
fait  Lommc  'y  c'eft  a  dire,  qu'il  s'eft 
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rendu  fcmhlable  à  nous  ,  ayant  prfr 
un  corps  8c  une  ame  comme  nous  ; 
de  manière  que  celuy  ,  qui  aupara- 
vant eftoit  feulement  Dieu  ,  com- 
mença d'eftre  Dieu  6V  homme,  une 
Perfonne ,  Se  deux  natures. 

La  féconde  veriré  ,  c'eft  que  le 
Myfterc  par  lequel  le  Fils  de  Dieu 
s'eft  fait  homme  ,  eft  appelle  par 
les  faints  Porcs,  Myftere  de  l'Incar- 
nation. Les  SS.  Pères  qui  -affilièrent 
au  Concile  de  Nicée ,  l'appellent 
ainfî  •  E?  incarnétus  eft,  fondé  fur  c« 

ëtmf.  1.14.  <luc  nous  trouvons  en  S.  J-an  :  Yer- 
bum  caro  faclum  eft.  Cela  luppolé ,. 
ce  que  nous  fommes  obligez  de 
fçavoir  en  particulier  de  ce  Myfte- 
rc 5  c'eft  1.  que  le  Myftere  fe  fit  par 
l'entremiie  d'un  Ange  ,  qui  vint 
trouver  ia  fainte  Vierge,  lorsqu'- 
elle eitoit  en  prières  &  en  oraifon 
dans.fa  petite  chambre  ,  où  il  luy 
déclara  qu'elle  devoit  eftre  faite  la 

%**.  l"  tf.  Mère  de  Dieu  :  Migm  eftGibrtel  An- 
gélus, &c.  Il  arriva  trois  chofes  en 
cette  Ambaflade. 
La  1.  eft,  que  la  Vierge  fut  trou- 
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bîée  ,  elle  trembla  à  la  parole  de 
l'Ange.  La  2.  eft  qu'elle  demanda  : 
Quomodo  fiet  iftud  ?  comment  cela  tM.t\j+ 
ie  pouvoit  faire  :  Et  la  3.  eft,qu'ellc 
fe  fournit  a  ce  que  Dieu  demandoit 
d'elle  :  Ecce  ancïlta  Domini.  ibid.v.f* 

1.  Elle  fut  troublée,  elle  tremble, 
pour  apprendre  aux  remmes  &  aux 
filles  à eftre  troublées  &  à  trembler, 
1.  Quand  on  les  loiie  par  des  flate- 
ries  fur  leur  beauté,  leur  belle  taille,, 
leur  voix  ,  eVc.  S.  Bernard  dit ,  que 
les  vierges  qui  font  véritablement 
vierges,  font  craintives  comme  des 
colombes  ,  elles  tremblent  incef- 
famment,  comme  la  feuille  fur  l'ar- 
bre ;  cV  pour  éviter  ce  qui  elt  â 
craindre  ,  elles  craignent  même  ce 
qui  n'en:  point  à  redouter. 

2.  Elles  doivent  trembler  quand 
elles  fc  trouvent  feules  avec  les 
hommes -,  Une  vierge  qui  veut  être 
bien  pure,  en  doit  éviter  le  rencon- 
tre, cV  encore  plus  ,  les  conven- 
tions de  feul  a  feule  :  Sicut  lilium  m~ 
ter  Jpinas  :  Elle  ne  fe  doit  lai  (Ter  ap- 
procher non  plus  qu'une  fttur  ai 
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milieu  des  épines  :  Elle  leur  doit 
cftrc  extrêmement  fauvage  j  c'eft 
une  famte  civilité  de  leur  eftre  in- 
civil en  ce  poinct.  C'elt  le  propre 
des  Vierges  de  trembler  &  de  s'ef- 
frayer auili-toft  qu'un  homme  leur 
s.Amhf.  parle  ,  dit  S.  Ambroifc  :  Treptdare 
L%t$»L*c.  zt'trginum  eft-,  &  ad  omnes  vir't  tngref- 
fus  paver e.  Notez  qu'il  dit  omnes ,  à 
tous  :  il  ne  dit  pas  de  trembler  feu- 
lement a  la  parole  d'un  ro! itre,d'un 
fripon  y  d'un  éventé  >  d'un  impu- 
dique ,  &c.  mais  omnes ,  à  la  parole 
d'un  homme  fige,  modefte,  ver- 
tueux ,  fpirituel ,  defeendu  du  Ciel 
même  :  fi  c'eft  de  fcul  a  feule  y  c'eft 
ce  qui  fait  trembler  la  Vierge. 

i.  Elle  demande  à  l'Anae  comme 
cela  le  pouvoit  faire  :  Quomodo  fiet 
tjlud  ?  pour  nous  apprendre  auilï 
qu'il  ne  faut  pas  croire  a  tout  efprit. 
Il  faut  examiner  les  penfées  qui 
nous  furviennenr ,  pourvoir  ii  elles 
font  de  Dieu  :  Car  fou  vent  leDia* 
ble  fe  transforme  en  Ancre  de  lu- 
miere  pour  nous  tromper.  Et  com- 
me la  Vierge  avoir  fait  vœu  de 
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oinité  ,  elle  vouloit  s'éclaircir  fur 
ce  lu  jet ,  de  la  manière  que  cela  fc 
pouvoir  faire  fans  iiicereîïer  fa  vir- 
ginité. L'Anae  l'éclaircit  fur  ce  fu- 
jet.&'  lui  dit  qu'elle  concevroit  fans 
opération  d'homme  ,  que  ce  qui 
naî.roit  d'elle  feroit  Saint  ;  &  pour 
luy  donner  un  exemple  de  la  toute- 
puiflancc  de  Dieu ,  il  luy  dit  rue  fa 
coufme  Elisabeth  3  nonobstant  fa 
fterilitc  &  fon  âge  avancé ,  eftoit 
enceinte  de  fis  mois.  Auffi-toft  que 
la  Vierge  eut  reconnu  que  l'Ambaf- 
fade  eftoit  de  la  part  de  Dieu ,  elle 
dît  ces  paroles  :  Ecce  ancilla  Dtmïn'h  Luc.  1,  )t* 
fidt  mihi  fectwdîim  verbum  tuum  : 
Voicy  la  fervante  du  Seigneur,qu'il 
me  feit  fait  félon  voftre  parole  :  Et 
c'eft  la  troifiéme  choie  à  pratiquer, 
qui  efl:  de  fe  foûmettre  à  ce  que 
Dieu  demande  de  nous,  ex  cela  le 
plus  promptemét  que  faire  fe  pour- 
ra ,  a  l'exemple  de  la  fainte  Vierge , 
qui  montre  quatre  belles  vertus  en 
ces  paroles.  Une  promte  obeïlTance 
en  ce  mot ,  Ecce  ,  citant  toute  prê- 
te à  faire  la  volonté  de  Dieu.  2.  Son 
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humilité  ences  paroles ,  xnciHa  ZX«^ 
mini ,  de  fc  dire  fer  vante,  quand  on 
la  traire  de  Mère  de  Dieu  ,  &  de 
Reine  de  l'Univers.  3.  Sa  charité 
ardente  pour  le  falut  des  autres  : 
Tiat  mihi ,  &c  4.  Sa  foy  ,  car  elle 
crut  très-fermement  que  tout  s'ac- 
compliroit  comme  Dieu  luy  faifoit 
révéler  :  c'eft  pourquoy  elle  dit  ces 
paroles  :  Secundîim  verbum  tuum  , 
qu'il  m'advienne  félon  votre  paro- 
le* Et  en  ce  confentement  ,  &  en 
ce  feul  fut  >  S.  Bernardin  de  Sienne 
dit  qu'elle  mérita  plus  que  tous  les 
Anges,  &:  que  tous  les  Saints  en- 
femble.  Nous  luy  avons  l'obliga- 
tion de  l'Incarnation ,  Dieu  ayant 
fait  comme  un  compromis  de  ce 
Myftere  en  fon  confentement.  Voi- 
la donc  ce  qui  fe  pa;Ta  au  My itère 
de  l'Annonciation.  Refte  a  veir 
maintenant  ce  qui  fe  pada  dans  la 
Conception  du  Fils  de  Dieu:  Ouï 
conceptus  eft  de  Spiritu  f.wiïo.  C'eft 
ce  que  nous  allons  voir  en  notre 
IL  Point. 
Ce  que  nous  a\ons  à  confidercï 


du  UT.  article  du  Credo.  9$ 
fur  la  Conception  de  N.  Seigneur  , 
ce  font  les  merveilles  de  cette  Con- 
ception ,  dont  la  j.  eft  qu'il  a  efté 
conceu  fans  aucun  Père,  contre  la 
façon  des  autres  hommes  -,  car  faine 
Jofeph  n'a  pas  efté  le  Père  de  N. 
Seigneur  ;  Se  la  raifon  de  cela ,  c'eft. 
qu'il  n'a  pas  efté  conceu  de  S.  Jo- 
feph ,  quoy  que  S.  Jofeph  fût  le 
mary  de  la  Vierge.  Ils  vivoient  en- 
femble  comme  frère  Se  fceur.Que  fî 
vous  me  demandés  donc  pourquoy 
l'Ecriture  l'appelloit  quelquefois  le 
Père  de  J  e  s  u  s  :  Bcce  Pater  tuus  &  Luc\  %  ^f 
ego  dolentes  qu^rebamus  te.  C'eft ,  1. 
parce  que  les  hommes  le  reputoiét 
tel,  parce  qu'il  écoit  véritablement 
l'Eooux  de  la  Vierge,  Mcre  deN. 
Seigneur.  2.  Parce  qu'il  nourrifToit 
N.  Seigneur  comme  un  père  fait 
fon  enfant.  3.  Pourcc  que  l'enfant 
Jésus  luy  obeïfToit  comme  un 
enfant  fait  à  fon  perc  :  Et  eratfub-  fj*f  «,  «g 
ditusiilU:  d'où  nous  colligeons  com- 
bien grande  a  efté  la  fainreté  de 
S.  Jofeph  ,  d'avoir  efté  choifî  du 
Père  Eternel  pour  cftre  l'Epoux  de 
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la  Vierge.  2.  Pour  fervir  de  pere  au 
Fils  de  Dieu.  Je  vous  IaifTe  à  pen- 
fer,  dit  S.  Bernard,  quel  homme, 

6  de  quel  mérite  a  efte  S.  Jofeph , 
pour  avoir  elle  crouvé  digne  d'un 
îi  grand  employ.  Et  fa  in  te  Therefe 
diloit  auiïi  qu'elle  n'avoit  jamais 
rien  demandé  à  Dieu  par  l'inter- 
cefTion  de  S.  Joleph ,  qu'elle  n'eût 
obtenu,  tint  Ton  pouvoir  eft  grand. 
Puis  donc  qu'il  cit  fipuiflr.nt,ayons 
donc  recours  à  luy  ;  implorons  (on 
aflittance ,  &cc. 

2.  Le  S.  Elprit  aufll  n'a  pas  efté  le 
père  de  N. Seigneur  :  carquov  qu'il 
ai^  cfté  conceu  du  S.  Efpi  ît ,  il  n'en 
a  pas  cfté  le  pere  :  ce  que  nous  pou- 
vons dire  cft ,  qu'il  en  a  efté  le  feul 
ouvrier  ,  ayant  pris  le  plus  pur  fang 
de  la  Vierge ,  cV  en  ~  formé  un  pe- 
tit corps.  Nous  ne  di(ons  pas  qu'un 
Maçon  loit  le  pere  d  une  mailon  , 
parce  qu'il  ne  iuffit  pas  de  faire  une 
chofe,  pour  en  cflre  le  pere  -,  mais  il 
faut  deux  conditions,  l'une  eft  de  la 
faire  de  fa  propre  fubftance  ;  la  fé- 
conde cft  de  la  Taixe  femblable  à 
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foy  ^n  la  même  nature  :  Or  J  e  s  u  s- 
Christ  ,  en  tant  qu'homme  ,n'eft 
pas  femblable  au  S.  Efprit  ,  qui  eft: 
purement  Dieu ,  &  qui  n'était  pas 
homme,  ne  peut  pas  eftre  le  Père 
d'un  homme.  Et  tout  ainfî  que  J. 
Chnft,  comme  Dieu,  avqit  un  Père 
fans  Mère  ■  de  même  ,  en  tant  qu'- 
homme,il  avoit  uneMcre  fans  Père. 

Il  y  a  trois  raifons  pour  lcfquelles 
on  attribue  l'Incarnation  de  Jesus- 
Chri  st.  Fils  de  Dieu,  au  S.  Efprit. 

La  première  railon  eft ,  parce  que 
le  S.  Efprit  eft  l'Amour  du  Père  Se 
du  Fils,&  que  le  Myftere  de  l'Incar- 
nation eft  un  œuvre  de  l'extrême 
amour  de  Dieu  envers  les  hommes. 
C'cftpour  cela  qu'on  l'attribue  au 
faint  Efprit, 

La  féconde  eft ,  que  les  Dons  de 
grâces  ,  &  ce  qui  concerne  notre 
fan  déification  ,  eft  attribué  dans 
l'Ecriture  au  S.  Efprit.  Or  il  n'y  a 
point  de  dens  nv  de  grâces  fembla- 
b!es  à  celle  qui  y-été  donnée  à  J. 


Chrift,  félon  ion  httinanitéj  fçavoir 
cil ,  que  fon  humanité  ait  efté  unie 
lîl.  Vtrhe.  E 
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avec  la  Divinise  ,  &  .que  tout  ce 
que  l'homme  fait  5  puifie  eftre  at- 
tribué à  Dieu. 

3.  L'Incarnation  eft  attribuée  au 
S.  El  rut ,  afin  que  nous  {cachions 
que  d'elle  ont  été  bannies  toutes 
Corruptions  3c  foùillemes,  qui  d'or* 
dinaire  fe  trouvent  es  vénérations 
Humaines  ,  parmy  la  chair  &  le 
fang ,  de  tout  eft  îcy  faint  comme 
l'Ange  l'avoir  annoncé  à  la  Vierge  : 
Lut,  1.  ici  Spiritus  f. inclus  fupervemet  in  te  ,  & 
quod  nafeetur  ex  te  fjncium  Vocabi- 
tur  îiiius  Dci.  Et  quoy  qu'il  Toit 
vray  de  dire  que  toutes  les  trois 
Perionnes  de  la  iainte  Trinité  ont 
travaillé  à  ce  Myftere  j  néanmoins 
comme  c'eft  un  œuvre  d'amour, 
elle  s'attribue  au  S.  Efprit ,  comme 
les  œuvres  de  puifi  mee  au  Père  ,  3c 
de  iagefle  au  fils.  Nous  difons  que 
toutes  les  trois  Perfonnes  de  la  Iain- 
te Trinité  ont  travaillé  a  ce  M  y  Itè- 
re ;  m:is  :1  n'y  a  eu  que  le  feul  Fils 
qui  s'eft  incarné  Se  fait  homme  ;  & 
todt  de  même  que  quand  un  hom- 
me s'habille  d'une  robe  >  cv  que 
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deux  autres  l'aident  à  fe  vêtir  ,  les 
trois  concourent  à  la  véture j  cepen- 
dant il  n'y  en  a  qu'un  feul  de  vêtu. 
Ce  qui  eft  fort  remarquable, c'efl 
que  nôtre  Seigneur  a  été  conceu 
d'une  mère  vierge  :  comme  la  terre 
auiii-toft  qu'elle  hit  créée  ,  fans 
avoir  été  cultivée  ,  labourée  ,  ny 
cnfemencée,nv  baignée  de  la  pluye 
hy  rechauffée  du  Soleil ,  porta  des 
herbes  ,  des  fleurs  ,  des  arbres  Se 
fruits.  Ainfl  ena-t-il  été  de  la  Vier- 
ge 5  laquelle  d  meurant  Vierge,  n'a. 
pas  laiiledc  concevoir  :  aufll  avoit- 
il  été  prédit  :  Ecce  Virgo  conripiet  (frj*7ltjf 
&  p/tnet  filïum. 

La  1.  merveille  d:  cette  conception 
cft ,  que  N.  Seigneur  dés  le  premier 
-moment  de  la  Conception  étoit 
homme  parfait,  ayant  l'ufage  de 
railon  j  enfbrte  que  dés  le  premier 
luttant,  il  étoit  homme  auilî  par- 
fait comme  à  l'âge  de  trente  ans. 
C'en:  ce  qu^  vouloit  dire  le  Prophè- 
te Jeremic,  qu'une  femme  environ- 
luroit  un  homme  :  Tamina  cïrcitm*  Urem.  5I) 
dabét  Utruttu   De  lortc  que  dés  ce  •».  i*« 

Eij 
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premier  moment  il  pria  pour  nous  : 
Dcus  meti&volutt  ■>  (jrc  dés  ce  mo- 
ment il  feeut  qu'il  venoit  pour  fouf- 
frir,  &  tout  ce  qu'il  d-:voit  endurer  y 
ce  qu'il  accepta  de  bon  cœur  :  Deus 
meus  volui  :  C\  bien  que  nous  luy 
avons  des  obligations  dés  ce  pre- 
mier mitant,  ik  il  pouvoir  nous  ra- 
cheter dés  ce  moment.  Malheur  à 
ceux  ,  qui  à  l'âge  de  trente  ôc  qua- 
rante ans  ,  ne  reconno:iTent  point 
un  tel  bienfa:ctcur,cx:c. 

La  3.  merveille  eil  3  qu'il  fut  con- 
ceu  fans  le  péché  originel ,  en  forte 
qu'il  y  avoit  bien  de  la  différence 
entre  (a  Conception  ,  cV  la  notre, 
TP/d.jm  7.  qui  eft  toute  dans  le  péché  ;  Prou 
dimnaf  quant  natu  In  pecc ~tis  conce- 
pt me  mater  me  a  >  s'écrioit  David, 
Hafamur  omnes  fi.'ti  ira. 

Enfin,  ce  qui  nous  doit  faire  con- 
noître  combien  cette  Conception 
de  N.  Seigneur  a  efté  miraculeufè. 
C'cft  que  rcus  les  faints  Pères  la 
fouhaitoient  ,  &  defiroient  extre- 
memenr  long-  temps  auparavant! 
jfW.4.i}>  Moïfe  diibii  Couvent  ;  Mme  quem 
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mijfurus  es.  Hâtez -vous ,  Seigneur, 

d'envover  ecluy  que  vous  devés  en- 
voyer.  David   :    Domine  ,   inclina  P[*l.  14}. 
cales  tues  &  defcenàe  :  Seigneur  , 
faites  incliner  cV  dévaler  vos  Cieux 
vers  la  terre  5  &  descendez  chez 
nous.  Ifaye  :  M:tte  Agnuxn  domina-  t/sj*  if. 
torem    terri.   :   Envoyez   l'Agneau 
pour  gouverner  route  la  terre  :  Ro-  t/nt^f,  8. 
rate  cœli  defuper  ,  &  nubes  pluant 
luQtinu  Jamais  la  terre  n'a  eu  une 
il  douce  pluye  &  une  fi  agréable 
rofée ,  que  le  Jufte  &  le  Sauveur. 
N.  Seigneur  luy-méme  dans  l'E- 
vanaile  témoigne  combien  les  an- 
ciens  Prophètes  avoient  defiré  cet- 
te bclL-  journée  :  Bejti  oculi  ,  quia  Mtth  1% 
Vident ,  &  s.ures  Vcftfét  ,  quia  au-  -»  <*.  ££ 
dunt.  Amen  qw.ppe  dico  vebis  ,  qnod  fel> 
multi  Prophctx  &  ]uftï  cupïerunt  ui- 
dere  qui  nunc  rtidttis  ,  &  non  "ïide- 
rttnt,  &  aftdi*e  qui.  audïftû  ,  &  non 
attdiunt.    C'eft  ce  qu'a  voulu  dite 
S.  Pierre  ;  De  qu.i  f  tinte  exquefie-  T  Vttr   , 
runt  Jtque  fcriitaù  funt  Prophets.  :  v.  10. 
Le  falut,  qui  vous  eft  octroyé  ,  a 
cfté  tant  recherché  par  les  Prophe- 

E  nj 
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tes  du  temps  pafic  ,  èVc.  Il  faut  en- 
core fcavoir  deux  choies  de  cette 
Conception  de  N.  Seigneur.  La  r. 
eft,  qu'elle  eft  arrivée  le  15.  de  Mars, 
ie  jour  auquel  nous  célébrons  la 
Fefte  de  l'Annonciation  \  &:  la  fé- 
conde chofe  ,  que  le  Fils  de  Dieu 
s'eft  plûtoft  incarne  que  le  Pu  re, 
parce  qu'il  croit  convenable  que 
celuy  qui  étoit  comme  le  milieu 
en  la  tres-fainte  Trinité  ,  tût  le  Mé- 
diateur entre  Dieu  &  les  hommes, 
îl  ne  relie  plus  maintenant  qu'a 
tirer  quelques  ftuits  &  profits  de 
tout  ce  difeours. 

Fruits    et    Profits. 

Le  premier  fruit  cft  de  taire  des 
acr.es  de  Foy  fur  ce  My  ftere,  comme 
l'un  des  plus  importans  ôc  necefTai- 
-res  à  lalut.  Difons  lue  nous  croyons 
que  la  féconde  Perïbnne  de  la  tres- 
fainte  Trinité,  appellée  Fils  ,  s'eft 
'fait  h  jmme  au  ventre  de  la  glorieu- 
se Vierge,  3c  a  été  conceudu  Saint 
Efprit  dans  les  entrailles  facrées  de 
Marie.  En  forte  qu'il  n'a  pas  eu  de 
fere  icy-bas  9  6c  aa   fculcmenç 


du  fît  article  au  Credo.      K>£ 
GiVune  Mère  ,  comme  nous  difions 
tantoft.   Pour  cet  effet  on  ibnnc 
trois  fois  l'An? élus  ,  le  matin  ,  à 
midy  ,  &  au  loir ,  pour  nous  en 
faire  reffou venir,  &  pour  en  pro- 
duire les  a&es.    C'eft  pourquoy 
i'Eglife   veut    qu'on    s'agenouille 
à  cette  parole  .   Et  ïncirnAtm  eft 
de  Sptrïtu  fanclo  -,  &  à  Verbum  cx- 
ro  f.iclam  e(î.   L'on  rapporte,  dans 
les  Hiftoires ,  que  le  Diable  donna 
un  {ourlet  à  une  per tonne  qui  ne 
s'agenoiiilloit  pas  en  prononçant 
ces  paroles, luy  diiant,  que  fi  Dieu 
avoir  autant  fait  pour  luy  ,  qu'il 
s'h-umilieroit  jufques  au  centre  de 
la  terre. 

Le  fécond  profit  efl:  ,  que  puifque 
nous  fçavons  que  le  Fils  de  Dieu 
s'eft  tant  humilié  que  de  prendre 
le,  vècemens  de  noire  nature  hu- 
maine ,  &  la  forme  de  ferviteur  : 
Hur,n!uv!t  femetipfum formam  fervi  Pkil,  t.  7, 
ACiipitm  ,  &  bahitu  inventas  ut  bc- 
mo.  Humilions  -  nous  \  humiliez- 
vous  ,  poudre  ;  humiliez  -  vous  , 
cendres  ?  humilies  -  vous  ,  petits 
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vers  de  terre  j  humiliez-vcus  ,  pé- 
cheurs :  Et  il  vous  ne  le  faites,  allu- 
res-vous  que  vous  ferés  humilies  , 
bon  gré  mal  gré  que  vous  en  ayés, 
quelque  jour,  &c.  Magna  fuperbia  , 
dit  S.  Bernard ,  ut  tbi  mtumefeat 
njcrmiculus  ,  ubt  humdiata  eft  ma]e- 
ftas  :  £r  Verbum  caro  faclum  eft.  Le 
Verbe  s 'eft  fait  chair  ,  &  chacun 
fi'aipirc  qu'aux  grandeurs  du  mon- 
de: les  pécheurs  veulent  pader  pour 
gens  de  bien  -,  les  gens  de  bien  voi- 
lent qu'on  les  honore  comme  des 
Saints,ou  comme  des  petits  Dieux: 
Ce  n'eft  que  vanité  que  l'homme  : 
p/al.  4  3,  Ttltj  homïnum  ufquequo  gravi  corde , 
Ht  quïâ  âUigitis  vanitatem  ,  &  qui- 
ritis  mendacïum  ?  Et  partant ,  N.  re- 
foudons-nous  à  devenir  humbles» 
y.  Soyez  humbles  devant  Dieu  , 
dans  vos  prières ,  aiïiftant  aux  Mef- 
fes,  à  confcfïe  ,  devant  le  S.  Sacre- 
jment,  &c.  i.  Soyez  aufli  hu  nbles 
devant  les  hommes  ,  relpectant  les 
.Supérieurs,  leur  obcïfTant  j  vivans 
en  paix  avec  vos  égaux  ',  ne  traitant 
pa.s  rudement  vos  inférieurs  9  c\'C» 
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Vivans  ainfi  vous  imiterés  le  Verbe 

incarné  en  Tes  humiliations  :  Dieu 

vous  en  fa  lie  la  grâce. 

Interrogations. 

D.  Qwe  veut  dire  le  troifiéme  article 
du  Symbole  :  Qui  conceptus  eft 
de  SpifitU  fanclo  3 

R.  Pau  ces  paroles  il  faut  croire 
qu'après  que  la  gtorieufe  Vierge 
eus  confency  au  Myftere  de  l'In- 
carnation que  l'Archanae  Ga- 
briel luv  annonça  ,  elle  con- 
ceut  le  Fils  de  Dieu  en  fes  chat- 
tc<  entrailles. 

T.-  Fut-ce  par  "opération  d'un  boni- 
m*  ? 

R.  Non  ,  ce  Myftere  eftoit  trop 
faim  ,  pour  cftre  traité  de  la  fa- 
çon i  mais  ce  fut  par  l'opération 
du  S.  Elprit. 

D.  Le  S.  EJpnt  eft  donc  le  Pcre  de 
voflre  Seigneur? 

R.  Excuf^z-moy  ,  il  n' eft  que  l'ou- 
vrier de  ce  Myftere  \  car  il  n'a 
rien  fourny  de  la  fubftance. 

I).  Que  fi'  donc  le  S.  EJpnt  en  attt 
Conception  ? 

E  v 
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R.  Il  fie  trois  chofes.  i.  H  choifit 
une  partie  du  plus  pur  fang  de 
de  la  glorieuse  Vrerge,  &  en  for* 
ma  le  corps  excellent  d'un  en- 
fant. 2.  Il  luy  créa  une  ame  très-» 
noble  ôc  très  -  fainte.  $.  Après 
a\pir  créé  cette  ame  ,  il  L'unie 
à  ce  corps. 

D.  Cela  fait ,  le.  Tils  de  Dieu  fut- U 
conceu  ? 

Rc  Au  même  moment  que  l'ame  fut 
unie  au  corps, le  Fils  de  Dieu  unit 
cette  humanité  à  fa  Perfonne,  & 
l'unifiant ,  il  fut  Dieu  Se  homme 
tout-enfcmble;  6c  de  cette  ma- 
nière le  Verbe  divin  fut  conceu.. 

D.   Que  remarquez-vous  a  admira- 
ble en  cette  Conception  ? 

R.  Trois  excellentes  unions.  La  t. 
eft  celle  de  la  îsature  humaine 
avec  la  Nature  divine.  La  2.  celle 
d'une  Ame  glorieufe  ~vec  un 
corps  paifible  :  Et  la  2.  celle  de 
maternité  avec  la  virginité. 

P.  Le  Vils  de  Dieu  ,  en  tant  quhom- 

me ,  a-t-il  un  Perc  .? 
R.  Je  vous  a v  deje  dit  que  non,  6c 


in.  article  du.  Credo. 


v^cpaejftils  d. 
.  jCS.Jfi^voit 
i^pc*  enfant  qu'fy 


eftott  (on  Vire: 
R.  Ouv  bien  Ton  père  putatif  ;  c'en: 
à  dire  qu'on  le  tenoit.  pour  tel , 
parce,  quille  notirriiToit  &  gar- 
dent j  mais  non  pas   Ion  vray 
pere,  parce  qu'il  n'a  rien  con- 
tribué à  fa  Conception  ,  qui  a 
elle  le  feul  ouvrage  du  S.  Efprit. 
Exemples. 
Le  grand  nombre  d'exemples  qui 
fe  prefente  à  mon  cfprit ,  N.  tou- 
chant le  Myftere  dont  nous  trai- 
tons aujourd'huy  ,  me  fait  peine: 
iî  je  vous  parle  de  ce  qui  arriva  i  u- 
trefois  à  S.  Edmond  encore  jeune  ,- 
qui  voyant  J.  Christ   en  forme 
d'un  bel  enfant ,  fut  ravi  &  trans- 
porté d'un  deiîr  de  l'aimer?  Si  je 
vous  dis  que  (ainte  Therde  de  Je*. 
fus  ayant  vu  une  fois  un  feul  rayon 
ck.la  beauté  de  Jésus  -Christ  ,  ne 
vouloir  plus  regarder  les  créatures  ? 

Evj 
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vous  me  dires  ,  pofÏÏble  ,  que  ce£ 
Exemples  vous  fonr  déjà  bien  fa- 
miliers. C'eftpourquoy.  pour  vous 
donner  quelque  nouvelle  connoif  • 
fance,  je  vous  en  veux  rapporter  un 
autant  rare  pour  fa  nouveauté^qu'il 
cil  beau  pour  fa  rareté. 

C'eft  celuy  d'un  fiint  Abbé  ap- 
pelle Sylvain.  L'Hiftoriendc  fa  vie 
rapporte ,  qu'ayant  quitté  le  train 
d'une  vie  commune  pour  fuivre  la 
vie  folitaire  >  il  fe  retira  dans  un 
defert,  pour  ne  penfer  qu  au  CieL 
Ayant  donc  pafïe  plufieurs  années 
avec  ce   feu!  deflein  d'oublier  les 
créatures  ,    &  ne   rechercher  que 
Dieu  ,  il  le  cherche  tanr  qu'il  le 
trouve.  Car  comme  il  étoit  un  jour 
arrefté  à    ccnfiderer  les  douceurs 
qu'il  y  a  de  voi.  Dieu  face  à  race , 
J-'fus  luy  apparolt  en  la  forme  d'un 
enfant  fl  beau,  que  toutes  les  beau- 
tez  de  la  terre  auprès  d'elle  ne  fe- 
roient  que  laideurs.  Ce  faim  Abbé 
fat  furpris  d'un  fi  giand  contente- 
ment ,  qu'il  ne  pouvon  plus  le  r». 
foudre  d'ouvrirles  yeux  pour  voir 


in  III.  article  du  Credo,  rou- 
les beautez  de  la  terre.  Et  h  par  fois 
fes  mêmes  yeux  Te  vouîoient  éle- 
ver vers  le  Ciel  pour  contempler 
ces  beautez,  oufe  baifferpourcon- 
iiier.r  les  fleurs  des  campagnes  y 
Ali  :  mes  yeux,  difoit-ii,  fermez- 
vous  ,  ne  vous  arrêtez  pas  à  regar- 
der tout  ce  qui  eft  créé  ,  vous  avés 
vu ,  en  voyant  Jefus ,  une  il  parfai- 
te beauté ,  que  ce  feroit  vous  pro- 
phaner,  fi  vous  appliqués  wos  re- 
gards à  confiderer  toutes  les  autres 
beautez.  C'étoient-là  les  penfées 
8c  l'a  pratique  de  ce  feint  Abbé, 
qui  ne  pouvoit  regarder  aucune 
crcaiure  ,  qu'il  ne  penfaft  auili-tofl 
à  celle  de  Jefus. 

Reflexion. 
Plût  à  Dieu  ,  N.  que  vous  Se 
moy  puiiîions  fi-rven  profiter  de 
ces  exemples  ,  que  toutes  les  créa- 
tures ,  pour  belles  qu'elles  foient , 
ne  vous  loient  rien  ,  de  que  le  feul 
Jefus  fou  l'objet  de  vos  cœurs. 
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CONTINUATION 

du  troisième  article 
du  Symbole. 

a 

PRELUDE. 

P  r  e's  vous  avoir  exf- 
pl:qué  les  merveilles  de* 
u  Conception  de  Nô- 
tre Seigneur  ,  ÔV  de  ion 
Incarnation, il  eft  à  pro- 
pos de  vous  parler  de  celles  de  fa 
Niiflance.  C'cft  un  fujet  digne  de 
voftre  audience  ,  Chrétiens ,  que 
Phiftoire  d^'la  Naifïancc  de  nôtre 
Seigneur.  L'Eelifè  en  fait  unr  Feite 
toute  particulière,  £v  veut  qu'elle 
fe  célèbre  avec  beauoup  de  folem- 
Tuc  t.io.  riité.ainfi  que  l'Ange  Pavoit  autre- 
(f  ii.        fois  prédit   :  jfcff   annumio  njobit 


du  TÏÏ.  article  du  Credo,  nr 
gaudinm  magnum  >  quod  erit  omni 
populo,  quenïam  TobU  hodie  natw  efl 
S.'lvator.  Cette  Fefte  eft  dei'infti- 
tution  des  fiints  Apôtres,  ainfî  que 
remarque  fort  bien  Baronius  l'an 
58.  Aulîï  efl:  ce  un  Mvftere  auquel 
tous  les  Saints  ont  eu  grande  dévo- 
tion. S.  François,  S.  Boriaventure  5 
S.  Bernard,  &c.  C'eft  donc  de  ce 
Myltere  que   e  defire  vous  parler. 

P  A  RT  I  T  I  O  N. 

Sa  tus  ex  Maria  Virgine. 

Sur  ces  trois  paroles  nous  avons 
trois  chofes  a  vous  expliquer.  1.  Ce 
que  nous  devons  entendre  par  cet- 
te parole  ,  bJatm.  1.  Ce  que  nous 
devons  entendre  par  cette  autre  , 
Maria.  $.  Par  la  dernière ,  Virgine, 
I.   Point. 

En  gen.  rai  il  n'y  a  point  de  doute 
que  ces  paroles  (ignifient  ,  que  le 
Fils  de  Dieu  ,  la  féconde  Perfonnc 
de  la  fainte  Trinité,  appellée  Jefus- 
Chrjft ,  efl  fortv  des  entrailles  de  fa 
'elorieufc  Mère  la  fainte  Vicrae ,  & 
a  commencé  d'être  au  monde  par- 
my  nous  autres  j  mais  en  particulier 


ru  ExplïcAÙon 

fous  cette  parole  ,  Natus  ,  nous 
avons  cinq  ou  fix  chofes  à  fçavoir* 
La  première  efl,  combien  de  temps 
le  Fils  de  Dieu  a  efté  dans  les  en- 
trailles de  fa  Mère  -,  pource  que 
nous  trouvons  qu'il  cft  fait  auilî- 
tofl  mention  de  fa  NaifFance  que 
de  fa  Conception.  Vous  fçaurez 
donc  ,  s'il  vous  plaît ,  qu'il  y  a  dé- 
ni, uré  neuf  mois,  comme  les  autres 
enfans,depuisle  is.de  Marsjufques 
au  25.  de  Décembre.  En  quoy  il 
nous  a  montré  l'exemple  ,  de  ne 
point  demander  Ç\  aiférncnt  des 
difpenfes  des  Loix  &  Ordonnances 
de  l'Eglife  ,  comme  L'on  fait  ordi- 
nairement ;  puifque  luy-merne  a 
voulu  par  fa  NaifTance  fe  foûmeitre 
à  la  Loy  ordinaire  de  la  nature,  qui 
eil  de  faire  demeurer  neuf  mois  les 
enfans  dans  le  ventre  de  leur  mer:. 
La  1.  chote  à  fçavoir  fur  cere  pa- 
role ,  NjtuS)  c'eft  du  lieu  où  N.  S^i- 
grjeur  efl  né.  Il  a  voulu  nrître  en 
Bethléem  ;  c'eft  à  dire,dans  un  petit 
viîlacre  ,  &  non  pas  dans  une  ville, 
comme  Jerufaiem  ;  Et  non  feule. 


du  Ul.  article  du  Credo.       rr£ 
Ifient  dans  une  ville,  mais  dans  une 
érable»  parce  qu'il  ne  fe  trouva  pas 
de  place  dans  les  Hôtelleries  pour 
Iuy  ;  eV  cela  pour  nous  enfeigner 
dés  ce  moment  le  mépris  des  ri- 
chetfeS  ,  qui  font  que  tout  le  mon» 
d»  Te  damne  &c  fe  petd^  &  l'amour 
de  la  iainte  pauvreté.  Ôr  vous  re- 
marquerés  ,  s'il  vous  plaît  ,  que 
quand  il  a  elle  queftion  de  mourir, 
il  a  voulu  fouffrir  6V  mourir  dans 
une  ville  telle  que  Jerufalcm  ,  qui 
efloit  une  ville  royale -,  pour  nous 
apprendre  que  c'eft  parmy  les  in~ 
firmitez  &  les  foufFrances  qu'il  eit. 
Roi  ,  conflituant  ,  comme  dit  S. 
Thomas ,  des  marques  royales  de 
fa  Majcfté  en  la  Croix.  Or  pour 
naître,  il  naît  dans  une  étable  par- 
my les  bettes ,  parce  que  les  hom- 
mes n'écoient  pas  dignes  de  luy  : 
It  fui  eum  non  receperunt.  Nean-/^^trfj# 
moins  ce  lieu  a  cité  depuis  en  gran- 
de v.neraiion  parmy  les  premiers 
Chrétiens,  voire  même  parmy  les 
Gentils  de  l'Orient  ,  &c. 
La  3.  chofe  à  fçavoir  eli  touchant 


n  4  Explication 

le  temps  de  Tannée  ,  clans  lequel  if 
eft  ne  j  Se  c'a  efté  en  la  fa. Ion  la. 
plus  incommode  de  l'hyvcr,  dans 
le  mois  de  Décembre  ,  qui  eft  le 
temps  de  I'hyver  le  plus  fâcheux 
«Se  incommode  ,  6V  à  l'heure  la  plus 
froide  ,  içavoir  1  heure  de  minuiu 
C'cft  donc  en  ce  jour  que  nous 
pouvons  dire  qu'il  eft  arrivé  ce 
qu'a  dit  depuis  noftre  Seigneur  v 
***  if.é.  Media  no  de  clam  or  fa  cl  us  eft.  Te  ce 
ë*ct  u  s  p  on  fus  venir,  exite  obviam  et.  Car 
lors  que  l'es  hommes  ne  lbnnoient 
mot  de  la  Naiflance  de  notre  Sei- 
gneur j  les  Anges  chantoient  un 
Cantique  ,  pour  convier  les  Paf~ 
reurs  de  le  venir  ad  rer. 

La  4.  chofe  a  fçavoir  ,  eft  qu'il 
naquit  fans  premièrement  interef- 
fer  la  virginité  de  fa  M-re  ,  étant 
demeurée  Vierge  auffi-bien  après 
l'enfantement  que  devant  '•>  nôtre 
Seigneur  ayant  pafte  au  travers  des 
entrailles  de  la  fainte  Vierge  fa  Me- 
re ,  comme  le  Soleil  palTe  au  rxa> 
d'une  vitre  fans  caiTer  la  vitre  :  né- 
îant  pas  à  propos  que  celuy-là  qui 


du  ITT.  Article  du  Credo,  n^ 
aimoit  tant  la  virginité ,  la  fît  per- 
dre en  paflant  à  celle  qui  la  préfé- 
rait à  la  qualité  de  Mère  de  Dieu. 
2.  Il  naquit  fans  luv  caufer  aucune 
douleur.  Elle  étoit  en  Oraiibn  £ 
deux  genoux  ,  ôc  non  comme  les 
Peintres  la  peignent  quelquefois 
avec  un  vifage  pâle  ,  dans  un  lit  j 
n'étant  pas  raifonnable  que  celifl 
qui  n'avoit  pas  eonceu  avec  vo- 
lupté ,  enfantât  avec  douleur. 

La  5.  choie  à  feavoirfur  cerre  pa- 
role ,  Njftt,  elt ,  que  N.  S-igneur eft 
né  comme  les  anrres  enfâns  >  fon 
corps  n'ayant  pas  été  formé  ds 
Dieu  comme  celuy  d'Adam  ,  quoy 
qu'il  eut  pu  le  faire  venir  au  monde 
de  la  forte ,  comme  Adam  ,  il  ne  Ta 
pas  voulu  ;  de  cela  afin  de  témoi- 
gner aux  hommes  davantage  l'efti- 
me  qu'il  faifoitd^  nous,  &  l'amour 
qu'il  nous  porto  K  Et  en  effet,  ks 
délices  ont  été  d'être  avec  les  en- 
fans  des  hommes  i  de  forte  qu'il 
n'eft  pas  diflemblable  à  nous  par  ce 
Myftere  j  mais  il  eft  devenu  nôtre 
frère  5  nôtre  parent  &  nôtre  allié. 
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C'-ft  pourcjuoy  nous  trouvons 
qu'il  s'appelloit  le  Fils  de  l'homme: 
fftèr.ùi-j,  Debuït  per  omnia  fratrïbm  fimUarï, 
ut  m-fencors  ficret  &  fidelis  Pontifex 
ad  Deum  ,  ut  repropituret  deiicta  po- 
ptlu 

La  6.  chofc  à  fçavoir  fur  ce  mot 
N.itus,  effc  qu'étant  né  dans  une  éra- 
ble ,  &  d'une  Mère  pauvre  ,  de  dans 
un  remps  le  plus  rude  ôc  fâcheux  de 
l'hyver  ,  il  n'a  pas  pu  avoir  grand 
fecours  ny  afiiftance  -,  &  auflî  re- 
pofe-t-il  dans  une  crèche  quelque 
temps .  ne  fut  enveïopé  que  de  mé- 
dians drapelets  ,  tels  que  les  pou- 
voie  avoir  une  femme  qui  n'étoit 
femme  que  d'un  pauvre  charpen- 
tier nommt  Jofeph.    C'eft  en  ce 
jour  où  nous  pouvons  dire  de  luy  t 
lus.  9  su  Val  p  es  foveas  bâtent,   &  vo  lucre s 
cœli  maos  ;  &  filïus  homïnk  non  ha-, 
bet  ubi  caput  reclinet  :  Que  les  re- 
nards ont  leurs  terriers ,  les  oifeaux 
du  Ciel  leurs  nids  j  mais  que  le  Fds 
de  Dieu  n'a  pas  où  repofer  fa  tefte  , 
cVc.  Voilà  ce  qui  fe  paife  à  fa  Nail- 
fance  \  voyons  maintenant  de  qui  il 
efl  ne. 
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II.    Point. 

Il  faut  examiner  pourquoy  c'eft 
que  N.  Seigneur  eft  dit  né  d'une 
Vierge  *,  c'eft  afin  de  condamner 
trois  fortes  d'herefîes  contre  la 
vir^imté  &  fécondité  de  Noftre- 
Dune. 

La  première  eft  de  ceux  qui  ont 
voulu  dire  que  Jefus-Chnft  a  efte 
engendré  de  S.  Jofeph  &  de  Nôtrc- 
Dame.àla  facondes  autres;  &  par- 
tant nioient  la  virginité  de  la  Vier- 
ge  avant  l'enfantement.  Cellc-cy 
eft  l'Herefie  des  Juifs,  Se  de  tous 
ceux  qui  ont  voulu  dire  que  Jeius- 
Christ  eftoit  homme  tant  feu- 
lement comme  les  autres  j  aufquels 
S.  Jean  oppofe  directement  ces  pa- 
roles :  Et  Verbum  caroftetum  eft  :  Et  loau»  x,«; 
à  ces  gens-là  doit  fu-ffire  le  témoi- 
gnage d'ifaye  :  Ecce  V;rgo  concipiet;  /&»,7, 
qui  a  efte'  accompli  en  la  fainte 
Vi  rcre  Marie  ,  ainfî  que  le  difent 
les  faints  Evançeliftes. 

La  2.  Hereiie  condamnée  pat  ces 
paroles ,  a  efté  de  ceux  qui  ont  nié 
lavirginité  de  la  Vierge  en  fon  en- 
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fantemcnt.  Telle  a  été  celle  de  Jo- 
vinian  >  laquelle  cft  encore  con- 
damnée par  la  texte  d'Haye  :  Ecce 
Virgo  conc'ipietiS' p.:rietfi/ittm  :  Com- 
me auflï  par  ce  qui  cil  rapporté  par 
Ixfch  44.  Ezechiel  :   Porta   bac  cLaifa  erit . 

i>crf,  x.  >  " 

J  nen  apertetur  ,  cy  vtr  non  tr.Wftet 

per  eam. 

La  3.  Hcreiîe  combattue  par  ces 
paroles ,  cft  celle  de  ceux  qui  ont 
voulu  nier  la  virginité  de  la  Vier- 
ge après  fon  enfantement  ,  contre 
Iclqiuls  il  a  été  écrit  par  faint  Jé- 
rôme un  traire  x&vx  entier  centre 
un  nommé  Helvidius  ,  alléguant 
le  mefme  paffage  du  Prophète 
Ezechiel.  Ce  que  Dieu  mc-mc  a 
confirme  par  mi  acle  ,  comme 
nous  dirons  tantoft. 

Enfin ,  comme  di  t  S.  Bernard  ,  fi 
un  D  eu  devoir  naître  d'une  vierge, 
Cv  il  une  vierge  devoit  enfanter ,  jl 
falloir  que  ce  fut  d'un  Dieu. 

L'on  demande  foi  ces  paroles  , 
pourquoy  nôtre  Seigneur  a  voulu 
naître  d'une  Vierge.  L'on  répond, 
que  c'elt  parce  que  la  virginité  rend 
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les  hommes  femblables  à  Dieu,  &" 
qu'il  falloir  que  la  Mère  fut  iembla- 
ble  à  ion  Fils.  Neâmoins  vous  fçau- 
rés ,  s'il  vous  plaît ,  qu'encore  que 
la  Vierge  fût  vierge  ,  qu'elle  étoit 
mariée  ;&N.  Seigneur  voulut  que 
fa  Mère  fût  mariée.  1.  Pour  couvrir 
l'honneur  de  la  Vierge  :  car  autre- 
ment l'on  eût  penfé  que  la  Vierge 
eûr  conceu  par  adulrere  ;  de  ainii 
elle  eût  été  lapidée  :  car  en  ce 
temps-là  Ton  aiTommoit  à  coups 
de  pierres  Les  adultères,  tant  hom- 
mes que  femmes  \  &:  audî  les  filles 
qui  s'étoient  oubliées  ,  dit  faine 
Ambroifeau  livre  2.  riir  faint  Luc. 
^.  S.  Ignace  dit  que  ce  fut  afin  que 
l'enfantement  de  la  Vierge  i\xi  ca- 
ché au  Diable ,  qui  par  la  eût  c eu- 
nuque c'eroit  le  Rédempteur  ,  & 
qu'il  étoit  le  verirable  Meilîe,  puis- 
que Dieu  ,  par  la  bouche  de  fon 
Prophète  ,  avoir  promis  qu'il  nai- 
trou  d'une  Vierge.  3.  S.  Jérôme  fur 
le  1.  chapitre  de  S.  Mathieu  ,  dit 
que  ce  fur  afin  que  la  Vierge  eu:  de 
fafilu-ance    pour    l'éducation    de 
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l'enfant  Jefiis  i  de  la  confolation  8c 
protection  es  perfecutions  ,  cV  cie 
la  compagnie  en  f  s  voyages  d'E- 
oyote.  Sai-.r  Thomas  en  rapporte 
quantité  d'autres  raifons  en  là  troi- 
fiéme  Partie  ,  qucftion  19.  article 
premier. 

Or  le  mary  de  la  Vierge  eftoit  un 
pauvre  charpentier  ,  CAon  S.  Tho- 
mas, ou  un  ferronnier,  félon  fairt 
Hilaire.  Et  cela  pour  apprendre 
aux  hommes  qu'il  eftoit  le  Fils  de 
l'Architecte  du  Ciel  j  ou  que  c'eit 
à  luy  à  amollir  les  cœurs  les  plus 
durs,  comme  le  ferronnier  amol- 
lit le  fer  avec  le  foiiffle  ,  le  feu^  Se 
l'eau.  Vous  fçaurez  auiîi  que  I* 
Mère  de  N.  Seigneur  s'appelle  Ma- 
rie ,  &  que  le  nom  de  Marie  a  trois 
belles  figniflcation  . 
1.  Marie  veut  dire  Dame  ou  Maî- 
trefle,  Se  rela  fort  à  propos  ;  parce 
que  c'eft  la  Reine  du  Ciel ,  des  An- 
ges &  des  hommes  ,  eftant  bien 
necefTaire  que  celle-là  fût  appellée 
Dame,  qui  avoit  apporté  de  grands 
biens  à  toutes'  les  créatures.  Elle 

s'appelle 
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s'appelle  aufli  MaîtrefTe ,  parce  que 
c'eft  elle  qui  a  efté  MaîtrefTe  des 
Apôtres ,  leur  ayant  appris  quanti- 
té de  chofes  ,  particulièrement  à 
S.  Jean  &  à  S.  Luc,  qui  ont  eu  plus 
de  communication  avec  elle. 

2.   Le  nom  de  Marie  fignifie  af- 
femblage  d'eaux,  ou  Mer  amere: 
ce  qui  nôusfignirle  qu'en  elle  tou- 
tes les  eraces  de  tous  lesAnçes,  &C 
de  tous  les  Saints  y  ont  efté  afTem- 
blées,  ayant  eu  plus  de  grâces  6c 
de  perfections  elle  feule ,  que  tous 
les  Saints  enfembîcj  &  celaàrai- 
fon  de  fa  qualité  deMere.ny  plus  ny 
moins  qu'il  y  a  plus  d'eau  dans  la 
Mer ,  que  dans  toute  ks  rivières  $c 
Fontaines  enfemble.  Aucun  ne  peut 
compter  les  goûtes  de  la  Mer  3  ny 
auflî  raconter  les  perfections    de 
Marie.  Mais  fi  elle  eftmer  d:  ^ra- 
ces,  elle  eftaufÏÏune  mer  d'amer- 
tume ,parce  qu'elle  a  efté  remplie  de 
douleur  c\'  d'amartume  en  fa  Paf- 
fîon  de  Ton  Fils ,  de  a  efté  plus  que 
Martire  ,  feuffrant  pour  Dieu,  8c 
compâtiilant  à  un  Dieu  fourTrant. 

II  r.  Pwrw.  F 
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3.   Le  nom  de  Marie  fignifie  Illu- 
minée ou  Illuminante, ny  ayant  ja- 
mais eu  de  perfcnnc  plus  illuminée 
d'enhaut   &   plus  éclairée   que  la 
Vierge.  Toute  cette  lumière  con- 
fiée en  deux  choies  :  l'une  ,  en  ce 
qu'elle  avoit  plus  de  cônoiflancc  de 
Dieu  qu'aucun  Saint  ny  Docteur, 
quel  qu  il  Toit:  on  dit  même  qu'elle 
voyoit  Dieu.  1.  En  ce  qu'elle  avoit 
plus  de  connoifï'ancc  de  Ton  néant 
que  perfonne  ,  reconnoiflant  eue 
tout  ce  qu'elle  avoit  venoit  deDieu  k 
4.    Le  nom   de    ivjarie  fignihe 
Eftoillc  de  mer  ',  nom  encoie  fort 
convenable  à  la  Mère  de  Dieu ,  qui 
fert  comme  d'étoille  &  de  guide  à 
ceux  qui  voguent  fur  la  mer  de  ce 
Monde  :  c'eft  elle  qui  nous  éclaue 
dans  nos  périls  >  qui  nous  fait  évi- 
ter les  écuëils  &  précipices ,  Se  par- 
ticulièrement ceux  qui  font  contre 
la  chafteté.   Combien  y  en  a-t-il 
qui  tomberoient    en    des  péchez 
horribles  fans  l'afllitance  de  la  Vier- 
ge 3  Combien  y  en  a-t-il  qui  s'en 
retirent  par  fon  moyen  ?  mais  cora- 


: 
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bien  de  ceux  ,  qui  après  avoir  mal 
vécu,  fe  convertirent  par  l'aiîïitan- 
ce  de  la  Vierge ,  &  fou  vent  à  l'heu- 
re de  la  mort. 

Fruits    et  Profits. 

De  tout  ce  difeours  nous  tirerons 
deux  inftru&ions.La  première  fera 
pour  les  pécheurs  :  N.itus  :  il  efl  dit 
que  N.  Seigneur  eft.  né  ,  tâchons 
de  naître  avec  luy.   Ge  que  nous 
faifons  autant  de  fois  ,  que  nous 
nousconvertiiTons  &  faifons  péni- 
tence. Qu'heureux  (ont  ceux  dont 
on  pourra  dire  comme  de  J:fus- 
Chrift ,  Natus ,  qu'ils  font  nez.  Car 
le  pécheur  cftdanslc  néant,  &  il 
ne  mérite  pas  d'eftre  nombre  au 
rang  des  enfans.  L'eftredes  étoil- 
ics ,  des  arbres ,  des  beftes  &  des 
ferpens  ,  eft  plus  prifé  devant  Dieu 
que  celuy  des  pécheurs  :  ce  qui  fe 
Toit  daus  le  Laudate  Dommum  de  T4,# 

caliSy  &c.où  on  invite  les  ferpens 
de  louer  Dieu,  <Sc  non  les  pécheurs. 

La  féconde  inftruction  fera  pour 
los  peifonncs  vettueufes  ,  de  faire 
cas  tout  particulier  de  la  virginité 
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cv  chafleté ,  puisqu'elle  eft  Ci  agréa- 
ble à  N.  Seigneur  ,  que  d'avoir  fait 
des  miracles  exprés  pour  conferver 
la  chafteté  &  virginité  de  fa  Mère  : 
M4th,  ;.  i,  Beau  mundo  coro'e  ,  quonïatn  ipfi 
Detitu  Vtdebunt.  O  virginité  !  ô  pu- 
reté !  que  tu  es  louable  1  que  tu  es 
aimable  1  Tu  rends  les  hommes 
égaux  aux  Anges  \  voire  plus  que 
les  Anges  >  car  tu  les  tends  iem- 
blables  à  Dieu.  Souvenés-vous  aulîî 
que  vous  ne  ferez  pas  fans  recom- 
penfe  :  car  aux  perfûnnes  pures  eft 
promis  3  non  pas  feulement  le 
Royaume  des  Cieux  ,  ny  d'eftre 
confolez  ,  ny  d'eftre  rafla  fiez  ,  ny 
d'eftre  appeliez  enfans  de  Dieu, 
mais  de  le  voir ,  ôce.  C'eft  la  gloire 
que  je  vous  fouhaite.  Amen. 
Interrogations. 
D.  Combien  de  temps    N.  Seigneur 

fut-il  dans  les  cbajles  entrailles  de 

laVierge  Marie  ? 
R.  Durant  neuf  mois  comme  les 

autres  hommes. 
D.  Ne  fit-il  rien  de   merveilleux 
fendant  ce  temps-lkï 


du  III.  article  du  Credo.       125 

R.  Excufez-moy,  il  fanctifia  iaint 
Jean,  le  vifitant  lors  qu'il  eftoit 
encore  enfermé  dans  le  ventre 
de  fainte  Elizabeth  fa  mère. 

D.  Après  les  neuf  mou  exprès  que 
fit  nojire  Seigneur  ? 

R.  il  fortit  du  tres-facré-ventre  de 
la  glorieufe  Vierge  ,  comme  le 
bouton  fort  de  la  rofe  ,  ou  le 
rayon  du  corps  de  ce  beau  Soleil 
qui  nous  éclaire. 

D.  Quel  fui  le  lieu  de  fa  naiffance? 

R.  Une  pauvi'e  crèche  expofée  aux 
incommoditez  da  temps. 

D.  Quel  fut  précife'ment  le  temps? 

R.  A  l'heure  de  minuit. 

D.  Quelle  fut  U  faifon  de  Cannée? 

R.  La  plus  froide  ,  au  milieu  d« 
l'hyver. 

D.  Quel  fut  fon  trdin  &  fon  /qui" 
pa^e  ? 

R.  Un  peu  de  paille  où  il  fe  repofa  -, 
un  peu  de  langes  ,  où  on  l'em- 
maillota j  un  boeuf  &  un  afnc 
qui  l'échauferencde  leur  haleine. 

D.  En  naiff.mt  ne  fit-il  point  de  peine 
*  fa  Mère  ? 

F  iij 
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R.  Il  ne  fitny  peine  ny  douleur, 
c'eftoit  un  fruit  beny  du  Ciel  j 
rare  en  ion  cfpece ,  ÔC  il  devoit 
naiftre  d'une  façon  qui  ne  fuit 
pas  commune. 
D.   S'offença  -t-il  point  f 4  virgi- 

ni  té? 
R.  Non  y  car  il  la  Iaifta  toujours 
Vierge  ;  ic   Soleil  qui  dz  ion 
rayon  penettre  le  verre  ,   ne  le 
cah'e  pas  pour  cela. 
Z>.  Il  faut  donc   croire  que   Noftre- 
Dsme  a  efté  Vierge  &  Mère  tout-' 
enfembte  ? 
R.  Ouy,  &  cet  article  nous  y  obli- 
ge ,  puis  qu'il  dit  :  Né  de  la  Vierge 
Marie. 

Exemples. 
i.  Pour  vous  prouver  la  Virginité 
&:  la  maternité  tout  enfembiedela 
Sainte  Vierge  ,  je  veux  vous  faire 
part  d'une  hiftoire  que  j'ay  leuê*  en 
la  vie  du  B.  Frère  G: lies  3  rappor- 
tée par  Surius.  Il  du  qu'un  grand 
Théologien  de  l'Ordre  de  S.  Domi- 
nique cftoit  tourmenté  d'une  forts 
tentation  touchant  h  virginité  de 
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la  fainte  Vierge  ,  &  ne  pouvoit 
trouver  aucun  remède  pour  s'en 
deliurer,mais  ayant  entendu  parler 
de  la  fainteté  du  B.  FrereGilles  ,  il 
refolut  de  l'aller  trouver.  Le  Saint 
divinement advertyde  fa  venue*,  8c 
du  motif  qui  le  faifoit  venir  ,  luy 
alla  au  devant  ,  &;  le  faluant  de 
loin  ,  luy  dit  :  Frère  Prédicateur  3 
elle  eft  Vierge  avant  l'enfantement; 
&c  touchant  en  meime  temps  la 
terre d' vue  baguette,  ilenfortitun 
beau  lis.  Puis  continuant  ,  il  luy 
dit:  Frère  Prédicateur,  elle  eft  Vier- 
ge en  l'enfantement  j  &  touchant 
la  terre  vne  féconde  fois ,  il  en  for- 
titvn  fécond  lys.  MonFrerc,  ajou- 
ta il  elle  eft  Vierge  après  l'enfante- 
ment j  &  touchant  la  terre  pour  la 
troifiéme  fois  ,  il  en  fortit  un  autre 
lys  .  ce  qu'ayant  vu  ce  Théolo- 
gien, fa  tentation  le  quitta  par  ce 
miracle  ,  &  les  mérites  du  faint 
homme 

1.  Sainte  Gcrth:ude,Yn  jour  de  la 
Naiilance  d^  N.  Seigneur ,  comme 
fes  Reiïgicufcs  prononçoient,  czs 
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faintes  paroles  de  l'Incarnation  :  Et 
Verbùm  euro  fitffum  eft  ,  avec  un 
profond  rcfpect ,  J.  C  h  r  i  s  t  luy 
apparut,  &  luy  dît  :  Toutes  les  fois 
que  quelqu'un  fe  profterne  avec 
humilité  entendant  ces  paroles  ,  en 
action  de  grâces  de  ce  que  j'ay  bien 
daigné  me  faire  homme,  autant  de 
fois  je  me  tourne  vers  luy,  6V  j'offre 
à  Dieu  mon  Père  tous  les  mérites 
de  mon  humanité,  Au  ire*  4.  c.  3. 
des  Inflations  de  faintt  Gertrude. 

5.  S.  François  étoit  Ci  dévot  à  ce 
Myfterc  de  la  NaifTance  du  Sau- 
veur ,  qu'une  nuit  de  Noël  (  ayant 
obtenu  congé  du  Pape  ,  de  peur 
qu'on  ne  luy  imputât  cela  à  légè- 
reté )  il  fit  apporter  de  la  paille ,  ÔC 
amener  un  bœuf  de  un  afne  en  un 
lieu  où  la  MelTe  le  dît  dans  une  crè- 
che ,  en  prefence  d'une  infinité  de 
peuple  ôc  de  fes  Religieux  ,  qui 
chantèrent  en  Mufique.  Le  Saint 
dît  l'Evangile,  6V  prêcha  au  peuple 
de  la  NaifTance  du  Roi  pauvre. 
Dieu  témoigna  par  un  miracle  qu'il 
agreoit  cette  devotion,car  le  peuple 
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ayant  gardé  du  foin  qui  avoit  efté 
dans  la  crèche  ,  s'en  fervit  pour 
guérir  les  maladies  des  beftiaux  , 
&  fis  délivrer  de  plufîeurs  dangers, 
S.  BonaV.  m  vita  S.  I  ranci  fit.  c.  10, 
n.  5).  Re  flexion. 

Je  vous  invite  ,  N~  de  penfer 
fouvent  à  ce  Myftere  ,  &:  de  mé- 
diter cette  belle  parole  de  S.  Pierre 
Chryfologuc  :  Sic  nafci  \'oluit  9  qui 
aman  volu  t  J  e  s  u  s-C  hrist  qui 
a  voulu  eftre  aimé ,  a  voulu  naître 
de  la  façon. 
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CONTINUATION 

du  troifîéme  article 
du  Symbole. 

Hiatus  ex  Maria  Virgme. 

PRELUDE. 

Pre's  vous  avoir  par- 
de  la  NaiiTance  de  N. 
Seigneuiyleit  àpropos 
r.  uilï  de  vous  dire  quel- 
que  choie  de  la  Vie.  C'eft  le  miroir 
le  plus  ordinaire  où  nous  devons 
nous  regarder  :  C  "ft  le  livre  où 
chacun  eft  <  Migc  de  lire  -,  c'eft  le 
Model  ,  k  Patron  cWExcmp^ire 
où  tous  les  Chrétiens  font  obligez 
de  yjtter  les  yeux,  pour  tacher  de 
vivre  con  ormément  fur  luy  5  à 
caufe  qu'il  dit  luy  même  :  Ex 
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egofeci ,  ira  &  vos  faciatis.  C'cft 
donc  de  quoy  nous  parlerons  en 
cet  entretien.  Nous  ne  ferons  point 
de  divifion  de  difeours  j  mais  nous 
parcourcrons  feulement  les  prin- 
cipaux points  de  fa  Vie  j  puis  nous 
tirerons  eniuite  nos  reflexions  ôc 
profits  ordinaires. 

II.    PRELUDE. 

Outre  la  Conception  de  Noftre 
Seigneur  Se  fa  NaifTance,  il  eft  bien 
à  p  opos  de  fçavoir  quelque  chofe 
de  fa  Vie  :  c'cft  ce  que  l'Eglife  fait 
fort  fagement  ,  en  nous  reprefen- 
tant  durant  l'année  peu  a  peu  tou- 
tes les  actions  principales  de  nôtre 
Seigneur,  par  les  Feftes  qu'elle  cé- 
lèbre expreflement  ,  dont  la  pre- 
mière eft  la  C'rconcifion  de  notre 
Seigneur.  La  feconde  eft  l'Adora- 
tion des  Rois.   La  troifiéme  eft  la 
Préfentation  au  Temple.  La  qua- 
trième eft  fa  fuite  en  Egypte ,  qui 
fe  fait  la  F/fte  des  Saints  Im  ocens. 
En  forte  que  fi  l'on  fçavoit  bien  les 
Feftes  de  l'année,    Se  leurs  fignifi- 
cations ,    l'on  fçauroit  à  peu  prés 

F  vj 
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toute  la  Vie  de  noftre  Seigneur*. 

La  première  choie  donc  à  fçavoir, 
eft  que  noftre  Seigneur  eftant  hom- 
me comme  nous  ,  il  a  vécu  icy-bas 
en  terre  une  efp  ce  de  temps  \  & 
après  cela  il  eft  mort  :  Et  le  t  mps 
qu'il  a  cfté  fur  terre  ,  ce  n'a  pas  efté 
ny  cent  années  ,  ny  quarante  ,  ny 
foixinte,  mais  trente  &  trois  feu- 
lement, étant  mort  à  la  Heur  de  ion 
âge  j  pour  nous  apprendre  en  paf- 
fant  que  la  felici  é  de  cette  vie  ne 
confifte  pas  à  vivre  de  longues  an- 
nées,  comme  pluheurs  s  imaginent. 
Sçavés  vous  la  différence  qu'il  v  a 
entre  celuy  qui  meurt  jeune  ,  cV  ce- 
îuy  qui  meurt  vieil  2  C'eft  q  e  ecluy 
qui  vit  long-temps  eft  plus  chargé 
<le  péchez  au  Jugement  de  Dieu  » 
que  ce'uy  qui  meur-  jeune ,  6vC. 
\    La  féconde  chofe  à  fçavoir  tou- 
chant la  Vie  de  noftre  Seigneur  y 
c'eft  que  huit  jours  après  qu'il  fut 
ne ,  il  fut  circoncis  ,  comme  les 
autres  enfans  de  ce  temps-là  ,  qui 
ctoit  une   cérémonie  où  l'on  îm- 
pofoit  le  nom  ,  &  cù  Ton  coupoic 
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une  petite  peau  de  defius  le  corps , 
qui  ne  fe  faifoit  pas  fans  de  grandes 
douleurs  ,  de  quelque  effuiîon  de 
fang  ;  de  (orne  qne  N.  Seigneur  ne 
fui  pas  plûtoft  né  ,   qu'il  voulut 
épancher  fon  fang  pour  preuve  de 
fon  amour  n'y  ayant  aucune  obli- 
gation. D'où  nous  apprenons  que 
cen'tft  pas  aiTez  de  naître  fpirituel- 
lement  i  mais  qu'il  faut  donner  des 
preuves   de  fa   fidélité  &:  de   fon 
amour  envers  Dieu.  C'eft  ce  qu'a 
voulu  dire  S.  Jacques  :  oftende  mi-  jacoy  \^ 
bifiâem  ex  cperilm  :  Montrés  vô-  %  il. 
tre  foy  par  vos  œuvres.  Car  plu- 
sieurs fe  trompent  ,  diiant  qu'ils 
croyent  en  Dieu  ,  &c  nient  cette 
croyance  par  leurs  œuvres ,  en  fai- 
fanc  des  œuvres  contraires  à  cette 
foy  ,  &c.  Ce  n'eft  pas  encore  alTez 
d'avoir  la  Foy  ,  puifque  la  Foy  fans 
les  œuvres ,  dit  ce  même  Apôtre  , 
cft  morte  :  F 'ides  fine  operifais  mortut  f*^*»«* 
eft ,  &c. 

La  3.  chofe  à  fçavoir  de  la  Vie  de 
Nt  Seigneur  ,  cft  qu'après  la  Naif- 
fcnee  (  environ  dix  jours  aptes)  il 
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M*th,  1. 1«  fut  adoré  des  Mages  :  ~Ecce  Mjgl 
venerunt  ex  Oriente  dtcentes  :  Vbï 
eft  qui  natta  efi  Rex  Iuddorum.  Ce 
qui  eft  bien  considérable,  c'eft  que 
c'étoient  des  Rois  ,ainfi  qu'il  avoir 

Pf*l<  71.  i.  efté  prédit  par  David  :  Rcges  Tbarfis 
&  InfuléL.  Ce  n'étoienr  pas  des  per- 
fonnes  de  néant,  des  gens  de  baffe 
condition,  i.  C  <-ft  qu'ils  éroienr 
fort  fçavans  ',  car  étant  interrogez 
comment  ils  fçavoicnr  qu'-l  étoit 
né  un  nouveau  Roi  en  Judée ,  ils 
répondirent  qu'ils  avoienr  vu  fou 

^J.t.i.  JEtoille  :  Vutinm  'idUm  ejus  ,  t 

D'où  l'on  colline  qu'ils  étoient 
fçavans  en  l'Aft  o^ogie  ,  &  en  la 
feience  des  A  (très. Comme  c'étoient 
des  gens  fçavans  (  car  Mages  veut 
dire  Sage  )  cela  étonna  toute  la 
Ville  ,  &  le  Roi-  même  ,  qui  les  fit 
venir  devant  luy  ,  pour  en  içavoir 
touieslesparncularitcz  ,  de  trouva 
que  le  lieu  cù  N.  Seigneur  devoit 
naître  ,  c'étoit  Bethléem.  Ce  fut 
pouiquoy  :1  les  y  envoya ,  à  deifein 
qu'ils  luy  en  rapportaient  des  nou- 
velles ce  qu'ils  ire  firent  pourtant 
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pas  :  car  l'Ange  de  Dieu  les  avertie 
d'aller  par  un  autre  chemin.  D'où 
nous  apprenons  que  c e  que  Dieu 
garde  eft  bien  gardé  ,  ôc  qu'il  fait 
bon  fc  fier  en  Dieu  }  car  il  a  foin 
de  ceux  qui  le  fervent. 

La  4.  chofe  à  fçavoir  de  la  Vie 
de  N.  Seigneur  ,  eft  qu'au  quaran- 
tième jour  il  fut  preferné  au  Tem- 
ple ,  où  il  fur  porté  par  fa  Mete, 
qui  eft  la  Fefte  que  nous  appelions 
delà  Chandeleur.  Là  il  Ct  r  ncon- 
tra  deux  perfonnes  fort  âgées  3  qui 
toutes  deux  vivoient  fort  fainte- 
ment  y  qui  fans  avoir  rien  feeu  du 
petit  enfant  ,  prophetif~reiit  tous 
deux  ce  qui  en  étoit.  L'un  fe  nom- 
ment Sirneon  ,  &  l'autre  Anne  la 
propheteife.  Le  premier  ci:  qu'il 
ne  fe  foucioit  plus  de  mourir  après 
avoir  vu  ce  qu'il  avoit  vu  :  Ktmc  Lue.i.ifl 

ttis  fervum  tuum  ,  &f.  Et  en 
effer  ,  N.  nous  en  devrions  dire 
tous  autant  après  la  fainte  Com- 
munion i  puifque  nous  r-  cevons 
en  nos  entrailles  celuy  que  iimeon 
ne  reccut  qu'entre  ics  bras. 
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La  5.  choie  eft  qu'après  cela  il 
s'enfuit  en  Egypte  j  ce  qui  arriva 
en  cette  forte.  Herode  ayant  feeu 
que  les  Mages  I'avoient trompé  ,  il 
voulut   faire   mourir  ce  nouveau 
Roi ,  crainte  de  perdre  Ton  Royau- 
me :  &  là-defïiis  il  prit  la  résolu- 
tion de  le  faire  chercher  par  roue; 
ce  qu'il  fit  :  &c  après  cela,  ne  le  pou- 
vant trouver  ,  il  fe  ht  apporter  tous 
les  enfans  au  deflbus  de  deux  ans , 
pour  les  f  ire  tous  mourir ,  penfant 
Tenfevelir  dans  cette  mort  commu- 
ne &:  générale.  Mais  l'Ange  appa- 
rut à  S.  Jofeph  la  nuit  en  fonge,  qui 
luy  dît  3  qu'il  prît  l'Enfant  &  la 
Mère,  &  qu'il  allât  en  Egypte  :  ce 
qu'il  rit  en  même  temps.  Or  nous 
avons  en  cecy  un  exemple  d'une 
obcïflance  la  plus  parfaite  ,  d'obeïr 
en  une  chofe  fi  difficile ,  d'entre- 
prendre un  il   grand  voyage  que 
celuy-là ,  fe  fiant  à  la  Providence 
de  Dieu  ,  que  puilque  Dieu  l"s  en- 
voyait là  ,  il  les  y  fçauroit  bien 
conkrv ,r.  En  forte  qu'il  ne  répli- 
qua ikn à  l'Ange,  ny  ne  luy  de- 
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manda  point  comment  il  pourroit 
fubfifter  en  ce  pa'ïs  fi  éloigné.  Ecou- 
tez cela  ,  vous  autres  ,  qui  vous 
défiez  tant  de  la  Providence  de 
Dieu  3  craignans  d'avoir  trop  d'en, 
fans ,  Ôcc. 

La  6.  chofe  eft  3  qu'il  demeura  en 
Egypte  quelque  temps- jufqu'a  la 
mort  d'Herode.  Or  luy  cV  Tes  pa- 
rens  fourrnrent  fans  doute  quantité 
de  necefiïtez  ,  ôc  quantité  d'oppro- 
bres ,  eflantparmy  une  nation  fort 
idolâtre,  trouvant  néanmoins  qu'il 
eitoit  plus  tolerable  d'cftre  parmy 
des  Idolâtres  ,  que  parmy  ceux  de 
la  vraye  Religion  qui  ne  vivoient 
pas  bien  j  nous  donnant  par  là  à 
connoître  qu'il  étoit  moins  offen- 
fé  des  Payens  &  Idolâtres  ,  que  des 
péchez  des  Chrétiens.  Ce  qu'il  a 
depuis  dit  afllz  clairement  dans 
l'Evangile  :  Tolerabilius  erit  Sodemjt  Math.ie. 
quhn  huic  civitat:.  Eltant  de  retour  v.  15, 
en  Judée  ,  il  y  fejourna  quelque 
temps,  jufqu'a  l'âge  de  douze  ans  : 
Or  il  alla  au  Temple  ,  8c  il  arri- 
va qu'il  s'y  perdit.  Là-deftus  fes  . 
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parens  furent  extrêmement  en  pei- 
ne, fçavoirla  Vierge  &  S.  Jofeph. 
Ils  le  ch  relièrent  par  tout ,  &  ils 
ne  letrouverenr  point  du  tout.  Ils 
s'avisèrent  au  bout  de  trois  jours 
d'aller  au  Temple  où  ils  le  trouve- 
rentparniy  les  Docteurs  ,  qu'il  les 
interregeoit  des  chofes  fortfubli- 
mes,  &  cù  tout  le  monde  l'admi- 
roit.  Ayant  ainfî  efté  retrouvé  ,  la 
Vierge  s'etant  plainte  amoureufe- 
ment  à  luy  de  ce  qu'il  les  avoir  ainfî 
Luc.i.  4ç.  quittez  :  Ftli»  ut  quid  feciït  nobis 
Mi*  49  fie  ?  Il  leur  répliqua.-  Ktfciebdtïs 
his  quA  Vatrïs  met  funt  oportet  me 
effef  Ne  fçavtz-vous  pas  qu'il  me 
faut  travailler  aux  affaires  de  mon 
Père  \  &c. 

Or  il  donna  à  connoiftre  à  tous- 
ceux  quil'entendoient  ,  qu'il  avoit 
un  autre  Pcre  qu'eux  à  qui  il  devoit 
obeïr.  Enfans  5  fouvenez- vous 
de  cela, quand  vos  parens  vou> 
droient  vous  faire  faire  quelque 
chofe  contre  les  Commandemens 
de  Dieu.  Que  s'ils  font  vos  P.res 
poux  vous  commander ,  que  vous 
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avez  là-haut  un  Père  plus  puifîant 
qu'eux  ,  a  qui  vous  devez  la  pre- 
mière obeiYTance. 

Depuis  douze  ans  jufques  a  tren- 
te ,  nous  ne  trouvons  plus  rien  de 
luy  dans  tonte  i'Efcriture^iînon  ces 
paroles .  Erat  rubditus  Mis  :  c'en:  à  du  rf,& 
re,qu'il  faifoit  tout  es  que  (on  Perc 
&  fa  Mcreluy  côenandoient.  Ecou- 
tez cela  j  jeunes  gens,  qui  auffi-toft 
que  vous  avez  quinze  ou  feize  ans, 
vousvoules  vivre  à  v  jftrefantaifie, 
&  ne  voulez  plus  leur  rendre  ny 
honneur  ny  obeïfTance  ?  Vous  vi- 
vez comme  l'enfant  prodigue  $ 
fans  avoir  de  refpect ,  Se  vous  de- 
mandez fouvent  comme  luy  :  D/t 
mihi  porttonem  fubftantia,  quét  mibt  ^*fc*;«  '*. 
contingït,  de  l'argent  pour  entrete- 
nir vos  débauches  :  Souvenez-vous 
queNoftre  Seigneur  ne  vous  a  pas 
montré  cet  exemple-là.  Cen'eftpas 
feulement  le  mal  des  enfansjmais 
chacun  fe  fouftrait  de  l'obciiTance 
tant  qu'il  peut;  les  ferviteurs  auffi- 
toft  qu'ils  ont  eftéunpeude  temps 
dans  les  maifons  ,  ils  ne   veulent- 
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plus  reconnoître  de  Maîtres  ,  les 
Servantes  de  MaîtrelTes  -,  les  fem- 
mes de  maris,  &x. 

Durant  ce  temps  il  travaillent 
dans  la  boutique  de  Ton  père  puta- 
Aiire.  6.3.  tif  &  nourricier  S.  Jofeph  :  Non- 
ne his  eft  faber  filius  Maria  ,  j rater 
lac  obi  &  lofeph  ,  &c. 

A  trente  ans  il  fut  au  fleuve  du 
Jourdain,  où  il  fut  baptifé  par  S. 
Jean,  &  où  il  arriva  un  grand  con- 
tenue entre  luy  &:  S.  Jean.  Saint  J ;an 
ne  le  vouloit  pas  baptifer  j  mais  être 
baptifé  de  luy.  Voilà  les  conteftes 
&differensquidevroient  cftre  en- 
tre les  Chrétiens ,  à  qui  s'humiiie- 
roit  davantage  \  mais  on  voit  tout 
le  contraire,  perionnene  veut  cé- 
der à  fon  compagnon.  Il  ne  fut  pas 
il-toft  baptifé,  qiK  voilà  le  Saint  - 
Efputqui  defeend  fur  luy  en  forme 
de  colombe  ,  8c  enfuite  une  voix 
qu'on  entendit  du  Ciel  ,  qui  dît  : 
Muth»  5.  Voila  mon  fils  bien- aimé  ;  voilà  celuj 
auqtid  ]e  me  fuU  complu»  Voulez- 
vous  eftreles  enf.ms  bien-aimezde 
Dieu,  humiliez- vous  comme  luy. 
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Après  cela  il  fut  au  defert,  où  il  tût 

quarante  jours  ,  d'eù  nous  avons 
pris  le  Carême  ,  &  ià  il  fut  tenté  -, 
ce  qui  nous  apprend  que  ce  que  dit 
le Saoe.eft  véritable  :F*/i,  accedens  v,.}:  .    , 
ad  (ervitutcm  Det  prépara  animant 
tuant  ad  tentatïonem  ;  que  ceux  qui 
veulent    entreprendre    de    fervir 
Dieu >  fe  doivent  préparer  à  la  ten- 
tation. C'eft  ce  qu'éprouvent  ceux 
qui  veuLnt  commence-  à  fe  pré- 
parer à  la  Confeflion ,  ils  trouvent 
mille  obftacles  qui  leur  arrivent , 
mille  peines ,  &x. 

Enfin  il  fortit  du  defert  pour  allée 
prêcher  ,  où  il  commença  par  la 
Pénitence.  Il  afïembla  enfuite  des 
Pécheurs  jufques  au   nombre   de 
douze  ,  qui  quittèrent  tout  pour  le 
fuivre,  &  qui  iont  ceux  qu'on  ap- 
pelle Apôtres  ,  8c  les  envoya  prê- 
cher comme  luy.  il  fit  pendant  les 
trois  dernières  années  de  fa  Vie 
quantité  de  miracles ,  dont  les  plus 
fïonalez  furent  lors  qu'il  redonna 
la  veuc  à  celuy  qui  eftoit  aveugle- 
né  i  qu'il  refïufcita  le  Lazare  mo.t 
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de  quatre  jours-,  qu'il  convertit  la 
Magdelene  ,  quïeftoit  uncpcchc- 
refïè  publique  :  Er.fin  la  dernière 
action  qu'il  fît  aupaïa/ant  fa  Paf- 
fion,  ce  fut  l'inititurion  du  faint 
Sacrement  qu'il  inftïtua,  r.  Après 
avoir  lavé  les  pied;  à  Tes  Apoftres; 
2  Api  es  leur  avoir  fait  une  exor- 
tation  à  fe  bien  entre-aimer  les  uns 
les  autres.  De  tout  cela  nous  pou- 
vons tirer  deux  inductions. 
Fruits  et   Profits. 
Le  premier  eft  pour  les  pécheurs, 
de  Ce  refïcuvenir  qu'il  n'eft  venu  au 
monde  ,  &  n'y  a  demeuré  tant  de 
temps  que  pour  eux.  Non  vem  vo- 

itiire.  t,     care  îuïï°s  >  ftà  pe cc.i tores  :  ce  qu'il 
i7#  expliquoit  encore  par  Paraboles: 

comme  du  Berger  >  qui  ay^nt  per- 
du une  brebis  ,  qukte  les  quatre- 
vingt-dix-neuf  autres  pour  courir 
après  celle  qui  eft  perdue.  Par  celle 
du  père  de  l'Enfant  prodigue  >  qui 
reccut  fon  enfant  avec  plus  de  liei- 
fe  que  celuy  qui  avoit  toujours 
cftéfage. 

La  féconde  inftrnccion  eft:  pour  les 
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gens  de  bien, de  fe  refïbuvenir  que 
levrny  modèle  de  la  vie  parfaite, 
c'efh  de  vivre  comme  Jefiis-Chrift 
a  vécu.  Il  a  été  humble  ,    foyez 
humble-,  il  a  été  obeïiTant ,  foyez 
obcïfTant  -,  il  a  été  chafte  ,  vivez 
changement  '>  il  a  été  au  Temple , 
ainv:z  d'aller  au  Temple  .  à  venir 
à  voftre  Paroillc  entendre  la  grande 
M  :(Te  les  Feftes  &  Dimanchesjd'af- 
fifter  aux  Prônes ,  Catech  imes  &c 
Inftructions  qui  s'y  font  ;  Il  a  tra- 
vaille ,  aimez  le  travail ,  aimez  de 
vous  occuper  dans  voftre  employ , 
pour  gagner  la  vie  à  voftre  famille. 
Il  a  jeulnc  ,  aymez  le  jeune  ;  il  a 
prie,  aymez  la  prière,  vous  fouvé- 
nant  de  cequa  dit  TApottrc  :  Quos 
fr&cïvït ,  hos  prddeftmavit   confor-  R'i*Xi9> 
mesfieri  imaginï  VïltjDei  :  Que  ceux 
qu'il  a  prévus,  c'eft  à  dire,  qui  doi- 
vent eftre  fauvez  ,  il  les  a  prédefti- 
nez  pour  eftre  conformes  a  l'Image 

defon  Fils;  pour  reftembler  à  fon 

Fils  en  fes  fouffrances  ,  &par  elles 

parvenir  au Royaumec'/Iefte,com- 

me  il  a  fait.  C'eft  h  gloire  que  je 

vous  fouhaite. 
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Interrogations. 

P.  Apres  la  Naifance  de  Nôtre  Sel* 
gneur  combien  a-t-il  vefcu? 

R.  Trente-trois  ans. 

D.  OiSa  t-îl  fait  pendant  tout  et 
temps-la  > 

R.  Je  vous  le  reciteray  par  ordre, 
(1  vous  l'avez  pour  agréable. 

D.  Très-volontiers  j  commencez,  a  me 
dire  y  s  il  a  efle  circoncis  comme 
les  autres  hommes  ? 

R.  Oiiy  y  huit  jours  après  fa  Naif- 
fance  ,  quoy  qu'il  n'y  fuit,  pas 
obligé*,  6c  c'efUa  Fefte que  l'on 
nomme  la  Circoncifion. 

D.  Apres  la  Circoncifion  que  luj  ar~ 
rïva-t-il  ? 

R.  Peu  de  jours  après  il  fut  adoré 
des  Rois  Mages ,  qui  vinrent  de 
fort  loin  luy  apporter  des  pre- 
fens ,  8c  le  reconnoître  pour  leur 
Souverain-,  3c  c'eftee  qu'on  ap- 
pelle la  Fefte  des  Rois. 

D.  Ojfenïendezs-'-ous  par  la  Fefle 
quon  nomme  la  Chandeleur? 

R.  C'eft  celle,  en  laquelle  la  fainte 
Vierge  préfent  a  ion  Fils  au  Tem- 
ple, 
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pie  ,  à  l'exemple  des  autres  fem- 
mes, &  cette  loy  s'appelloit  Pu- 
rification ,  qui  le  faiibit  pour  les 
garçons  au  bout  de  quarante 
jours  ,  &*pour  les  filles  ,  de  qua- 
tre-vingt ;  mais  la  Vierge  n'y 
eftoit  point  tenue  que, par  {on. 
humilité  ,  n'ayant  point  efté 
fouillée  en  fa  couche  virginale. 

p.     Après    ceU  qne  devint  Noslre 
Seigneur? 

£,  Il  fut  contraint  de  s'enfuir  en 
Egypte  5  &  de  s'y  «tenir  caché 
avec  lafainte  Vierge  fa  Mère,  «Se 
faint  Joieph  jufques  à  la  mort 
d'Herode ,  qui  cherchoit  l'oc- 
cafion  de  le  faire  mourir  ;  &  qui 
pour  en  venir  à  bout  ,  fit  ruer 
tous  les  enrans  malles  de  fon 
Royaume  ,  penfa.nt  i'enveloper 
avec  eux. 

j).  A  fon  retour  en  ludée  que  fit-il  ? 

R,  Il  demeura  avec  fa  Mère  de  faine 
Jofcph  jufques  à  l'âge  de  douze 
ans  ,  quille  menèrent  au  Tem- 
ple,où  il  fe  perdit  d'eux,  Se  après 
l'avoir  cherché  pendant  trois 
1 1 1.  Fartit.  G 


1^6  Explication 

jours  y  étant  retournés  au  Tem- 
ple ,  ils  le  trouvèrent  difputant 
de  l'explication  des  Ecrituret 
au  milieu  des  Docteurs. 

£.  Que  fit-il  après  cela? 

R.  Il  fut  jufqu'à  l'âge  de  trente 
ans  a  travailler  avec  S.  Jofeph, 
à  qui  il  étoit  fournis  auiîl-bien 
qu'à  fa  Merc.  A  trente  ans  il  fut 
trouver  faint  Jean  au  fleuve  de 
Jourdain  pour  fe  faire  baptifer. 
Il  prêcha  enfuite  pendant  trois 
années  ,  durant  lefquelles  il  fit 
quantité  de  miracles  ,  rendant 
la  vie  aux  morts"»  illuminant  les 
aveugles ,  redrejflantles  boiteux, 
ôc  çuerifiant  tous  ceux  qui 
avoient  quelque  infirmité  ou 
maladie.  Il  r.  Sembla  des  Apô- 
tres &  des  Dilciples ,  &  les  in- 
ftmiiit  de  ce  qu'ils  dévoient  fai- 
re, quand  il  ne  feroit  plus  avec 
eux.  Voilà  ce  qu'il  fit  jufques  à 
fa  mort. 

E  XEMP  L  E. 

i.  Ce  n'éft  nas  afiTtz ,  N.  de  fça- 

voir  toute  la  vie  de  N.  Seigneur  -, 


du  111.  article  du  Credo,     ttf 
inais  il  la  faut  mettre  en  pratique, 
&  imiter  (es  belles  actions  ;  c'eft 
pourquoy  il  nous  eft  donné  pour 
modelé  8c  pour  exemple  :  Exem-  U*u%  ij.ij 
•plum  dedi  vobû  ,   ut  quemadmodum 
ego  feci  ,  ita  &  vos  faàatjg.  C'eft 
aufîi  ce  qu'ont  fait  tant  de  Saints  à 
fen  imitation.   Une  fainte  Agathe 
tftant  appréhendée  ,    nonobftant 
fon  âge  tendre  &  délicat ,  répondit 
hardiment  qu'elle  eftoit  Chrétien- 
ne, fans  craindre  les  préparatifs  des 
tourmens  qu'elle  voyoït  qu'on  fc 
préparoit  de  htf  faire  fourTrir.  Et 
comme  le  Préfet  nommé  Qrnntian 
la  vouloit  perfuader  de  renoncer 
au  Chriftianifme,  &  qu'il  luy  obje- 
ctok  qu'étant  noble  ,  comme  elle 
'■cftoit,  c'eftoit  une  honte  à  elle  de 
ybivre  des  gens  abjects,  tels  qu'é- 
toient  les  Chrétiens.  Qupy  que  je 
foisDamoifellc,  luy  répondit  no- 
tre Sainte  ,  fçachez  que  je  tiens  à 
beaucoup  plus  grande  gloire  d'être 
la  fervante  fk  l'efclave  de  J  e  s  u  s- 
Christ,&  de  fuivre  l'humilité  des 
Chrétiens ,  que  de  pofllder  toute» 
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les  richcfTes  &  les  Royaumes  du 
monde. 
ub.s  (-  i  i.  Eufêbc  en  Ton  hiftoire  Eccle- 
{îaftique  ,  l'apporte  qu'un  Diacre 
nommé  Sanctus  ,  aufli  faint  d'effet 
que  de  nom  ,fut  pris  6c  mis  au  nom- 
bre des  Martyrs  •>  &  comme  le  Ty- 
ran luy  demanda  Ton  nom ,  il  ré- 
pondit ,  Je  fuis  Chreftien  >  d'où 
efles-vous  ?  Chreftien  :  de  quelle 
qualité  ?  Chreftien  :  Et  pour  quel- 
que tourment  qu'on  luy  fift  endu- 
rer ,  il  ne  répondit  jamais  autre 
chofe  ,  finon  ,  Je  fuis  Chreftien. 
Voilà  mon  nom ,  voilà  ma  profef* 
/ion ,  voilà  mon  extraction ,  voilà  i 
ma  gloire ,  voilà  toutee  que  je  fuis»  . 
Reflexion. 
C'eft  la ,  N.  t  e  que  vous  devez 
dire ,  lors  qu'on  vous  veut  oblig  " 
de  faire  quelque  chofe  contre  votre 
confeience  «Se  la  gloire  de  Dieu.  Il 
faut  dire  abfolument  :  Je  ne  fçau- 
rois  faire  cela }  je  fuis  Chreftien,  & 
ne  feray  rien  qui  interefte  ma  con- 
feience. C'êft  ce  qu'on  appelle  imr- 
ter  la  Vie  de  Noftre-Seicrneur- 
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EXPLICATION 

du  quatrième  article 
du  Crafo. 

pajfus  fub  Pont'io  Vilato  3  eruàpxm 
moriuus  &  fepultus. 

PRELUDE. 

p||||||   'Est   une  chofe  qui 

^ClÉ  n'eftpas^eu^ementuti- 
S^^i  le  ,  mais  abfolument 
pî^SllIlpl  necefTaire  ,  que  la  con- 
noifTance  de  cet  atticle  :  Paffus  fuh 
Tontio  PiUto  ,  &c.  S.  Paul  mefmc 
en  la  i.  aux  Corinthiens  chap.  i.  dit 
qu'il  ne  fçait  point  d'autre  feience 
que  celle  de  Iefus-Chrift  5  de  iceluy 
crucifié  :?r&dicamus  Chriftum  cru^'*Cêni*%U 
cifixum.  Aufîi  c'eft  en  ce  Myftere 
de  la  Mort  Ôc  Paillon  de  Jésus- 
CHRiSTque  confifte  le  fondemenc 
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de  noftre  Religion.    Car  c'efrr.  par 
ce  Myftere  que  l'oeuvre  de  la  Ré- 
demption du  genre  humain  a  efte 
achevé.  C'eft  là  où  aboutiflbient 
tous  les  facrifices  de  la  Loy  de  Na- 
ture Se  de  Moïfe  ,  toutes  les  Céré- 
monies, toutes  les  Figures  Se  Pré- 
dications dts  Prophetcs.C'eM  donc 
de  ce  grand  Myftere  aufli  que  je 
defire  vous  donner  l'intelligence  * 
Se  vous  en  dire  trois  chofes. 
•    Partition. 

1.  Les  raifons  pour  lesquelles  il 
efeoit  n.ceflaire  que  N.  Seigneur 
foufFrîtles  peines  qu'il  a  fouffertes» 

2.  Les  objections  qu'on  peut  fai- 
re contre.  3.  Les  profits  que  nous 
en  devons  tirer. 

I.  Point. 
OportHÏt Cbrïftum  pati.  Il  a  fallu, 
dit  1  Ecriture ,  que  le  Chrift  endu» 
/#*»♦  15.  r£t .  0p/J}tn  exaltanfilium.  1.  Parce 
qu'il  avoit  efté  ainfl  prophetifé  de 
;/ii  ci  a  luy  par  Ifaïe  :  S. eut  cv'ts  dut? us  e(i 
ad  occijionem')  qu  il  le  iaiiloit  con- 
duire à  la  mort  comme  un  doux 
Agneau,  Se  une  innocente  brebis, 


ar.   lé. 


du  1 V.  article  du  Credo.  151 
Le  Prophète  Royal  David  parlant 
de  Iuy  ,  luy  fait  dire  ces  paroles  : 
Foderunt  manus  me  as  &  pedes  meos  ,  p/aî,  u, 
&  dinumeraverun  omnia  ejfa  me  a.  "••  l7* 
Ils  ont  percé  mes  mains  Se  mes 
pieds,  &  compté  tous  mes  os. 

2.  C'eft  que  toutes  les  figures  qui 
avoient  précédé  ce  Myftere  ,  1  a- 
voient  ainfi  lignifié  :  ce  qui  fe  voit 

1.  par  l'occifion  de  l'innocent  Abel.  Genef.^. 

2.  Par  l'Arche  de  Noë  ,  qui  fauva  G****f  *>- 
tout  le  monde.  >.  Par  Ifaac  portant  J?*^  \  *' 
du  bois  pour  eftre  immolé.  4,  Par        /"  '7> 
Jofeph  vendu  par  fes  frères. 

Il  eft  néanmoins  vray  qu'il  y  a 
deux  fortes  de  neceflitez  j  Tune  ab- 
foluc,  &  l'autre  conditionnelle.  De 
neceiîlté  abfoluc  il  n'y  en  avoit  au- 
cune qui  obligeât  noftre  Seigneur 
à  endurer.  1.  Parce  qu'il  pouvoit  ne 
nous  point  racheter,  s'il  eut  voulu, 
JaifTant  les  hommes  en  eftat  de 
damnation,  &  les  punir  éternelle- 
ment :  Quis  tibi  imputa  bit  ,  fi  pe-  $«f».u.ft< 
rierint  nationes  terra,  ?  2.  C'en: 
qu'il  pouvoit  nous  racheter  par 
mille  autres  moyens  ,  comme  en 
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quittant  parfaitement  la  dette  ',  ôts 
bien,  enfe  contentant  de  la  feule 
Incarnation  ,  ou  de  la  premier* 
goûte  de  fon  Sang  très- précieux, 
&c. 

Mais  s'il  eft  queftion  d'une  necef-* 
fité  de  condition  &  de  fuppofition* 
il  eftoit  neceflaire  qn'il  enduraft; 
fuppofé ,  dis- je  ,  le  Décret  éternel 
de  la  Providence  divine  ,    de  fa 
prefeience  &  préordination  >    qui 
avoir  deftiné  ce  remède  comme  I9 
plus   convenable    pour  l'avance- 
ment de  fa  gloire  ,  &  le  iaîut  de 
l'homme  j  &  c'eft  ce  que  veulent 
Ua*.  \\     dire  tous  les  oportet  de  l'Ecriture  : 
Ht*   8,     Oportet    exaltan    Tilium    hominis  : 
Lsc  14.      Oportet  Filtum  hominis  patï  ;  Opor- 
tuit  Chrïfîum  pati.  Neceffe  efl ,  dit 
le  Fils  de  Dieu  luy-mefme  9  adim- 
pleri  omnu.  qu&  feripta  (tint  in  lege 
Moyfi  s   &  prcphetïs ,  &  Pfalmïs  d$ 
me.   1.  Nous  pouvons  dire  encore 
qu'il  eftoit  expédient  que  le  Fils  de 
Dieu  enduraft ,  afin  d'apporter  non 
feulement  Je  remède  à  nos  playes; 
mais  aujQi  afin  de  nous  donner  le* 


du  IV.  article  du  Credo.      155 
exemples  de  toutes  les  vertus,  Car 
premieremét  c'eft  par  là  qu'il  nous 
a  montré  combien  il  nous  aimoit: 
£it  Deus   diiexit  mundum  ut  filium  lonn  j.  i&. 
fuum  unigenitunt  daret.  Il  nous  a 
fait  paroiftre  en  cela  la  grandeur 
de  fa  charité,  de  mourir  pour  des 
pécheurs  ,  dit  le  grand  Apoftre  : 
Commendat  autem  ebaritatent  fuam  Rom      g# 
Deus  in  nobis ,  quoniam  cîm  adbuc 
peccatores    ejfemus  ,  fecundum  tem- 
pos Cbrifius  pro    nobis   mortuus  eft. 
Majorent    ebaritatem    nemo   babet y*J*n : '!•'!• 
quant  ut  animant    fuam   ponat  pro 
Amicis  fuis ,  dit  le  Fils  de  Dieu  en 
l'Evangile  :  L'on  ne  fçauroit  faire 
paroiftre  un   plus    évident  fignal 
d'amour,  que  de  mourir  pour  fes 
amis.  Sur  quoy  S.  Bernard  s'écrie: 
Pardonnez-moy ,  Seigneur  1  Vous 
en  avez  vous-mefme  fait  paroiftre 
un  plus  grand  ;  mourant  pour  vos 
ennemis. 

2.  Il  eftoit  neceiîaire  pour  nous 
donner  des  exemples  d'obeïffancc, 
d'humilité  ,  de  patience  ,  de  con* 
(lance  &  de  force.  1.  D'obeuTanccï 
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car  quelle  obeïflance  plus  grande 
que  celle  du  Fils  de  Dieu  à  fon 
Père ,  de  Iuy  obeïr  jufqu'à  la  mort, 
8c  à  une  mort  la  plus  ignominieufe 
8c  la  plus  cruelle  ?  Quelle  humilité 
plus  profonde  que  de  s'ancantir 
jufques  a  eftrç  mis  à  une  Croix  in- 
fâme 2  Quelle  force  ôc  confiance  de 
Kthlii»*»  ne  fe  plaindre  point?  Propofeto  jibï 
gaudio  fuftmnit  crucem  ,  confufione 
contempta ,  &c. 

3.  il  a  effcë  néceifaire  qu'il  endu- 
rât ,  pour  nous  mériter  la  grâce 
julbfiante  ,  8c  la  gloire  éternelle  : 
car  qui  eft-ce  qui  pôuvoit  faire  ce- 
la ,  iinon  un  homme  -Dieu  Média- 
teur, auflî  grand  8c  auffi  puifTane 
que  Iuy. 

Enfin,  il  a  efté  neceffaire  qu'il 
cnduiât,  afin  que  par  là  les  hom- 
mes   reconnufient   plus   parfaite- 
ment la  Sagcile  ,  la  Juftice ,  de  la 
Mifericorde ,  de  autres  attributs  de 
ï.C$r.  1.     Dieu  :  Num  quia  tu  Dei  Çapicnua 
m*  Xl*       non.  cognovit  mundus  per  fàpientiam 
Dtum  ,    plaçait  Deo  per  ftulnn>i?n 
pûdicationii  falvos  faççrc  credentes. 


au  IV.  article  du  Credo.       155 
Voilà  les  raifons  pour  lefquelles  il 
a  efté  néceiTaire  3c  convenable  que 
J  e  s u  s-Christ  endurât.  Voyons 
maintenant  ce  qu'il  a  enduré. 
II.    Point. 
1.  Nôtre  Seigneur  J.  Christ 
a  fourrert  en  Ton  corps  ,  il  a  efté 
lié  avec  de  srofTes  cordes  par  les 
mains  ,  par  le  corps  &  par  le  col.  Il 
a  efté  traîné  par  le  torrent  de  Ce- 
dron ,  &  au  milieu  de  la  ville  de  Je- 
rufalem.  Il  a  efté  battu ,  iourleté  de 
fouetté,  craché,  moqué,  couron- 
né d'épines  ;  il  a  porté  une  pelante 
Croix,  où  il  a  eu  les  mains  &  les 
pieds  attachés  avec  de  gros  cloudsj 
&"  enfin  il  y  eft  mort. 

2.  Il  a  fourrert  en  Ton  ame  une 
fi  grande  triftefTc  3c  une  fi  violente 
douleur ,  qu'il  en  fua  le  Sang.  Dou- 
leur fans  doute  qui  luy  eût  caufé  la 
mort ,  ainfi  qu'il  le  protefte ,  fi  ion 
amour  ne  Feût  obligé  à  mourir 
fur  un  infâme  gibet  :  Triftit  eft  M(trc 
anima  mea  ufque  ad  mortem.  Il  a  Vë  ,-t 
foufFert  des  confufioris  ignorai- 
meufes  >  des  irrifions ,  &x.  fpecia- 
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lement  quand  fa  chair  tres-iftno^ 
cente  fut  mife  à  nud  a  la  veuc  de 
tout  le  monde. La  caufc  néanmoins 
principale  des  tourmens  de  l'amc 
de  Jefus-Chiift  a  efté  les  péchez 
des  hommes ,  &  nommément  ceux 
qui  fe  commettoient  à  l'endroit  de 
fà  perfonne  en  fa  Paillon  -,  telles 
qu'ont  efté  les  faufTesaccufations, 
les  blafphèmes  ,  la  proclamation 
mjufte  contre fon  innocence*, le  re- 
niement de  S.  Pierre,  la  trahifon  de 
Judas ,  la  fuite  defes  Difciples  >  8c 
fur  tout  ,  tant  de  perfonaes  qu'il 
prévoyoit  ne  devoir  pas  faire  grand 
fruit  d'une  Pafllon  li  amere*,&  ce 
par  leur  malice.  Outre  tout  cela,  ce 
qui  nous  peut  faire  comprendre 
quelque  chofe  ds  la  griéveté  de  fa 
Paillon.  Ce  font  les  cinq  ou  lix  cir- 
constances remarquées  ,  tant  per 
les  Prophètes ,  que  parles  Evange- 
liftes.  l 

La  première  eft  ,  qu'il  a  endure 
de  toutes  fortes  de  gens  quelque 
chofe ,  de  tout  degré ,  fexe ,  condi- 
tion 3  à  fçavoir,  des  Juifs  3  des  Gea* 


au  l  T.  article  H  Credo.  i$f 
cils ,  des  Rois,  de  des  Peuples  \  des 
Citoyens  ,  des  Etrangers,  des  Sol- 
dats ,  desArrifans,  des  ScribeSjdes 
Préfixes ,  de  fes  Domeftiques ,  de 
fes  Apoftres ,  des  Larrons ,  de  la 
part  de  fa  Mère ,  la  voyant  toutf 
éplorée  au  pied  de  la  Croix  ;  de  la 
part  de  Dieufon  Père  mefme  ,  qui 
le  priva  de  toute  forte  de  confo- 
lation. 

2.  Il  a  enduré  en  tout  ce  en  quoy 
l'homme  peu:  endurer  ,  en  foy- 
meime  ,  en  fes  amis  ,  en  fa  réputa- 
tion par  blafphëmcsj  en  fon  hon- 
neur par  moqueries  j  en  fon  corps , 
eftant  déchiré  &  briie  j  en  fon  ara«, 
en  Ces  propres  veftemens ,  dont  il  a 
elle  dépouillé. 

3.  Il  a  enduré  en  tous  les  membres 
de  fon  corps,  en  fon  chef,  en  fa  fa- 
ce ,  en  fes  jolies, éVc  II  n'a  eu  aucu- 
ne partie  exempte  -,  il  n'y  a  ny  nerfs, 
ny  tendons ,  ny  artères ,  ny  veines, 
qui  n'ait  fouftert.  Son  chef  a  efte 
couronné  de  piquantes  épines  ,  fa 
face  couverte  de  vilains  crachats , 
fes  jolies  de  fouflets  i  fa  langue  a 
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efté  abreuvée  de  fijl;  Tes  yeux  ont 
efté  bandez,  fes bras d ifloquez  , Tes 
mains  remplies  d-  rofeaux  ,  Ton 
dos  &fon  ventre  déchiré  defeour- 
gées  de  verge,  &c. 

3.  Il  a  enduré  en  rout  Tes  fens  ex- 
térieurs; en  Ton  attouchement,  par 
les  douleurs  tres-piquantes  de  tout 
le  corps  -,  en  Ton  gouft ,  par  le  fiel  y 
en  fon  odorat  3  par  la  puanteur 
du  Calvaire;  enfonoiïye,  par  les 
moqueries  qu'on  faifoit  de  luy,  en 
fa  veuè*  ,  vovant  fa  Mère  éplorée, 
fes  Difciples  qui  l'abandonnent, 
fa  nudité,  êcc. 

5.  Il  a  enduré  en  tout  âge ,  6V:  en 
toute  fa  vie  :  dés  qu'il  fut  né  il  en- 
dura le  froid  ,  il  fut  contraint  de 
fuir  en  E  ;ypte,  &  c  Et  cela  jufques 
à.  la  mort  :  voire  même  après  la 
mort  on  luy  ouvre  le  cofté. 

6.  Il  a  enduré  toutes  les  fouf- 
frances  qu'Adam  avoir  mérité  de 
fouffrir  pour  fon  péché,  eftant  né 
en  pauvreté  ,  élevé  en  mifores  ;  il  a 
eu  faim  ,  foif,  froid,  &c.  Il  a  efté 
battu  &  fatigue  3  perfecuté ,  cvc\ 


Ùtt  lV.  article  du  Credo»     15^ 
fans  recevoir  aucune  confolation 
de  la  Divinité.  C'eft  de  quoy  il  fe 
plaint  en  /a  Paflîon  :  p  te- ,  utquid  Htn,  ij, 
dereliquiftimeï  Voyez  de  làs'iln'a-  v-   *4 
voit  pas  fujet  de  dire  :  Videte  fi  efl  rbrtTt'  i#* 
dolor  ficut  dolor  meus*  Voyez  s'il  fe 
peut  trouver  douleur  femblablé'  à 
la  mienne. 

Objections  contre  ce  Myflere. 

1.  Ob]eiï.  Mais,  me  direz-vous^ 
Hoftre  Seigneur  n'étoit-il  pas  Dieu  ? 
Ccmment  donc  pouvoit-il  ibuf- 
frir  l 

R.  Il  étoit  Dieu  3  il  efl  vray  ;  mais 
il  eftoit  homme  :  en  tant  que  Dieu, 
il  ne  peu:  rien  foufFrir ,  mais  11  bien 
en  tant  qu'homme  :  Et  pource  que 
c'efb  une  même  perfonne  qui  eft 
Dieu  &  homme  ,  l'on  dit  que  Dieu 
a  foufrert ,  que  Dieu  eft  mort.  IL.ac  Genefi  u, 
qui  reprefentoit  la  Divinité  ,  n'a 
pas  tûé  immolé  i  mais  en  (a  place 
le  bélier  ,  qui  îlgnifioit  la  Nature 
humaine. 

2.  Objet!*  Mais  s'il  étoit  Dieu , 
il  pouvoir  donc  s'empêcher  de 
fourTiir/î 
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R.  Ouy ,  fans  doutj ,  &  luy-mê- 

me  le  témoisne  affez  ,  &  le  dit  clai- 
h**  ij.  rement  au  Juge  :  No»  haberes  pete- 
*t  »•        ftstem  adverfum  me  uBant,  &c.  Vous 

n'auriez  aucune  puiflance  furmoy> 

fi  elle  ne  vous  eftoit  donnée  d'en- 

!/*Je  il'    ^aur  !  °bL:tu&  efl  y  quon'tam  ipfe  vo- 

luït  :  Il  a  efté  offert ,  parce  qu'il  l'a 

bien  voulu ,  dit  le  Prophète  Ifaye , 

Imm  ic>,  parlant  de  luy  :  Ego  porto  animant 

v*  17,  O  meam  >  ut  iterum  fumam  eam.  Je 
mets  mon  arae  ,  afin  que  je  la  re- 
prenne derechef  :  Jsemo  tottit  eam 
a  me  \  fed  ego  pono  eam  a  me  ipfo  , 
&c.  Nul  ne  me  l'ôte  \  mais  je  la 

MUtth,  ié.  laiiTe  moy  -  même  ,  &c.  An  putae 
*s%  quia  non  peffum  rogarePatrem  meum, 
&  exhibebtt  mihï  modo  plufqu  :m 
duodectm  legiones  Angehrum  :  Pen- 
fez-vous ,  dit-il  à  S*  Pierre  ,  que  je 
ne  puifle  pas  prier  mon  père  qui 
m'envoy  croit  plus  de  douze  légions 
d'Anges  pour  me  défendre,  H  je 
le  voulois. 

3.  O  '  îe Hion*  Pourquoy  a-t-il  ranc 
enduré  pour  nous,  ne  pouvoit-il 
pas  nous  rachepter  par  une  feule 
goûte  de  f on  Sang. 
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K.  ouy  ,    mais  il  l'a  fait  pour 

nous  témoigner  d'autant  plus  ion 

amour  &  la  griéveté  de  nos  péchez 

&  offenfes. 

Frui  ts  et  Profits. 
Les  profits  que  nous  devons  tirer' 
de  ce  difcours  font  trois.  Le  pre- 
mier eft  pour  les  pécheurs  &  pèche* 
refTes.  Le  2.  pour  les  juftes  de  per- 
fonnes  dévotes.  Le  3/eft  pour  le* 
uns  &  les  autres. 

Pécheurs  SrpecherefTes  1  fouve- 
nez-vous ,  quand  vous  dites  que 
vous  croyez  que  Jefus  -  Chrift  à 
fouffert  ?  Souvenez-vous ,  dis- je, 
qu'il  n'a  pas  fimplement  fouffert, 
mais  qu'il  a  fouffert  des  le  premier 
moment  de  fa  vie  jufques  à  la 
mort  :  Et  vous  ne  voulez  rien  fouf- 
frit  :  Si  l'on  vous  dit  la  moindre 
petite  injure ,  vous  vous  emportez 
décolère,  de  haine  ,  &  de  dépit* 
Hcla^>  arrive-t  il  la  moindte  con- 
tradiction ,  vous  vous  emportez 
dans  les  rages  &dans  les  defeipoirs; 
àc  outc  c  Ja  ,  vous  voul-  z  toutes 
ras  sùfa  &  touç  vos  plaifirs  ,  ne 
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vous  contentant  pas  des  plaifïrs  II- 
c.  tes ,  mais  vous  en  prenez  de  dé- 
fendus ,  à  boire  ,  à  manger  ,  à 
y  vrogner ,  à  jo'ier  3  a  danfer  3  à  dire 
des  mauvaifes  paroles ,  à  faire  des 
actions  deshonneftes,  &c.  Souve- 
nez vous  de  ce  que  dit  l'Ecriture 
en  ^encrai  de  tous  les  pécheurs  î 

J»e  ii.  13,  j)ucunt  m  iony  dtes  fuos  ,  &  in  mo- 
mento  ad  inferna  defeendunt  :  Ils 
pafTent  leurs  jours  en  joye  ,  &:  en 
un  moment  ils  fe  Trouvent  dans  les 
enfers.  L'Apncre  parlant  en  parti- 
culier des  v juves  qui  veulent  vivre 
en  délices  ,  dit  que  ce  iont  des  fem- 

1.77».  5,    rnes  mortes  :  Qu&  in  déliais  ifl  rui— 

*.  6.  dua  vntens  ,  mortua  eft.  Et  S.  Jean 
nous  dépeignant  une  femme  de 
délices,  dit  qu'étant  morte  il  en- 

4?ec.it.j.  tendit  une  voix  criant  :  Quantum 
m  déliais  fuit ,  tantum  date  iïïï  tor- 
mentum  :  Autant  qu'elle  a  receu  de 
plaifîrs  ,  donnez  -  luy  autant  de 
tcurmens.  Noftre  Seigneur  me- 
me  parlant  du  mauvais  Riche  ,  die 

Lmt.  i<i9  la  caufe  de  fa  damaation  :  Epula- 
batur  quûtidie  Jplettdtde  »  &  indue- 
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$4tur  purpur.i  &  biffo  -,  qu  il  fe  trai- 
toit  tous  les  jours  fplendidement , 
fe  couvroit  de  pourpre ,  bcuvoit  les 
vins  de'icieux  ,  ôcc.  Vous  eftes 
Chreft  ens  5  fouvenez-vous  que  le 
Chnftianifmc  eit  quelque  choie 
d'aufterc  :  Si  qui*  vult  ztmre  ad  me,  Luc.  5  lj. 
dbnegct  femetipfum  ,  toUit  erueem 
fu  m ,  &  fequatur  me.  Si  quelqu'un 
veut  venir  après  moy  >  qu'il,  re* 
nonce  1  Coy- même,  Se  quil  ports 
fa  Croix ,  5:  me  fuive. 

2.  Inftruôbon  ,  c'eft  pour  le» 
gens  de  bien  Bonnes  Ames ,  qui 
avez  foin  de  voftre  confeience  ,  & 
<iu  fervice-de  Dieu  ,  ne  vous  affli- 
gez pas  demeïu)  ément ,  fi  quelque- 
fois vous  fouffrez  en  voftre  hon- 
neur ,  en  vos  biens  ,  en  vos  amis , 
en  vos  enfans.  C'eft  eftre  crucifié 
comme  noftre  Seigneur  Ta  elle.  Il 
a  fouffert  3  dites-vous  ,  dans  votre 
Credo  :  Omîtes  qui  volunt  pie  Vive-  i.Tlm  ,\ 
re3  in  Chrïjlo  perfecutïonem  patiun***  l2, 
tur:  Sçachez  que  tous  ceux  qui  veu- 
lent yïvic  pieufement  5  qui  veulent 
imiter  Jisus-Christ>  iouffriront. 
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fj  ,/.  10.  pluûeurs  perfecutions  :  hiulti  tri- 
LnUtiones]uïlorwn.  Vous  ne  ferez 
pas  du  nombre  des  Predeftinez ,  fi 
vous  n'eftes  du  nombre  des  affil- 
iez. Tous  les  Saints  l'ont efté,  les 
Apoftres,  que  n'ont-ils  pas  fo  of- 
fert 3  les  Martyrs ,  les  Confcfleurs, 
&:c.  Quelle  pénitences  n'ont  point 
fait  les  Vierges  ?  L'on  n'eft  paj 
Saint  pour  néant. 

La  3.  Inftruction  c'eft  pour  Iej 
uns  &  les  autres  ,  tant  bons  que 
méchans,  les  juftes  que  les  injuftes« 
Souvenez  -  vous  les  uns  de  les  au- 
tres ,  que  nous  ne  devons  pas  efti- 
mer  malheureux  ceux  qui  fouf- 
frent  en  ce  monde  i  au  contraire, 
nous  les  devons  eftimer  bienheu» 
U:*b.  1.11  reux:  Bcttus  vit  qm  fujfert  tenta* 
tionem  ,  quoniam  cum  prob.itus  fue- 
rit ,  accipiet  coronam  vite  :  C'en: 
Noftre-Seigneur  qui  nous  enaflu- 
Uttth,'r  re  .  jBe.îti  cum  maledtxennt  vob'u 
"•ll*  hommes  ,  &c.  gandete  &  exult.it:  ; 
quoniam  merces  Viftr  ?  copiof.i  esl  m 
cœlis.  Et  la  raifon  eft  ,  que  nous 
ayons   plus  de  conformité  avec 


é.u  IV,  article  du  Cred^.      165 
Ncftre  Seigneur  en  fouffrant ,  &c 
que  nous  aurons  aufîl  plus  départ 
a  (a  gloire ,  que  je  vous  fouhaitc. 
Interrogations. 
D.  Combien  de  chofes  nous  prcpofe  à 
croire  ce  quatrième  article ,  Pailus 
fub  Pontio  Pilato  ?  &c. 
R.  Quatre  chofes.  La  1.  Que  Jefus  a 
fourîert.  La  2.  Qtf  il  a  lbufFert  le 
tourmentdelaCioix.Laj.qu'en 
fouffrant  il  eft  mort.  La  4.  Quji- 
ptésfa  mort  il  a  cfté  enfevely. 
p.  Faut-il  croire  que  lefus-Chrijî  ait 

fouffert? 
R.  Ouy  ,  puis  que  les  Prophètes 
l'avoient  prédit ,  les  Evangcli- 
itftsrafîurent,  Jefus-Chriftluy- 
mefme  nous  l'enfeiçnc. 
D.  Hé  quoj  !    le  Fils  de  Dieu  a-t-il 
pu  fouffrir  y  ejiant  d'une  nature 
impajp.ble  ? 
R.  Il  a  fouffert  comme  homme ,  & 
non  pr s  comme  Dieu.  Les  Juifs 
ont  offenfé  fon  humanité  5  fans 
toucher  à  fa  Divinité. 
D.  Fftoit-d   neccjfaire    que   lefus* 
Cbriftfottfrifi? 
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R.  N^ri  pas  d'une  neceiTité  abfo- 
luë  '-,  mais  fuppofé  qu'il  voulût 
racheter  l'homme  ,  Ôc  mériter 
la  gloire  de  fon  corps  ,  il  étoit 
neceflaire. 

p.  EÏÏctt  il  cowenable  ? 

R  Ouy,  parce  que  l'homme  étant 
malade  parle  péché  d'Adam  ,  il 
falloir  pour  le  guérir  que  Jesus- 
Christ  donnât  Ton  Sanç. 

X>.  "Se  pouvoit-tl  pas  le  guérir  pat 
un  autre  moyen  .? 

R.  Ouy  ,  il  ne  falloit  dire  qu'une 
feule  parole  -,  mais  pour  obeïr 
au  décret  de  fon  Père,  &  nous 
témoignerfon  amour,  il  a  vou- 
lu fouffrir. 

B.  De  qui  a-t-il  fouffert? 

R.  Des  Juifs,  fes  cruels  ennemis \ 
de  i  Juges ,  qui  l'ont  condamné  \ 
des  Soldats  ,  qui  l'ont  tourmen- 
té j  de  les  Apôtres  mêmes  ,  qui 
l'ont  abandonné  :  enhn  ,  il  a 
enduré  de  tous. 

D.  Queft-ce  quil  a  feuffert  ? 

R.  En  fon  corps  toutes  les  dou- 
leurs imaginables  $  en  fen  ame, 


du  TV.  article  du  Credo.  167 
des  ennuis,  des  dégoufts ,  de  une 
triftefle  iî  grande ,  qu'il  dîr  :  Mon 
ame  eft  tnfle  jufqua  là  mort. 

D»  En  quelle  partie  de  fort  corps  a-Uil 
fouffert? 

R.  En  toutes  les  parties  ,  ayant  ac- 
compli la  Prophétie,  qui  dit: 
Depuis  la  tefle  jufques  aux  pieds  ,• 
il  n'y  a  aucune  partie  en  ?noj  qui 
fott  famé. 

EXEMP  LES. 

Comme  il  n'y  a  rien,  N.  en  toute 
la  Vie  de  N.  Seigneur  ,  qui  nous 
reprefente  mieux  Ton  amour  ,  que 
Ja  Mort  5c  Paillon  qu'il  a  voulu  en- 
durer pour  nous  j  aulîl  n'y  a-t-il 
rien  fur  quoy  nous  devions  plus 
fouvent  méditer,  à  l'exemple  des 
Saints. 

1.  S.  Jérôme  parlant  de  la  conver- 
sion de  Théodore  l'Egyptien,  nous 
apprend  que  cet  homme  Noble  de 
fang ,  &  pourvu  de  grands  biens  5 
fe  trouva  un  jour  en  une  grande 
folemnité  •,  <k  comme  il  eftoit  fur 
le  point  de  prendre  par:  à  la  joye 
commune  à  toute  la  fam  il!:,  voyant 
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h  maifon  de  fon  Père  tres-b;en  pa- 
rée, les  Salles  rapilfées  ,  la  table 
couverte  de  viandes  délicates, il  luy 
vint  en  penfé  ;   Que  te  profitera  , 
Théodore  1  d'avojr  eu  tant  de  riche f- 
[esy  fi  tu  perd  les  éternelles  ?  Sur 
cette  penfée  il  ibrt  dufcftin ,  com- 
me Jefus  de  fon   Cénacle  s  Ôc  fe 
mettant  a  l'écart  il  entre  en  un 
lieu  loi i taire  -,  de  là  fe  reprefentant 
Jefus  dans  le  »ardin  ,  il  fe  jette  fuc 
te  pave,  il  le  lave  de  fes  larmes*,  6c 
parmy  les  fanglots  defoneceur ,  il 
demande  à  Dieu  de  connoiflre  fa 
volonté.  La  nature  luy  livra  pour 
lors  un  furieux  combat,    elle  luy 
perfuadoit  qu'il  devoit  fe  contenter 
d'une  vie  commune  ,  de  joiiir  des 
plaiiirs  permis  j  mais  la  partie  fupe- 
rieure  de  fon  ame  iuy  perfuadoit 
d'embraffer  la    Croix   de    Jefus- 
Chrift  :  celle  -cy  luy  reprefentoit 
que  fa  retraite  pourroit  fervir  à  con- 
vertir plufîeursj  l'autre  luy  difoit, 
que  cen'eftoitpas  à  luy  à  convertir 
les  autres.  Airïfî  dans  ce  combat  de 
diverfes  penfées ,  femblable  a  celuy 

que 
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que  voulut  fouffrir  N.  Seigneur,  il 
entra  en  une  fi  grande  trifteiTe  ,  que 
ne  pouvant  donner  du  iang  par  les 
pores  de  Ton  corps, il  donna  des  lar- 
mes de  Tes  yeux  :  Et  fut  11  vivement 
touché ,  que  quoy  que  fa  merc,  qui 
le  trouva  en  cet  eftat,  luy  pût  dire 
êc  remontrer ,  il  voulut  embrafTer 
une  vie  plus  auftete  ,  de  penfer  le 
tefte  de  fes  jours  à  porter  la  Croix 
de  J  e  sus-C  H  RI  st. 

2.  Je  pouurrois  vous  rapporter 
encore  l'exemple  de  S.  Arhanafe 
Martyr  3  qui  eftant  condamné  au 
foiiet  par  le  commandement  de 
Cofdroas ,  parce  que  de  payen  qu'il 
étoit  ,  il  s'étoit  fait  Chrétien  ÔC 
Religieux,  comme  il  ccoit  en  ce 
tourment  ,  il  apperceut  que  fon 
rubit  luy  paroit  quelques  coups, 
il  demanda  par  grâce  d'être  mis 
tout  nud  ,  difant  que  cet  habit 
étoit  deshonoré  par  là.  O  la  fainte 
invention  i  pour  mieux  endurer  à 
l'exemple  de  fon  M  titre.  B  irotj. 

Mais  c'ed  l'exemple  de  Je  s  us- 
Chris  t  qui  a  fait   toutes   ces 
III.  Parne.  H 
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merveilles,  èV  il  a  efté  fi  puiffant 
pour  perfuader  le  bonheur  des  fouf- 
frar.ccs ,  qu'on  a  veu  de  petites  fil- 
lettes ,  que  1  âge  &  la  nature  dé- 
voient difpcnfer  de  fouffrir  ^cher- 
cher qui  les  voudroit  martyrifer  : 
Ôc  lors  que  loccafion  du  Martyre 
lcut  manquoit  ,  elles  cherchoient 
elles-  mêmes  les  inventions  de  fe 
martyrifer.  Comme  les  Therefes , 
les  Catherines  de  Sienne  ,  les  Eli- 
labeths  de  Hongrie ,  Se  une  fainte 
Magdeleine  de  Pazy  ,  qui  voyant 
que  Ion  chef  n'avoit  encore  rien 
enduré  ,  fe  fit  une  couronne  d'é- 
pines 3  cV  fe  l'enfonça  dans  la  tefte, 
pour  eftre  plus  femblable  à  noftre 
Seigneur  fon  divin  Epoux. 
Re  flexion.  • 
Voilà  l'effet  d'un  vray  amour , 
qui  fe  plaît  à  fouffrir  pour  la  chofe 
qu'il  aime  ;  voilà  ce  que  nous  de- 
vons imiter ,  fi  nous  voulons  être 
un  jour  couronnez  de  la  gloire  :  Et 
c'eftune  chofe  honteufe,  dit  S.  Ber- 
nard, de  v.oir  fous  un  chef  couron- 
né d'épines  des  membres  délicats, 


r7* 
^  <W    ?f?>  *   I   *  *£**   w  >^ 

*£"  V  «v  %<r  *£•  v  »<r  \a;  .,/  V"    V  **"  V"*^  »^r  v   «J*  «^r  *** 
f  •{ijlf  |l^f)^f    <J*  «|i  ^  fi  >fl  <Ji  «|i  rj*  /Jt 

CONTINUATION 

du  quatrième  article 
du  Symbole. 

$ub  Vontïo  Vdato  crucifix**, 
mortHkt. 

PRELUDE. 

E  n'eft  pas  affèz  de 
vous  avoir  donné  une 
connoiiTance  générale 
de  la  Paflion  de  noftre 
Seigneur,  il  eft  à  propos  de  vous 
en  donner  encore  une  plus  particu- 
lière. C'eft  ce  qu'ont  voulu  faire  les 
Apoftres ,  lors  qu'ils  ne  te  font  pas 
contentez  d'avoir  mis  dans  le  Sym- 
bole, P.'ffiis  ,  que  noftre  Seigneur 
avoit  fourTert  j  mais  y  ont  ajouté 
ces  trois  circonftances  ,  qui  méri- 
tent bien  chacunes  d'eftre  pefées, 

H  i\ 
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La  première  eft  celle-cy  :  Que  c'a, 
cfté  fous  Ponce  Pilate  ;  Sub  Pontïo 
Filatc.  La  2.  qui*  a  cfté  crucifié  & 
mis  en  croix:  Crucifixus.  La  5.  eft, 
qu'il  eft  mort  ',  Mortuus.    C'eft  de 
ces  trois  circonftances  dont  je  de- 
fîre  vous  parler  en  ce  jour. 
I.    Point. 
La  1.  chofe  a  fçavoir  fur  l'expli- 
cation de  cet  article,  eft  celle- cy  : 
Pourquoy  c'eft  que  l'on  met  au 
Symbole  le  nom  de  Ponce  Pilate, 
Taffusfub  Ponûo  PiUto.  L'on  en  ap- 
porte ordinairement  trois  raifons. 
La  1.  eft  afin  de  marquer  plus  exa- 
ctement le  temps  de  cette  hiftoire 
n"  tragique  de  la  Pafîîon  de  noftre 
Seigneur,  dont  la  connoifîànce  eft 
extrêmement  necefiaire   ,    par  la 
mention  que  l'on  fait  de  Pilate  , 
qui  a'ors  étoit  Gouverreur  pour 
l'Empereur  de  Rome  en  la  Provin- 
ce de  Judée  •.  Dautant  qu'une  hi- 
ftoire bien  circcnftanciée  des  lieux, 
des  temps  ,  de  des  perlonnes ,  eft 
bien  plus  croyable. 
La  i,  dit  S.  Augnftin.  a  ccé  pour 
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faire  connoître  au  monde  ce  mé- 
chant Juge  ,  qui  a  fi  iniquement 
condamné  jfon  Dieu  à  mort  ,  en 
voulant  iatisfaire  le  peuple  qui  le 
demandoit. 

La  3.  a  efté  pour  montrer  que  h 
Prophétie  de  nôtre  Seigneur  avoit 
efté  accomplie,  qu'il  avoit  dit  qu'il 
feroit  livré  aux  Gentils  :  Trœdent  M*tbt  16. 
eum  Genùhbus  ad  illudendum  &  fia-  *«  2* 
geUandum ,  &  crucïfigendum.  En  for- 
te que  par  là  nous  voyons  que  ce 
n'a  pas  efté  feulement  les  Juifs  qui 
ont  fait  mourir  noftre  Seigneur  : 
mais  aufîi  les  Gentils.  Aufïï  eft-ii 
vray  que  nous  y  avons  contribué. 
C'étoit  le  fentiment  des  premiers 
Chreftiens  :  Convenerunt  m  tfta  ci-  Ait,  4. 17 
vttate  adverfui  fanclum puerum  tuum 
îefum  quem  unxifti ,  Herodes  &  pon- 
iim  Ptlatu*  cum  Gentilïbus  &  populis 
IjraëL 

La  2.  circonftance  a  vous  expli- 
quer eft  celle- cy  :  CrucifixM  ,  où 
vous  remarquerez ,  s'il  vous  plaît , 
ce  que  nous  entendons  par  ce  mot, 
trucifixw.  2.  Les  raifons  pour  fcf- 

H  iij 
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quelles  il  eftoit  a  propos  qu'il  fût 
crucifié.  3.  Queiie  force  de  tour- 
ment c'étoit  que  celuy  de  la  Croix. 
4.  Le  lieu  où  N.  Seigneur  fut  cru- 
cifié ,  Se  quelqu'autre  circonftanec 
de  la  crucifixion. 

Quant  à  ce  qui  cfl  du  premier» 
ce  que  nous  entendons  par  ce  mot , 
Crucifîxus,  c'eft  que  le  Fils  de  Dieu 
a  elle  attaché  à  la  Croix,  les  pied* 
de  les  mains  percées  de  clouds. 

Poin'  ce  qui  eft  des  raifons  pour 
leiquelles  N*  Seigneur  a  enduré  un 
tel  genre  de  mort  :  la  1.  fut ,  dit  S. 
Athanafe,  pour  accomplir  les  Fi- 
gures &  Prophéties  de  ce  Myftere  j 
comme  du  Serpent  de  bronze  ,  de 
l'Arc  exalté.  Noftre  Seigneur  l'a- 
Smjmi.ji,  voit  prédit  :  Egt  fi  cxdtAius  futr* 
4  terrd  ,  omnia  traham  ad  meip- 
fum. 

La  2.  afin  que  comme  la  mort 
avoit  commencé  par  le  fruit  d'un 
arbre ,  ainfi  la  viefc  rencontrât  par 
le  fruit  d'un  autre  arbre  :  Fruclm 
trboru  feduxit  nos  yfrHÏÏHi  arboru  ru 
ictmt  tiQî' 
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Que  ii  vous  defirezfçavoir  quelle 
forte  de  fupplice  c'a  cfté  que  lefup- 
piice  de  la  Croix ,  je  vous  diray  que 
c'a  cité  un  fupplice  extrêmement 
ignominieux  éc  infâme  ,  comme 
le  témoiçnerent  fes  ennemis  par 
ces  paroles  :  Morte  turpijhma  con~  s*t>  *«  *• 
demnemus  fum  ;  &  non  feulement  le 
fupplice  étoit  infâme  5  mais  il  étoit 
maudit  :  Malediâus  qui  pendet  in  li-  Csi  $  JI* 
gno.  C'eft  pour  cela  que  Dieu  com- 
mandok  qu'on  otaft  le  pendu  de  la 
Croix  le  même  jour  \  de  la  raifon 
qu'il  en  donne  ,  c  eft  de  peur  que  la 
terre  nefûtpolluë  :  'Sequaquam  con~  Veut.  \\, 
taminabit  terrain  tuam ,  quant  Dotni*  v'  *h 
nus  tuus  dederit  iib'u 

Lactance  dit  que  la  Crucifixion 
cftoit  le  fupplice  des  Efclaves  ,  ôc 
non  celuy  desperfonnes  d'une  con. 
dition  libre  :  Servile  fuit  fupplïcium, 
&  homme  libero  indignum.  C'eft 
pourquoy  N.  Seigneur  endurant  le 
fupplice  de  la  Croix,  a  efté  réduit  à 
•la  condition  des  Efclaves.  Et  Cice- 
ron  dit  que  c'efloit  le  fupplice  des 
parricides, 

H  iiîj 
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Pour  ce  qui  eft  du  lieu  où  noftre 
Seigneur  a  efté  crucifié  ,  c'a  efté 
hors  de  la  Ville  ,  afin  qu'on  feeuft 
que  le  facrifice  que  l'on  alloit  offrir 
eftoit  pour  tout  le  monde  ,  Se  non 
pour  une  parde5ou  pour  un  peuple, 
comme  les  Juifs.  Noftre  Seigneur 
y  fut  attaché  tout  nud  ,  ainfi  que 
le  difent  S.  Ambroiie  fur  S.  Luc  , 
S.  Athanafe  3  au  Livre  De  Cruce  & 
Tdjfione  ,  famt  Bonaventure  en  fcj 
Méditations.  Joint  que  c'eftoit  la 
coutume  de  pendre  les  malfai- 
teurs tous  nuds.  Noftre  Seigneur 
ayant  voulu  endurer  cette  confu- 
fion,  pour  reparer  la  honte  de  tant 
de  péchez  que  nous  commettons 
journellement  fans  vergogne.  Il  eft 
rray  qu'on  nous  le  dépeint  avec  un 
voile ,  n'étant  pas  raifonnable  que 
les  Chreftiens  le  regardent  comme 
les  Juifs  ont  fait,  qui  pour  cela  font 
appeliez  par  le  Prophète  Roi,  dej 
gens  fans  honte  cV  fans  vergogne. 
Et  ont  efté  maudits  comme  Cham 
fils  de  Noc  ,  pou»*  n'avoir  point  eu 
vergogne  de  voir  N.  S.  ainfi  nucL 
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2.  Il  fut  attaché  à  la  Croix,  avant 
la  couronne  d'épines  fur  la  telle. 
Origene  &  Tertulknle  difent ,  & 
femble  extrêmement  probable,  at- 
tendu qu'il  eft  dit  ,  qu'on  le  dé- 
pouilla de  fon  manteau  ,  cV  non  pas 
de  fa  couronne  :  joint  qu'on  luy 
donna  pour  titre  3  le  fus  Xaz,aretw  u*t«.  17. 
"Rex  lud&oYum.  •«  36» 

3.  Il  avoit  la  tefte  tournée  vers 
l'Occident ,  pour  montrer  qu'il  ve- 
noit  co  m  me  uh  Soleil-levant  pour 
illuminer  par  fa  mort  l'Occident , 

lieu  de  ténèbres  :  Vtfitavit  nos  criens  Luc,  1.7*. 
ex  alto.  D'où  eft  arrivé  que  les 
Chreftiens  voulant  prier  >  tour- 
noient la  tefte  vers  l'Orient ,  com- 
me regardant  le  Crucirix  en  Ùcq. 
Et  c'eft  la  raifon  pour  laquelle  tou- 
tes les  Eglifes  ont  efté  édifiées  du 
codé  de  l'Orient  ,  ainfi  que  le  re- 
marque S.  Clément. 

Les  Figures  qui  ont  précédé  la 
Croix  de  Noftre  Seigneur  ,  ont 
efté. 

1.  L'Arbre  de  vie  au  milieu  du  G  «nef  v 
Paradis  terreitre, 

H  v 
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fis*/,  i.  2.  L'Arche  de  Noc,  par  laquelle 
tout  le  monde  fut  fauve  en  la  per- 
fonne  de  Noc  &  de  fa  famille.  Ainil 
ceux  de  la  famille  de  J.  Christ 
font  fauvez  par  le  bois  de  la  Croix. 

Çt*e/  4%.  3.  La  Bénédiction  que  Jacob  don- 
na à  fes  enfans  les  bras  croifcz,  di- 
fent  S.  Jean  Damafcene  de  TertuI- 
lien. 

€t*ifs  tt.  4>  L'Echelle  de  Jacob  ,  dit  faint 
Auçuftin. 

£*9dt  14,  5.  La  Verge  de  Moyfe  frapanten 
forme  de  Croix  la  Mei-rouge5pour 
fauver  Ifracl,  de  perdre  Pharaon. 

****  6.  Celle  d'Aaron  florin"  an  t  ex- 

traordinairement,  de  contre  la  na- 
ture. 

M**d.  fa  jm  Le  bois  jette  dans  l'eau  amere 
pour  la  rendre  douce  de  propre  à 
boire. 

Voilà  N.  Pexplication  de  ces 
paroles  de  noftre  quatrième  article 
du  Symbole ,  Sub  Pontïo  Pil.-rto  cruci- 
fixas.  Refte  maintenant  à  voir  ce 
que  veut  dire  ce  mot  qui  luit  ,  Mo:- 
tutu  ',  de  répondre  aux  Obj-  crions 
qu'on  nçus  peut  faire  fur  cet  arti- 
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clc ,  avant  que  d'en  tirer  les  Infhu- 
ûions. 

II.    Point. 

Par  ce  mot ,  Mortuus  3  il  nous 
faut  entendre  que  l'Ame  de  N.  Sei- 
gneur a  efté  feparée  de  Ton  Corps  y 
tout  ainlî  qu'il  arrive  "au  refte  des 
hommes ,  quand  ils  meurent.  Pour 
ce  qui  cft  de  la  Divinité  deNoftre 
Seigneur  ,  elle  n'a  pas  pour  cela 
efté  feparée  de  fon  Corps  :  au  con- 
traire ,  elle  cft  toujours  demeurée 
unie ,  tant  avec  le  Corps  qu'avec 
l'Ame. 

L'on  demande  fur  ce  fujet,  pour- 
quoy  c'eft  que  le  Fils  de  Dieu  fait 
homme  a  voulu  endurer  une  fi 
cruelle  mort  3  R.  C'a  efté  principa- 
lement pour  fatisfaire  à  Dieu  pour 
nos  péchez  ",  Se  c'a  efté  pour  nous 
montrer  par  fon  exemple  les  vertus 
de  patience  3  d'humilité  ,  d'obeïf- 
fanec  de  de  charité  ,  qui  font  les 
quatre  vertus  fignalées  parles  qua- 
tre bouts  de  la  Croix.  Car  l'on  ne 
fçauroit  trouver  une  plus  grande 
patience  ,  que  de  fournir  injufte- 

H  vj 
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ment  une  mort  fi  ignominieufe  ;  ny 
une  humilité  plus  grande  ,  que  de 
voir  le  Seigneur  des  Seigneurs  fe 
loûmettre  à  la  Croix  ;  ny  une  obeïï- 
iance  plus  exacte  ,  que  de  vouloir 
plûtoft  mourir  que  de  n'accomplir 
point  le  commandement  de  fon 
Père}  ny  une  plus  grande  charité, 
que  d'expofer  fa  vie  pour  fauver 
fes  ennemis. 

i.  Objection*  Mais,  dit-on ,  fi  N. 
Seigneur  eft  mort  pour  fatisfaire  a 
nos  péchez  ,  d'où  vient  qu'il  y  en 
a  tant  qui  ie  damnent  encore  ï 

R.  C'eft  qu'il  faut  s'appliquer  en 
particulier  la  fatisfa<ftion  de  Jesus- 
Christ.  Ce  qui  fe  fait  par  le 
moyen  delà Foy  ,  des  Sacremcns, 
&;  bonnes  œuvres  ,  &c  particuliè- 
rement de  la  Pénitence.  Les  faints 
Docteurs  apportent  quelques  fimi- 
litudes  pour  cela.  S.  Profper  dit 
que  c'eit  comme  fi  un  Médecin  fort 
expérimenté  avoit  préparé  une  mé- 
decine fort  excellente  ,  &  fouve- 
raine  pour  les  fn  ux  d'un  malade, 
ck  qu'il  n'y  eût  qu'à  la  prendre  ;  au- 
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tant  de  temps  qu'il  ne  Ja  prend 
point ,  il  ne  guérit  point.  Ainii,  dit 
ce  Père ,  le  doux  breuvage  de  l'im- 
mortalité mêlé  de  notre  infirmité 
&  de  la  vertu  divine  5  a  cela  en  foy 
qu'il  peut  faire  grand  bien  à  tous  j 
mais  il  ne  profite  rien  aufîi  long 
temps  qu'on  ne  le  prend  point  :  Pg- 
culum  médecin  a  fi  non  bibit3  non  me- 
detur  :  lu  poculum  immoYtdit.iiiss%Vr6Mf' 
quod  confeelum  efl  exnoftra  ïnfirmitd- 
îe  &  divina  virtute ,  habet  qiiiàem  m 
fe  ut  omnibus  profit  ;  fed  fi  non  hbiturt 
non  medetur. 

Pour  ce  qui  eft  du  jour  auquel 
N.  Seigneur  eft  mort  ,  c'a  efté  le 
Vendrcdy  que  les  Juifs  appelloicnt 
le  Pardfceve  ,  au  même  jour  qu'A- 
dam avoit  tranlgrcffé  le  Comman- 
dement de  Dieu.  Ai  li  le  t'ent  le 
vénérable  Bede  ,  S.  Cyrille  en  fa 
Cath.  14.  6v  S.  Au^uftin  au  livre 
de  la  Trinité. 

Il  mourut  en  baillant  la  ttftc, 
comme  pour  nous  prefenter  le 
baifjr  ,  &  a  tous  l:s  pécheurs  qui 
fe  voudroient  réconcilier  j  comme- 
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auflïpour  témoigner  qu'il  agrée  U 
mort ,  ôc  qu'il  meurt  volontaire- 
ment ,  pource  qu'il  n'eft  pas  mort 
par  necefîiré ,  mais  à  caufc  qu'il  l'a 
voulu.  Refte  maintenant  à  tirer  de 
tout  cela  quelque  Inftrudt-ion. 
Fruits  et  Profits, 
La  première  Inflmct-ion  fera  pat 
ces  paroles ,  Crucifixus,  N.  Seigneur 
a  efté  crucifié,  donc  il  faut  être  cru- 
cifié. Ecoutez  cela,  Ames  dévotes, 
Il  faut  diftinguer  deux  fortes  de 
Cro^x  *,  l'une  materielle^comme  cel- 
le de  bois  ,  en  laquelle  N.  Seigneur, 
&:  fes  Apôtres ,  S.Pierre  &  S.  An- 
dré ont  efté  crucifiez  :  L'autre  eft 
fpirituelle  ,  qui  n'eft  autre  choie 
que  le  travail ,  les  peines  ,  les  fâ- 
cheries;  de  les  afflictions  qui  fc  pre- 
fentent  en  la  vie  chrétienne.  Il  y  a 
trois  lortes  de  Croix*,  les  unes  font 
bonnes  de  toutes  parts ,  telles  que 
font  de  fouffrir  perfecution  pour  la 
juftice  ,  endurer  bienpaticmmét  ce 
que  Dieu  nous  envoyé  ,  pour  nous 
faire  mériter,  ù  D'autres  font  mau- 
vaues  en  leurs  caufes  ,  &  bonnes  / 
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pour  le  bon  ufage  qu'on  en  fait  , 
comme  celle  du  bon  Larron  ,  qui 
agréa  la  Croix ,  quoy  que  necefîai- 
rement  il  y  fût  attaché.  Les  troifié^ 
mes  font  mauvaifes  tout-à-fait,tant 
à  raifcu  de  la  caufe  que  du  mauvais 
ufage  y  comme  celle  du  mauvais 
Larron  ,  qui  blafphemoit  contre 
N.  Seigneur  :  Si  tu  es  Chrijtus ,  fai-  M<t&\  14* 
Vttm  fdc  Temetïpfum. 

La  première  Inftruc't-ion  eft  3  puis 
que  nous  lifons  que  N.  Seigneur  eft 
mort  ,  fouvenez  -  vous  qu'il  faut 
mourir.  Il  eft  mort  pour  nous  ap- 
prendre qu'il  faut  mourir ,  puis  que 
ïuy-méme  n'en  a  pas  efté  exempt. 
Nous  avons  befoin  de  cet  exemple 
pour  nous  le  perfuader  ;  car  chacun 
s'oublie  aifémét  de  cela  :  cv  cepen- 
dant il  n'y  a  rien  de  plus  fouverain 
pour  éviter  le  vice  éc  le  péché ,  6c 
pour  nous  faire  méprifer  le  monde . 
Me m or are  novijpma  tua  >&  in  <tter-  Eccii  j.  $• 
num  non  pece  ibti*   Si  nous  voyons 
un  Crucifix  dans  les  Eglifcs,  dans 
nos  Oratoires,  c'eft  une  bonne  pen- 
fée  que  celle-là ,  en  regardant  le 
Crucifix, 
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La  i.  Inftruction  cil  celle-cy , 
d'avoir  bien  de  la  tendrefle  pour  la 
Mort  6c  Paillon  de  N.  Seigneur  : 
M*tb.  14.  Plangenteum  omnes  fines  terr£.  Pi-t  il 
**  i*.  effé  prédit  par  le  Prophète,  que  le 
Chef  patiflant,  tous  les  membres 
s'en  dorvent  rellentir.  Que  fr  les 
choies  muettes  &  infenfibles  ont 
porté  le  deiiil  8c  compati  à  la  mort 
de  leur  Créateur  -,  car ,  fclon  l'Ecri- 
ture ,  la  terre  trembla ,  les  pierres 
fe  fendirent ,  les  ténèbres  couvri- 
rent la  terre ,  le  Soleil  s'éclipfa  j 
comment  efl-ce  que  les  Chrétiens 
n'auront  pas  un  peu  de  relTlnti- 
ment  de  la  mort  de  leur  bon  Maître 
cv  frère  ?  Nous  aurions  bien  pitié 
d'un  chien  que  nous  verrions  atta- 
cher à  un  poteau.  En  un  mot ,  l'on 
ne  pvUt  pas  prendre  part  à  la  joye 
delà  Rcfurrection,  qu'on n'aye  pris 
quelque  part  a  la  Mort  6v  Paillon. 
La  5.  chofe  que  nous  devons  à  la 
Mort  ex  Pailion  de  notre  Seigneur, 
c'eft  la  Méditation  ,pour  ce  qu'on 
en  tirera  d'admirables  effets. 1. Rien 
ne  nous  émeut  plus  puillammert 
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que  l'amour  de  Dieu.  2.  Cela  rend 
nos  peines  8c  afflictions  plus  fup- 
portables.  Il  eft  impoffible  de  mé- 
diter fou  vent  la  PalTîon  ,  qu'on  ne 
foit  épris  de  quelque  affection  pieu- 
fe  fur  ce  fujet.  Cela  nous  fait  entre- 
prendre des  pénitences  ,**  &c. 

La  4.  Inftruction  eft  celle-là,  que 
ce  point  étant  le  principal  de  la  vie 
Chreftienne  ,  que  Dieu  eft  mort 
pour  nous ,  après  cela  il  faut  que 
nous  mourions  pour  luy.  Un  grand 
Perfonnage  decedé  depuis  peu  di- 
foit  que  les  premiers  Ghrcftiens 
ne  fçavoient  pas  tant  de  choies  ;  ils 
n'en  fçavoient  que  deux  j  Lune  , 
qu'il  y  avoit  un  Dieu  ;  &  la  2.  que 
ce  Dieu  eftoit  mort  pour  nous.  Et 
pour  cela  ils  quittoient  tout ,  ils 
enduroient  d'eftre  emprifonnez  , 
fouettez ,  déchirez  tous  vifs ,  rôtis, 
pendus  >  décapitez,  ôcc  Voila  ce 
qui  fait  ercore  aujourd'huy  ,  que 
tant  de  feintes  âmes  quittent  le 
monde  ,  de  meurent  à  toutes  les 
chofes  de  la   terre. 

La  dernière  Inftruction  eft  ;  que 
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pour  cftre  Difciplc  de  J.  Chrisi*  , 
iruc,  9. 1 5.  *ï  ^aut:  c^re  crucifié  avec  luy  :  Qui 

vult  ventre  pofl  me ,  abneget  femet- 

ïpfum ,  6"  toll.it  crucem  fuam.  Eftant 

crucifié  avec  luy,vous  mourez  avec 

luy  ',  mourant  avec  luy,  vous  reiïu£. 

citerez  avec  luy  ,  de  aurez  part  à  fa 

gloire  de  à  Ton  triomphe.  C'eft  ce 

que  je  vous  fouhaite. 

Interrogations. 

D.    Sous  qui   nojîre  Seigneur  Iefiu** 
Cbrtsl  a-t-il  fouffert  ? 

R.  L'article  quatrième  nous  î'en- 
feigne ,  lors  qu'il  dit  qu'il  a  fouf- 
fert  fous  Ponce  Pilate. 

p.  Pourquoy  ne  dit-on  pas  qu'il  afouf- 
fert  fous  Herode  eu  Ca'tphe  ,  aujpn 
bien  que  fous  Ponce  Pilate  S 

R.  Parce  que  ce  rut  Pilate  qui  le 
condamna  à  la  colomne  ,  à  la 
Croix  ,  &  à  la  mort  ;  ou  bien , 
parce  que  ce  fut  luy  qui  fut  fou 
propre  Juge  ,  comme  prefideni 
dans  la  Judée. 

X>.  Pourquoy  a-t-on  ajouté  ces  mots  5 
Sous  Ponce  Pilate  ? 

&*  Pour  deux  raifons.  Lai.  pour 
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nous  apprendre  le  temps  auquel 
Jésus- Christ  a  foufrert. 
La  2.  pour  nous  faire  concevoir 
l'excès  de  fon  amour  ,  puis  qu'il 
a  voulu  pour  nous  fe  foûmet- 
tre  à  un  Juge  ,  aufll-bien  qu'à 
Marie  fa  Mère. 

D.  Quel  a  efté  le  dernier  fuppl'wt 
qu'il  a  fouffert. 

R.  L'article  que  nous  expliquons 
nous  l'apprend  ,  quand  il  dit  t 
A  efté  crucifié  c'eft  à  dire,  atta- 
che à  la  Croix. 

X>.  Pourquoy  a-t-il  voulu  eftre  r» 
Croix  ? 

R.  Adam  avoit  péché  en  mangeant 
le  fruit  d'un  arbre  défendu  ,  il 
faloit  que  J.  Christ  réparât 
fon  péché  en  l'arbre  de  la  Croix. 

D.  Pourquoy  en  une  Croix  élevée  ? 

R.  Afin  qu'en  mourant  il  purifiât 
l'air,  comme  en  vivant  il  avoit 
fanctifié  la  terre,  dit  faint  Jean 
Chryfoftome. 

D.  Comment  fut-il  en  Croix  ? 

R.  Les  deux  bras  étendus  ,  pour 
nous  cmbrafler,  quand  nous  rc-  • 
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tournerions  à  iuy  après  noftrc 
péché. 

D.  ï  fut- il  mâché î 

R.  Ouy  ,  8c  pieds  8c  mains ,  pour 
nous  merirer  noftre  liberté,  8c 
rompre  les  liens  de  nos  péchez  , 
qui  nous  tenoient  efclaves. 

D.  En  quel  lieu  fut-il  crucifié? 

R.  Sur  la  montagne  de  Calvaire  a 
hors  la  ville  de  Jerufalem ,  afin 
qu'il  fut  veu  de  tout  le  monde , 
comme  il  mouroit  pour  tout 
le  monde, 

D.  Mourut-! I  crucifié? 

R.  Ouy  >  8c  ce  mefme  article  nous 
l'apprend  ,  quand  il  dit  :  Cru- 
cifié, mort  &  enfevely. 

D  Hé  quoy  !  l'Auteur  de  la  vie  , 
Jésus,  a-t-iï  lien  pu  mourir  ? 

R.  il  eft  mort  comme  homme, mais 
comme  Dieu  il  n'a  pu  mourir  , 
cftant  immortel  ,  Eternel  ,  8c 
impailible  de  fa  nature. 

D.  Et  comment  efl-il  mort  ? 

R.  Apres  avoir  recommande  Ton 
Efprit  à foh'Pere  celefte  ,  il  pan- 
cha  la  tefte  vers  la  terre  ,  8c  en 
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"  même  temps  il  expira. 
D.  Quel  jour  eft-il  mort? 
R.  Le  Vendredy  ,  que  les  Juifs  ap- 

pclloient  ,  Varafcevc. 
D.  A  quelle  heure  t 
R.  A  l'heure  de  Nonc,  qui  répond  à 
3.  heures ,  félon  les  Evangeliftes. 
D.  A  quel  jour  du  Mois  ? 
R.  Le  25.  de  Mars ,  au  même  jour 
qu'Adam  avoit   mangé  le  fruit 
défendu ,  fuivant  la  penfée  de  S. 
Cyrille  &  S.  Aueuftin. 

Exemples. 
Il  eft  rapporté  dans  le  Pré  fpiri- 
tuel ,  chap.  4.  que  trois  vieillards 
Solitaires   furent  trouver    PAbbc 
S.  Eftiennc,  pour  entendre  de  luy 
quelques  difeours  pour  le  bien  de 
leur  ame.  Ce  Père  ne  leur  dit  rien  j 
mais  il  méditot  attentivement  de- 
vant un  Crucifix  :  ce  que  voyant 
ces  Solitaires  ,  ils  Iuy  dirent  :  Mon 
Pcre,  noUi  eftions  venus  vers  vous, 
penfant  entendre  de  vous  quelque 
difeours  nour  noftre  édification  , 
&  vous  ne  dites  mot.  Pardonncz- 
0  oy ,  mes  frère*  ,  leur  dit-il*,  ù:l~ 
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qu'icy  je  n'ay  pas  remarque  ce  que 
vous  devriez  3  mais  quant  à  moy , 
je  vous  diray  fînceremenr  mes  pen. 
fées  ,  je  ne  regarde  autre  choie  jour 
&:  nuict  ,  que  mon  Sauveur  Jésus 
pendant  en  Croix  :  ce  que  ces  bons 
Religieux  ayant  entendu,  ils  fe  re- 
tirèrent fort  fatisfaits. 

z.  C'eftoit  aufli  la  pratique  de 
fainte  Gertrude ,  qui  méditoit  jour 
&  nuiefc  .fur  la  Paiîîon  de  noftrc 
Seigneur  j  &  un  jour  de  l'Exalta- 
tion de  fainte  Croix  N.  Seigneur 
luy  apparut ,  comme  elle  méditoit 
fur  ce  Myftere ,  &  luy  dit  :  Confé- 
déré ,  ma  bien-aimée ,  que  je  n'ay 
efté  attaché  à  la  Croix  que  trois 
heures  ,  &  pour  cela  je  ï'ay  tant 
honorée ,  qu'elle  eft  adorée  de  :out 
le  monde  :  d'où  vous  devez  con- 
cevoir de  quelle  abondance  de  grâ- 
ce je  comblcray  ceux  qui  auront 
toujours  en  leur  ame  le  fouvenir  de 
ma  Paillon.  I.  4.  des  Infinu<t.  c.  54. 
3.  Le  B.  Amedée  Duc  de  Savoye, 
étoit  travaillé  fur  la  tin  de  les  jours 
de  diverfes  fortes  de  maladies}com- 
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me  fes  amis  le  plaignoient  ;  Ah  ! 
dît-il ,  voyant  le  Fils  de  Dieu  pendu 
entre  deux  larrons ,  pouvons-nous  ju- 
gement nous  plaindre  de  fi  peu  d'in- 
commodité ? 

Reflexion. 
Je  vous  dis  le  même ,  N.  voyant 
les  douleurs  que  noftre  Sauveur  a 
enduré  pour  vous  >  refuferez-vous 
de  luy  aider  à  porter  une  partie  de 
fa  Croix •>  c'efl  à  dire  3  à  fouffi  ir  fans 
murmure  les  peines  &  les  afflictions 
dont  il  luy  plaift  quelquefois  vous 
vifiter,  pour  voitre  fanctification. 
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CONTINUATION 

du  quatrième  article 
du  Symbole. 

Sepultus  eft. 
PRELUDE. 


{2f=^^3i  PRES  vous  -voinfait 
voir  comme  nôtre  Sei- 
gneur a  fourfert  &  cn- 
_J  duré  3  &  comme  il  en: 
mort ,  il  eft  a  propos  de  vous  par- 
ler de  ce  qu'il  devint  après  (amorti 
Mo* tutti  &  fcpultus  :  H  cft  mort ,  de 
a  efte  enfeve'y.  C'cft  donc  de  fa 
SepiTture  dont  il  nous  conuient 
patler  :  Je  vous  en  diray  trois 
choies. 

Partition, 
i.  Ce  que  nous  entendons  par 
ce  mot,  fcpultus  ,  il  a.  efté  enfevcly. 

i.  Les 
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L.  Les  raifons  pour  lefquelles  il  a 
eux  enfevely.  3.  Lés  circonflances 
de  fa  fepulture ,  pour  après  en  tjrer 
quelques  profits. 

I.  Point. 
Lai.  chofe  à  fçavoir  fur  cette  pa- 
role ,  Sepulm ,  eft  ce  que*  nous  en- 
tendons par  ce  mot  :  II  a  efté  enfe- 
vely.  Cela  veut  dire  que  le  Corps 
mort  de  J.  Christ  a  efté  mis  dans 
un  fepulchre,  enveloppé  d'un  fuai- 
re.  Vous  fçaurez  donc  que  noftre 
Seigneur  J.  Christ  eftant  mort, 
Dieu  donna  le  courage  à  Jofeph 
d'Arimathie  ,  homme  riche  &  no- 
ble, pour  demander  hardiment  à 
Pilate  Ion  Corps  pour  l'enfevelir. 
Il  amolit  le  cœur  de  Pilate  ,  pour 
Iuy  accorder  ce  qu'il  Iuy  deman- 
doit.  En  lors  amenant  avec  foy  Ni- 
codeme ,  homme  de  bien  &:  noble , 
ils  vinrent  pour  prendre  le  Corps , 
portant  avec  eux  un  linceul  blanc, 
&  d'un  onguent  de  myrrhe  &  d'a- 
locs  prés  de  cent  livres  ,  pour  oin- 
dre le  Corps  de  Jésus,  ils  le  defeen- 
dirent  de  la  Croix ,  avec  un  grand 
III.  Vartte.  I 
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refpect,  dévotion  &  compaiïïon}& 
avec  abondance  de  larmes  ,  enpre- 
fence  de  la  fainte  Vierge  ,  de  {aine 
Jean  ,  de  fainte  Magdeleine  ?  &  de 
tant  d'autres  femmes  qui  avoîent 
aflifté  à  fa  mort.  Après  l'avoir  lavé 
de  oinct  avec  cet  onguent ,  ils  l'en- 
velopperent  dans  ce  linceul  blanc, 
mirent  un  iùaire  fur  fa  tefte  j  de  avec 
gande  dévotion  ,  accompagnée 
d'une  abondance  de  larmes,  ils  fi- 
rent les  funérailles  *,  la  fainte  Vier- 
ge, feint  Jean,  la  Magdelaine  ,  & 
les  autres  Dames  ,  avec  Jofeph  de 
Nicodeme,  conduirent  le  Corps  au 
fepulchre,  qui  eftoit  tout  neuf,  qui 
n'avoit  jamais  fervy  pour  aucun,  en 
un  jardin  ,  de  dans  un  fepulchre 
coupé  en  une  roche  ,  de  là  ils  l'en- 
fe,  dirent.  Voilà  ce  qui  fe  paffa  en 
la  fepulture  de  Noihe  Seigneur 
Jésus  Christ. 

Or  il  n'y  a  rien  de  répugnant  à 
dire  que  Dieu  a  efté  enfevely ,  non 
plus  qu'à  dire  que  Dieu  eft  mort. 
Car  ny  plushy  moins  qu'à  la  mort, 
la  Divinité  n'abandonna   point  le 
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Corps  ny  l'Ame  ,  ainïî  de  même 
en  ce  qui  a  ète  de  la  fepul:ure,Dieu 
étoit  uny  avec  le  Corps  de  J  e  s  u  s- 
Christ  dans  le  fepulchre;  de  for. 
te  que  l'on  peut  dire  que  Dieu  a  été 
dans  le  fepulchrc  j  mais  il  y  a  plu- 
fîeurs  caufes  pour  lefquelles  notre 
Seigneur  a  voulu  eftre  enfevely. 

La  première  ,  c'eft  afin  de  iubir 
tout  ce  à  quoy  la  Nature  humaine 
étoit  fujette,  ayant  voulu  en  tou- 
tes chofes  eftre  femblable  à  nous  : 
Vnde  debuït  per  omnia  fratribus  fimi-  uebr\  ù 
Un  ,  ut  mifer'icors  fier  et  &  fidelu  <*.  17* 
Vontïfex  ad  Detwi  ,  &c* 

1.  Il  a  voulu  l'être ,  afin  qu'il  fût 
encore  plus  notoire  à  tout  le  mon- 
de que  vraiment  il  étoit  mort  :  Car 
l'on  ne  met  au  fepulchre  {înon  les 
Morts.  Ce  fut  pourquoy  Pilate  fit 
une  diligente  recherche  s'il  étoit 
véritablement  mort,  avant  que  de 
donner  le  Corps  pour  l'enfevelir  : 
Vïltttus  autem  mirabatur  fi  ]am  obùf-  j^arCi  ,y, 
fet j  &  dû.rfitoCenturione  tnterroga-  7,.  44.  Ç$ 
vit  eum  fi  jatn  mort:  m  effet ,  &  cum  ffl> 
cognoviffet  ,  don.ivit  corpus  Iofeph* 
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3.  Ce  fut  afin  que  fa  Refurrectioa 
éclataft  davantage  ,  6c  qu'on  la 
creufl  plus  aifément.  Noftre  Sei- 
gneur ayant  été  veu  refïufcité  du 
{epulchrc  ',  c'eft  pourquoy  les  Juifs 
penfoient  avoir  mis  un  grand  ob- 
ftacle  à  la  Refurrection,  par  les  gar- 
des qu'ils  avoient  mis  à  ce  fepui- 
chre. 

4.  C'a  été  pour  donner  une  ef- 
perance  plus  afïiirée  de  la  Rciurre- 
éfcion  à  tous  ceux  dont  les  corps 
font  gilans  dans  le  fepulchte. 

5.  Afin  de  donner  un  exemple  en 
foy-méme,  que  c'eft  une  chofe  fain- 
te  d'enfevelir  les  morts  ,  &:  appar- 
tenant aux  œuvres  de  mifericorde. 

6.  Il  êtoit  necefïaire  qu'il  accom- 
plît les  Prophéties  Se  Figures  de  ce 
M.yftere  ,  &"  particulièrement  ce 
^  ,  qu'il  avoir  prédit  luy-mcfme  :  Si- 
->.  +0.  eut  fuit  Ion as  in  ventre  ectt  tribus 
diebui  &  tribus  nctlïbus  :  Sic  erit  fi- 
lm hominh  in  con'e  terra,  ère.  Com- 
me Jonas  a  efté  trois  jours  6v  trois 
nuits  dans  le  ventre  de  la  Baleine  ; 
ainfî  le  Fils  de  l'homme  fera  dans 


au  IV.  Article  du  Credo.  197 
le  Sepuîchre.  Voilà  donc  ,  N.  les 
principales  caufes  &  railons  pour 
îefqueiles  noftre  Seigneur  a  voulu 
eftre  enievely  Se  mis  dans  unfepuî- 
chre.  Nous  avons  infenfîblement 
joint  enfemble  les  deux  premiers 
Points  de  noftre  Difcours,  en  vous 
difant  de  fuite  que  Jesus-Christ 
a  voit  efte  enievely  3  &:  pourquoy 
il  l'avoit  efté.  Refte  donc  mainte- 
nant à  vous  faire  voir  quelque  cir- 
conûancc  de  fa  fepukure. 
II.     Point. 

Pour  ce  quieft  des  circonftances 
de  la  fepulture  de  noftre  Seigneur, 
il  y  en  a  fept  toutes  marquées  dans 
l'Evangile. 

La  première  3  eft  qu'il  a  été  enfe- 
vely  par  des  perfonnes  des  premiè- 
res qualitez  d'entre  les  Juifs ,  à  fça- 
voir,  comme  je  voue  diiois  tantoft,  M*rc,  ry, 
Iofeph  d'Arimatie  ,  noble  Cheva- 
lier ,  &  par  Nicodeme  Prince  des  ioan  i9t 
Iuifs.  Noitre  Seigneur  ayant  voulu 
eftre  enfevely  de  la  forte  par  des 
gens  d'honneurs  3  afin  de  faire  pa- 
roître  fa  vertu  ScpuifTance,  nonob- 

mi 
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ftant  qu'il  fut  mort.  Et  pour  veri- 
X^.i4.iit  fier  fa  parole  :  Qmfe  humiliât  exal- 
tabitur*  Pluiieurs  perfonnes  tres- 
pieufes  &  rcligieufes  s'y  trouvè- 
rent aufîi. 

La  féconde  circonftance,  eft  qu'il 
fut  enfevely  avec  une  grande  &c  ex- 
•     traordinaire  dépenfe  ;  il  y  avoir 
prefque  cent  livres  de  myrrhe  & 
d'aloe's  mêliez  enfemble,  félon  que 
les  Juifs  avoient  coutume  d'enf:- 
velir  les  corps  g  :s  gens  honorables  : 
/**»  T9.    Accepsrunt  ergo  corpus  îefu ,  &  ligar 
m.  40.       uerunt  illud  Imteis  cum  aromatïbm  > 
ficutmoseft  ludeis  fepciire.  Pour  en- 
feigner  que  les  coutumes  des  Na- 
tions ,  touchant  la  fepolture  des 
Morts  ,  ne  doit  pas  eftre  rejettée , 
principalcmét  de  celles  qui  croyent 
la  Rcfurrection  ->  comme  auili  pour 
nous  enfeigner  que  ceux  qui  veu- 
lent long-temps  retenir  chez  eux 
Jesus-Christ,  fans  aucune  corru- 
ption ,  ne  doivent  pas  abhorrer  l'a- 
mertume delà  myrrhe  &  de  l'aloci 
de  pénitence ,  8c  des  bonnes  oeu- 
vres qui  en  proviennent. 
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La  troifiéme  cùconftance  eft 
qu'il  fut  enfevely  dans  un  fuairc 
blanc.  Ce  qui  nous  lignifie  la  pure- 
té &c  netteté  de  cceur  ,  dans  lequel 
Ton  doit  mettre  le  corps  de  Jesus- 
Christ.  D'où  eft  procédé,  comme 
remarque  le  Vénérable  Bede  ,  fur 
faint  Luc  ,  qu'on  ufe  dans  i'Eglife 
de  linae  blanc  pour  le  Sacrifice  de 
l'Autel  5  pour  les  Corporaux ,  &c. 
La  quatrième  circonftance  ,  eft 
qu'il  fut  mis  dans  un  jardin ,  pour 
nous  fignifier  que  par  la  mort  &  fe« 
pulture  nous  fommes  délivrez  de  la 
mort  que  nous  avions  encourue 
dans  le  jardin  par  le  péché  de  nos 
premiers  parens. 

La  cinquième  circonftance,  eft 
qu'on  l'a  mis  dans  un  fepulchre 
taillé  de  pierre ,  afin  qu'on  ne  pût  fi 
aifément  l'emporter  -,  Comme  auiîî 
pour  nous  fignifier,  dit  S,  Hilaire,  s.  HiUr+ 
que  J.  Christ  par  la  prédica-  «  Mstk, 
tion des  Apôtres,  a  été  mis  dans  la 
croyance  des  Gentils ,  qui  étoient 
durs  comme  une  pierre.  Et  le  fepul- 
chre cftoit  neuf,  dautant  que  juf- 

I  nij 
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ques-là  ils  n'auroiét  receu  aucunes 
nouvelles  des  choies  divines,  ou  de 
leur  falut.  Le  fepulchre  étok  neuf, 
dit  S.  Jerôme,aiin  qu'on  n'eût  point 
fujet  de  penfer  que  ce  fût  un  autre 
corps  que  celuy  de  J.  Christ  qui 
fût  refTufcité ,  s'il  y  en  eût  eu  d'au- 
tres qui  y  euiTcnt  été  mis.  Joint  que 
nous  apprenons  par  là  que  nous 
fommes  tous  renouveliez  par   la 
mort  de  fepulture  de  J.  Christ. 
La  fixiéme  circonftance,  efb  qu'il 
a  efté  mis  dans  un  fepulchre  em- 
prunté ,  pour  nous  apprendre  l'ex- 
trême pauvreté  de  J.  Christ,  qui 
comme  vivant  n'avoit   point  de 
retraite  ,  il  n'en  a  pas  voulu  auiîl 
avoir  après  fa  mort  non  plus  qu'à 
fa  naiffance. 

La  feptiéme  ,  l'on  roula  une  pe- 
fante  pierre  devant  le  monument , 
pour  dire  que  rien  ne  devoit  glnTer 
en  nos  cœurs  que  J.  Christ. 

Pour  ce  qui  eft  du  fepulchre  de 
notre  Seigneur,  l'on  le  voit  encore 
aujourd'huy  ,-  &  c'eft  un  lieu  de 
grande  vénération    &    devotioa. 
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Auffi  avoit-il  elle  ainfi  prédit  :  Et  (£$•  **. 
e rit  fepulchrum  dus  gloriofum. 

Saint  Bernard  parlant  du  faint 
Sepulchre  de»  Jcrufalcm  ,  dit  ces 
paroles  \SepulcbrumChrifiiinter  loca  s-  Berri  '• 
devotïonis  quodammcdo  ttnet  prtna-  ,\"0J' 
fatum  V  devotïcnis  nefcïo  quid  plm  Ctt„  H> 
fentitur  ubi  mortuus  requievit  quant 
ubï  vivens  convcrfaïus  efl  ;  &  am~ 
plïus  movet  ad  petatem  mortis  quam 
njïtA  recordatio ,  &c. 

Entre  les  lieux  faints  les  plus  ai- 
mables ,  le  Sepulchre  tient  en  quel- 
que façon  le  premier  rang  5  &:  l'on 
relient  je  ne  kay  quels  mouvemens 
de  plus  grande  dévotion  dans  ce 
où  a  repofé  noftre  Seigneur 
:s  la  mort ,  que  dans  tous  les 
autres  où  il  a  paru  durant  fa  vie}  le 
fouvenir  de  la  mort  ayantbeaucoup 
plus  d'efficace  que  celuy  de  la  vie, 
pour  nous  émouvoir  &  nous  dôner 
de  plus  grands  fentimens  de  pieté. 
Ce  qui  cit   merveilleux  ,   efl 
que  quoyqu'il  foit  occupé  par  des 
Infidèles ,  ce  lieu  efl  en  grande  vé- 
nération   aux    Infidèles    mefmes 

I  v 
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comme  les  Turcs.  En  forte  qu'ils 

n'empêchent  point  les  vifîtes   te 

pèlerinages  continuels  qui  s'y  font. 

Saint  Jérôme  écrifcde  fainte  Pau- 

Zf>.  17, 4d  le  :  Ingreffa  fepulchrum  Domïni  ofeu- 

f.ujto(b,      labeur  lapident ,  &  ipfum  corporis  lo- 

cum  in  quo  C  hnslm  jacuerat  quafi  fi* 

tiens  defideratas  aquas  fideli  ore  lam- 

hebat. 

Ce  qui  eft  encore  fort  remarqua- 
ble touchant  la  fepulture  de  nôtre 
Seigneur  ,  eft  qu'étant  dans  le  fe- 
pulchrc  ,  il  ne  s'eft  en  aucune  façon 
reifenty  de  la  corruption.  1.  Parce 
qu'il  y  fut  fort  peu  de  temps  ,  envi- 
ron rrente-fîx  heures ,  à  fçavoir  de- 
puis le  foir  du  Vendredy  jufqu'au 
Dimanche  du  matin ,  félon  le  cal- 
s.dugl.A*  cul  de  faint  Auçufcin.   2.  Pource 
dtTrtntt.    qUC  pieu  le  garda  de  corruption, 
'*?'  ainfi  que  David  l'avoit  prophetifé  : 

p/*L  15,  Non  dakis  fanclum  tuum  videre  cor- 
ruptïonem.  Car  comment  cft-ce  que 
le  Corps  précieux  de  Nôtre  Sei- 
gneur, qui  eft  toujours  uny  au  Ver- 
be j  qui  eft  le  principe  de  toute  in- 
corruption, eut  dû  8c  pût  endurer 
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quelque  putréfaction.  Il  eft  écri: 
des  hommes  :  Cum  ïntenerit ,  non  Pf.**  >l 
fumet  omnïa  ',  neque  defeendet  cum  eo 
gloria  ejui.  Que  quand  ils  meurent, 
ils  n'emportent  rien  avec  eux  ,  6c 
que  leur  gloire  ne  les  Cnk  point  : 
mais  quand  le  Fils  de  Dieu  meurt, 
toute  fa  gloire  ,  toute  fa  majeité , 
toute  fa  puiffance  defeendent  avec 
iuy  dans  le  fepulchre.  D  où  vient 
qu'il  a  elle  préfervé  de  toute  cor- 
ruption 5  De  tout  cela  il  nous  faut 
colliger  deux  profits. 

Fruits  et  Profits. 
Le  1.  fera  pour  les  pécheurs,  & 
le  2.  pour  les  perfonnes  dévotes 
cv  vertueufes.  Pécheurs  ,  ibuve- 
nez-vous  de  ce  que  vous  venez 
d'entendre,  que  J.  Christ  après 
fa  mort  a  voulu  eftre  mis  dans  un 
fepulchre  neuf,  &  enfevely  dans  un 
linge  blanc.  Le  fepulchre  neuf  nous 
fignifie  le  renouvellement  de  vie, 
qu'il  faut  faire  pour  eftre  digne  de 
le  recevoir.  C'eft:  à  quoi  il  nous  faut 
travaille! ,  non  feulement  il  faut  le 
fepulchre  neuf  >  mais  le  linceul 
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blanc  ,  qui  fignifie  la  pureté.  Ecou- 
tez cela,  âmes  impures  ,  falcs  &  vi- 
laines qui,  comme  le  pourceau  ,  vi- 
vez continuel!  -ment  dans  la  fange , 
dans  l'ordure  ,6V  dans  la  puanteur. 
C'eft  tout  au  contraire  de  ce  que 
vous  venez  d'entendre  de  la  fepul- 
ture  de  Jésus  Christ  :  Où  eft 
cette  myrrhe ,  cet  alocs  ,  ce  linceul 
blanc,  ce  fepulchre  neuf?  Non,non, 
vous  n'avez  qu'une  feule  chofe  du 
fepulchre',  qui  eft  la  dureté  de  la 
pierre, C'ell  où  je  m'écrirois  volon- 
tiers avec  les  Maries  :  Guis  revolvet 
nobù  L-pid&m  ?  Qui  ôtera  l'empê- 
chement &  l'obftacle  ï  vous  mê- 
mes ;  fi  vous  le  voulez ,  perfonne 
ne  le  peut  que  vous  feulement. 

Le  fécond  ,  eft  pour  les  perfon- 
nes  vertueufes  &  dévotes.  Sepultus, 
ayant  appris  par  ce  Catechifme  que 
J.  CHRiSTa  voulu  eftre  dans  un 
fepulchre  d'emprunt  ,  &  un  fuaire 
qui  luy  fut  donné  par  charité.  Ré- 
joui(rez-vous,fi  vous  eftes  pauvres  : 
Car  vous  eftes  plus  iemblables  à  J. 
Christ  >  qui  n'a  pas  eu  un  linceul 
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pour  l'enfevelir.  Que  fi  vous  eftes 
riches,  imitez  Nicodéme  &  J-jfeph 
d'Arimarhie  ;  faites  quantité  d'a- 
ctes d  :  charité  &  particulièrement 
celle-  cy  de  vous  plaire  à  avoir  foin 
des  mortS.i.  Faifant  prier  pour  eux. 
2.  Accompli/Tant  leur  volonté  3. 
Ayant  foin  de  leurs  funérailles, 
donnant  volontiers  pour  cela,  vous 
fouvenant  que  c'en:  une  action  de 
charité  bien  agréable  à  Dieu:  Nous 
en  avons  dans  l'Ecriture  un  bel 
exemple  en  la  perfonne  de  Tobie  , 
qui  employoit  la  plufpart  de  fon 
temps  a  enfevelir  les  morts. 
Interrogations. 
D.  le  fus  cft.intmort,  que  fit-on  de  fon 

Corps  ? 
R.  Jofeph  d'Arimathie  demanda 
à  Pilate  congé  de  le  defeendre 
de  Ja  Croix  :  il  le  defeendit,  &  le 
fit  oindre  de  myrrh:  Se  d'alcës , 
félon  que  poutoit  la  coutume. 
D.  Fut-il  enfevely  ? 
R.  Ouy ,  &•  nous  le  proteftons  en 
cet  arixde  ,  quand  nors  difons  : 
Mort  &  enfeveljf  }   c'eft  à  dire  r 
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que  fon  corps ,  après  avoir  efte 
lavé  à  l'ordinaire ,  fut  mis  dans 
un  linceul ,  &c  peu  après  dans  le 
Sepulchrc. 

D.  Ce  Sepulchre  avott-il  dfjâ  fer* 
vjf 

R.  Non ,  dit  l'Evangelifte  ,  car  il 
eftoit  tout  neuf. 

D-   Ou  ejioit-il  placé? 

R.  Dans  un  jardin.  Adam  ayant 
péché  dans  un  jardin ,  fut  con- 
damné à  la  mort  }  &c  le  fécond 
Adam  ,  J  e  s  u  s  ,  y  eft  enfevcly , 
pour  nous  délivrer  de  la  mort. 

D.   OÙ  eftoit-U  tdïié? 

R.  Dans  un  Roc  ,  pour  fi gnifier 
qu'il  devr.it  recevoir  Jésus, 
qui  eft  la  ferme  pierre  travail- 
lée comme  un  roc  p;ir  les  tour- 
mens  de  fa  Paifion  amere, 

D.  Cet  article  expliqué  ,  quel  profit 
en  reçoit  vofîre  efpnt  ? 

R.  Il  demeure  £~andement  affe- 
ctionné  à  La  Mort  cV:  Pailion  de 
J.  Christ  j  ôc  confiderant  qu'il 
a  fouffert  tous  ces  tourmens 
pour  moy ,  il  me  refte  un  çrand 
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deiîr  de  fouffrir  quelque  chofe 

pour  luy. 

Exemples. 

S.  Jean  Chryfoftome  dit  qu'en- 
tre tous  les  lieux  faints ,  le  principal 
eft  celuy  du  faint  Sepulchre  de  nô- 
tre Seigneur  ,  &  que  -de  tous  les 
endroits  du  monde  les  Pèlerins  y 
accourent  en  grand  nombre,  ôc  de 
toutes  qualitez.  Et  mefme  encore 
à  prefent  ,  quoy  qu'il  (oit  occupé 
par  les  Turcs ,  il  y  va  du  monde  de 
toutes  parts.  Auilî  ce  lieu  a-t-il 
toujours  efté  illuftre  par  quantité 
de  miracles.  Les  Diables  y  ont  efté 
chafTez,  les  malades  guéris.  Je  me 
contente  feulement  d'en  rapporter 
un  feul  exemple  écrit  par  Sophro- 
nius  en  ion  Pré  ipirituel ,  ch.  48. 

Il  dit  que  la  femme  d'un  Gentil- 
homme qui  fe  nommoit  Cofmiane, 
s'en  allant  entrer  au  feint  Sepulchre 
en  fut  repouffée  par  une  vertu  oc- 
culte, parce  qu'elle  eftoit  Héréti- 
que Severiane.  Cette  femme  re  m- 
plie  de  confulîon  d'un  effet  il  ino- 
piné, fe  refout  de  faire  pénitence. 
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Eli-'  abjura  fon  herefie  -,  Se  après 
avoir  cmhrafTé  ia  Foy  ,  cV  commu- 
nié ,  elle  eue  permiiTion  d'entrer 
dans  le  faint  S^pulchre ,  &"  d'y  faire 
Tes  dévotions  fans  aucun  empêche- 
ment. 

Il  arriva  pareille  chofe  à  fainte 
Marie  Egyptienne. 

Ref  lexion. 

Pour  nous  montrer,  N.  que  les 
chofes  mefmes  inanimées  ont  tiré 
leur  vertu  de  l'attouchement  du 
Corps  faint  de  J  e  s  u  5~ Christ, 
8c  qu'un  fepulchre  qui  a  fenri  à  un 
corps  fi  chafte  6k:  fi  pur  ,  comme 
celuy  de  N.  Seigneur. ne  peut  rece- 
voir rien  de  fouillé  :  pour  nou:  ap- 
prendre que  lors  que  nous  appro- 
chons de  la  fainte  Communion, 
nôtre  cœur  ,  qui  doit  frvir  de  de- 
meure, non  au  Corps  mort  de  nô- 
tre Seigneur  ,  mais  le  lo^er  vivant , 
doit  eftre  aflurément  épure  par  la 
pénitence. 
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EXPLICATION 

du  cinquième  article 
du  Symbole. 

X)tfccndit  ad  inferos» 

PRELUDE. 

P  r  e's  vous  avoir  fait 
voir  ce  qu'eft  devenu  le 
Corps  de  N.  Seigneur 
après  fa  mort ,  Se  com- 
me il  a  efté  mis  au  Sepulchre ,  il  eft 
1  propos  de  vous  faire  fçavoir  ce 
qu'eft  devenue  Ton  Ame.  C'eft  ce 
que  je  prétends  aujourd'huy  vous 
apprendre  fur  l'explication  de  cet 
article  :  Dcfcendit  ad  ïnferos  ,  où 
nous  apprendrons  : 

Partition, 
i.  Ce  que  nous  devons  entendre 
par  le  mot  d'Enfer.  2.  Les  raifons 
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pour  lefquelles  ii  étoit  à  propos 
que  N.  Seigneur  defeendît  aux  En- 
fers. 5.  Les  circonftances  particu- 
lières de  cette  defeente  de  J  e  s  u  s- 
Christ  en  ce  lieu. 

I.  Point. 
La  première  chofe  à  fçavoir  fur 
cet  article  ,  Descendit  ad  înferos  , 
c'eft  ce  que  veut  dire  ce  mot  d'En- 
fer. Enfer  eft  un  mot  gênerai ,  qui 
lignifie  un  lieu  qui  eft  fous  terre  ; 
6c  fe  prend  ordinairement  pour 
quatre  lieux  differens  ,  où  étoient 
détenues  les  âmes  des  Trépaflefc, 
qui  ne  voyoient  pas  Dieu  aupara- 
vant l'Aicenfion  de   NofLe  Sei- 


gneur. 


Le  premier  lieu  appelle  l'Enfer, 
c'eft  un  lieu  qui  en"  au  centre  de  la 
terre,  qui  eft  plein  de  feu ,  où  font 
les  Démons ,  6V:  les  âmes  damnées  > 
c'eft  à  dire ,  les  âmes  de  ceux  qui 
font  décédez  en  péché  mortel ,  & 
d'où  ils  ne  fortiront  jamais.  Car, 
comme  dit  l'Eglife ,  in  inferno  nuUx 
eft  redemptio.  Entendez  cela,  vous 
autres  qui  commettez  le  péché  fi 


du  V.  article  du  Credo.  211 
facilement ,  qui  beuvez  l'iniquité 
comme  l'eau  ,  &c. 

Le  2.  lieu ,  appelle  du  nom  d'En- 
fer ,  c'efl:  le  Limbe  des  enfans  décé- 
dez avec  le  péché  Originel,  n'ayant 
point  elle  baptifez  3  qui  efl  un  lieu 
auquel ,  quoy  qu'on  n'y  endure  au- 
cune peine  fenfïble,  l'on  fera  néan- 
moins à  jamais  privé  de  la  vifîon 
de  Dieu.  Ecoutez  cela,  Mères ,  qui 
ne  confervez  pas  voftre  fruit  j  Et 
vous  ,  Maris,  qui  maltraitez  vos 
femmes  lors  qu'elles  font  encein- 
tes ,  Se  qui  eftes  fou  vent  la  caufe  de 
la  perte  de  vos  enfans. 

Le  3.  lieu  eft  celuy  que  nous  ap- 
pelions. Purgatoire,  où  font  pur- 
gées les  âmes,  &  où  elles  achèvent 
le  refte  de  leur  fatisfaction  :  c'efl  à 
dire  ,  les  perfonnes  paffées  de  ce 
monde  en  eftat  de  grâce,  fans  avoir 
pleinement  &  entièrement  fatisfait 
à  Dieu.  Ecoutez  cela  ,  vous  autres 
qui  vous  flatez  par  trop  après  avoir 
péché  5  qui  négligez  de  faire  peni* 
tence ,  cVc. 
Le  4.  lieu ,  appelle  du  nom  d'En- 
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fer  ,  c'eft  le  fein  d'Abraham  ,  ou 
bien,  le  Limbe  des  Pères,  qui  efl 
un  lieu  fou  (terrain ,  où  une  grande 
multitude  de  captifs  attendoient 
leur  Libérateur.  C'eft  de  ce  lieu 
dont  Job  entendoit  parler,  quand 
2ebii,\ ij,  il  difoit  :  Ouis  mihi  tribuat ,  ut  in 
inferno  protêts  me»  Or  c'eft  de  ce 
lieu  dont  il  efl  parlé  icy.  Néan- 
moins quelques  uns  ont  eftimé  que 
N.  Seigneur  avoir  efté  dans  le  Pur- 
gatoire ;&  qu'il  Pavoit  vuidé.  Ileft 
au  moins  affiné  qu'il  les  confolà 
tous  ,  6V  les  illumina  ,  leur  com- 
muniquant la  Rédemption ,  difent 
S.  Auguftin ,  S.  Grégoire ,  S.  Tho- 
mas. Et  Salomon  ,  par  un  efprit 
prophétique ,  le  fait  parler  en  ces 
&cd't,i4.  tcrmes  :  Venetrabo  omnes  ïnfenores 
"»•  4f«  partes  terra ,  &  infpicuim  omnes  dor- 
mientes ,  &  illuminabo  omnes  (peran- 
tes  in  Domino  :  Je  penetreray  toutes 
les  baffes  parties  de  la  terre ,  ôc  re- 
garderay  tous  les  dormans  ,  Se  îllu- 
mineray  tous  ceux  qui  ont  efpc- 
rance  au  Seigneur.  D'aucuns  mê- 
mes ont  dit  qu  il  avoit  elle  dans 
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l'Enfer  des  damnez  ,  afin  de  leur 
donner  plus;de  terreur.  C'eft  ce  que 
David  fsmble  avoir  prophetifé,di- 
fant  :  AîtoUïte  portes ,  principes  y  ve-  Pf*l.  1}. 
ftras ,  &  elev.imini ,  port  a  &ternales%  v'  9*&*<* 
G~  introibit  Rex  gloria  :  .Princes  , 
ouvrez  vos  portes  ;  portes  éternel- 
les ,  elevez-vous ,  de  le  Roy  de  gloi- 
re y  entrera.  Qui  eft  ce  Roi  de  gloi- 
re :  Quis  eft  tfte  Rex  glorU?  Domi-  ihU. 
nus  virtutum  tpfe  eft  Rex  gloridt }  c'eft 
le  Seigneur  des  puiflances  ;  c'eft 
le  feul  qui  eft  Roi  de  gloire.  Saint 
Thomas  tient  que  Noftre  Sei- 
gneur n'entra  dans  les  Enfers  que 
par  fa  vertu  ;  de  mefme  qu'on  dit 
que  le  Soleil  entre  dans  une  cham- 
bre ,  quoy  qu'il  n'y  aye  que  fon 
rayon  *,  de  quelque  manière  qu'il 
y  fût  ,  le  Cardinal  Bellarmin  e{- 
time  qu'il  y  entra  ,  pour  donner 
confufion  au  Prince  des  ténèbres, 
&  à  tous  les  damnez  :  ce  n'eft  pas 
erreur  de  le  croire  ,  mais  c'eft  bien 
une  erreur  de  croire  qu'il  en  retira 
quelques  âmes  damnées,  parce  que 
in  tnferno  nulla  eft  redcmftio.  Voilà 
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donc  ce  que  noub  devons  entendre 
par  ce  mot  d'Enfer  ',  voyons  les 
raiions  pour  Iefqnellcs  il  a  efté  à 
propos  que  noftre  Seigneur  des- 
cendît aux  Enfers. 

II.    Point. 
L'on  rapporte  ordinairement  fix 
raifons.pour  lefquelles  N.  Seigneur 
defeendit  aux  .Enfers  :  Defcendit  ad 
inferos. 

La  u  pour  témoigner  fâ  chanté 
à  ces  bonnes  âmes ,  aufîl-bien  qu'il 
avoit  fait  à  nous  autres  :  Ayant 
voulu  exercer  fa  charité  non  feule- 
ment en  fa  vie  ,  mais  aufti  en  fa 
mort ,  &  après  fa  mort.  C'eft  ce 
que  dit  Eufebe ,  que  la  loy  de  cha- 
rité appella  noftre  Seigneur  juf- 
qu'aux  Enfers. 

La  2.  raifon ,  ce  fut  afin  d'élar- 
gir aux  faintes  âmes  la  béatitude 
eflenticlle  y  c'eft  a  dire  ,  la  claire 
vifion  de  Dieu  :  ce  qui  étoit  en  effet 
les  rendre  participans  de  notre  Ré- 
demption :  lunbos  in  P aradifum  con- 
vertit. 
La  2,  raifon:  ce  fur  afin  de  fubju« 
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guer  plus  parfaitement  le  Diable, 
la  viâoire  étant  bien  plus  fignaléc 
quand  non  feulement  l'on  combat 
éc  abat  fon  ennemy  ,  mais  encore 
quand  on  3uy  va  faire  affront  juf- 
ques  dans  fa  maiion  :  c'eft  la  raifon 
qu'en  apporte  S.  Auguflin.    Il  dit  S  4*guB. 
que  Noftre  Seigneur  alla  faire  pa-  Ierfp*  de 
rade  de  fa  force  &  de  fa  puiflanec  ****-**. 
dans  les  Enfers ,  cV  que  là  il  enchaî- 
na le  Diable  ,  6V  fe  fie  adorer  de 
tous  •  Vt  in  nomme  îefu  omne  genu  vkiiip.  1, 
fieclatur  3cœleftium,  terre ftrïum  ,&'"  l0' 
infernorum. 

La  4.  raifon  ,  dit  S.  Hilaire ,  c'e- 
toit  afin  d'exempter  de  là  en  avant 
les  juftes  de  defeendre  dans  les  En- 
fers. Car  maintenant  toutes  les 
^ames  juftes  eftant  entièrement  ac- 
quittées de  toute  coulpe  de  de 
toute  peine ,  s'envont  droit  en  Pa- 
radis. 

La  5.  raifon  ,  c'étoit  afin  de  dé- 
livret  les  prifonniers  du  Limbe  :  Vt  j£.  49    - 
dtecret  iti  qui  vinâï  funt ,  Exite  :  & 
bis  qui  m  tenebris  ,  relevatmnï  :  $c 
dire  ,  ainfi  que  le  Prophète  Ifavc 
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avoit  dit  à  ceux  qui  eftoient  lier 
captifs  :  Sortez,  dehors  i  &  à  ceux 
qui  étoient  dans  les  ténèbres ,  mon" 
trezs-Vous  ,  voyez.  In  lumière  ,  grc. 
Et  c'eft  ce  que  vouloit  dire  ,  fans 
doute  s  S.  Pierre  ,  lors  qu'il  écrit 
que  J.Christ  venant  en  efprit , 
c'eft  à  dire ,  quant  à  l'urne ,  prêcha 
aux  Efprits  qui  étoient  enchaînez 
&  en  prifon  :  car  cela  ne  peut  eflre 
entendu,  félon  S.  Cyrille,  du  Se- 
pulchre  *,  vu  que  l'on  ne  prêche  pas 
aux  corps  morts ,  qui  giient  fous  k 
tombe  ;  moins  encore  aux  damnez 
qui  font  en  enfer  ,  qui  eft  une  con- 
ciergerie de  defefperez  ,  &  que 
pour  eux  il  n'y  a  point  de  redem* 
ption  :  joint  aufïl  que  l'Apôtre  par- 
le des  Efprits  qui  étoient  ,  &  qui 
conicquemment  ne  font  plus  en 
prifon.  Reftedonc  que  faint  Pierre 
ait  parlé  d'un  troifiéme  lieu  ,  où 
il  y  avoit  des  âmes  capables  de 
confolation  ,  qui  font  les  Limbes 
des  Pères. 

La  6.  raifon  qu'on  apporte  de  la 
defeente  de  Jefus  aux  Enfers,c'étoit 

afin 
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afin  de  reprocher  aux  méchans  leur 
malice  ,  éc  aux  Infidèles  leur  incré- 
dulité &  opiniâtreté  ,  de  pour  leur 
faire  voir  que  juftement  ils  étoient 
condamnez  à  l'enfer  ,  parce  qu'ils 
l'avoient  ofrenfé  j  8c  comme  ils  ne 
l'avoient  pas  voulu  reconnoîtreen 
qualité  de  Rédempteur,  îlfe  voulut 
montrer  a  eux  comme  un  Triom- 
phateur. Voilà  les  fix  raifons  que 
l'on  apporte  ordinairement  de  la 
defeente  de  J.  Christ  dans  les 
Enfers.  Voyons  maintenant  les  cir- 
conflances  de  cette  defeente. 
III.    Point. 
La  1.  circonflance  de  cette  def- 
eente de  N.  Seigneur  dans  le  Lim- 
be des  faints  Pères ,  c'en:  qu'il  y  eft. 
defeendu    par   fa   propre  vertu  , 
n'ayant  point  eu  befoin  d'y  eftre 
porté  ,  comme  l'Ame  du  Lazare , 
par  l'entremife  des  Anges  :  Do?ni-  i.Reg.  t; 
mis  eft  qui  wrrificat  &  vivifient,  du-  ••  *• 
cït  Ad  tnferos  &  reductt. 

La  1,  circonflance  ,  c'eft  qu'il  n'y 
eft  pas  defeendu  en  corps  de  en  v 

ame  ^  il  n'y  a  eu  que  fon  ame  jointe 
III.  FAïtte.  K 
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à  fa  Divinité.  Ce  n'cil  p.is  qu'il  n'y 
en  eût  déjà  dans  les  Enfers  qui  y 
font  en  corps  de  en  amc,  comme 
Coté,  Dathan  èV  Àbiron  ,  lefquels 
l'Ecriture  nous  dit  qu'ils  font  def- 
cendus  tous  vivans  dans  les  Enfers: 
tfum.16.  Defcenderuntque  vivi  m  wfernum , 
*•  53*  &C. 

La  $.  circonftance  fort  remar- 
quable eft ,  que  quoy  que  l'ame  de 
N.  Seigneur   foit  defeenduc  dans 
l'Enfer,  qu'elle  n'y  ajrien  fouffert 
ny  enduré.  C'en:  ce  que  S.  Pierre 
enfeigne  tres-clairement  au  |.  cha- 
pitre des  A  <5t.es  des  Apôtres, parlant 
au  peuple   immédiatement  après 
qu'il  eut  receu  le  Saint  -  Efprit  : 
4ft.  1. 1 4*  Quem  Deus  fufeitavit  ,  folutu  dolo- 
ribui  inferni  »  jurta  quod  impofiùile 
eratteneri  tllum  ab  eo.  David  le  dit  : 
p'/dl.  1/.     ?roVidebam  Dominum    in   confpeclu 
o»j  $**i*(3  meo  femper  y  quoniam  à  dextris  eft 
l0%  mihi ,  ne  commovetr.  Propter  hoc  U- 

tatum  eft  cor  meum  ,  &  exultavit 
îngua  rne.i  ,  infuper  &  caro  me  a 
reqtùefcet  m  fbe  ,  quonuxm  non  de- 
r -linqi.es  a  inum  meam  m  tnfcïno* 
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Pe  forte  que  c'eft  un  blafphème  de 
nos  Hérétiques  ,  cv  particulière- 
ment de  l'impie  Calvin,  qui  a  dit 
que  Noftre  Seigneur  a  efté  en  dam- 
cation  pour  un  temps.  Ce  qui  e(l 
temporel  en  luy  eft  perpétuel  aux 
autres ,  diient-ils  dans  leurs  Cate- 
chilmes  ;  qui  eft  donc  un  blafphè- 
me 3  puis  qu'il  cil  die  que  l'ame  du 
Saint  des  Saints  ne  demeurera 
point  dans  les  Enfers ,  &  ne  verra 
pas  même  la  corruption  :  Ko»  dere- 
iinques animammeatn  in  inferno^nec  Atl.**  xil 
dabis  Sdnclum  tuum  zidere  cenu- 
ftioncm» 

La  6.  circonftance  eft  celle  du 
temps  que  N.  Seigneur  a  demeuré 
dans  le  Limbe.  Il  y  demeura  autant 
de  temps  que  fon  Corps  dans  le  Se- 
pulchre  j  car  y  ayant  efté  environ 
trente-iîx  heures  ,  il  en  fortitcnla 
compagnie  de  toutes  les  âmes  ju- 
ftes  ,  maintenant  glorieufcs  &  reti- 
rées du  Limbe  ,  qui  iejournerent 
ace  de  quarante  jours  au  mon- 
de ,  6V  puis  furent  menées  en  Para- 
dis par  N.  Seigneur  le  jour  de  ion 
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no  Explication. 

Afcenfion.  Voilà  ce  que  nous  de- 
vons ensendre  par  ces  parole  s ,  def- 
cendit  ad  tnfero-  Refte  à  en  retirer 
les  fruits  &  profita. Le  premier  pro- 
fit fera ,  s'il  vous  plaie  ,  pour  les 
juftes.  Le  2.  pour  les  pécheurs.  Le  3. 
pour  les  uns  ék  les  autres. 

Fruits  et  Profits. 
Bonnes  Ames,  fouvenez-vous  de 
l'obligation  que  vous  avez  à  Jesus- 
Che  ist.  Il  eft  defeendu  aux  Enfers, 
afin  que  vous  n'y  defeendiez  point. 
Il  en  a  fermé  les  portes  \  il  a  attach  é 
les  Démons,  en  forte  que  le  Diable 
ne  vous  peut  plus  nuire  mainte- 
nant. Il  eft,  dit  S.  Auguftin,  comme 
un  mâtin  qui  eft  attaché  ,  qui  peut 
bien  aboyer,  mais  ne  peut  mordre 
perfonne ,  finon  celuy  qui  s'appro- 
che de  luy.  Au  refte,  fouvenez-vous 
d'imiter  la  charité  de  Jésus  defeen- 
du aux  Enfers ,  y  defeendant  par  la 
Pf.f+.K*  penfée  :  Defcendunt  m  infernum  vi- 
njentes  ,  pour  faire  la  charité  aux 
Ames  du  Purgatoire ,  à  méditer  fur 
ces  peines ,  éVc  Vous  pouvez  l'imi- 
ter ,  dit  S.  Bernard ,  allant  dans  lei 
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pnfons  ,  dans  les  cachots  ,  chez  les 
pauvres  honteux.  C'eft  faire  durant 
vôtre  vie  ce  qu:  J.  C  h  r  i  s  t  a  fait 
après  [j.  mort.  Il  n'y  a  point  de  cha- 
rité pareille  à  celle  de  délivrer  les 
Ames  de  la  pnion  du  Purgatoire. 

Le  2.  profit,  c'eft  pour  les  pé- 
cheurs. Pécheurs ,  iouvenez-vous 
de  cette  parole  :  Defcendit  ad  mfe- 
vos.  Que  Ç\  vous  vivez  dans  le 
péché  ,  que  vous  mourrez  dans  le 
péché  ,  ôc  que  mourant  dans  le  pé- 
ché ,  vous  defeendrez  dans  les  En- 
fers, fouvenez-vous  ,  dis- je  ,  que 
vous  n'y  delcendrez  pas  comme 
N.  Seigneur  ,  qui  n'y  endura  rien , 
mais  que  vous  y  defeendrez  pour 
y  fouffrir  les  peines  des  damnez. 
2.  Souvenez-vous  qu'il  y  fut ,  & 
qu'il  en  fortit  trois  jours  après  ; 
mais  que  il  une  fois  vous  y  allez, 
vous  n'en fortirez  jamais.  Une  bon- 
ne Dame  difoit  qu'en  ce  monde ,  fî 
la  maifon  où  nous  fommes  lo^ez, 
fume  ,  nous  fommes  quittes  pour 
la  quitter ,  de  en  louer  une  autre  ; 
mais  fila  chambre  ou  la  maifon  où 
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nous  fommes  logez  dans  l'Eternité, 
fume,  nous  y  demeurerons  éternel- 
lement. En  forte  que  ny  les  larmes 
que  vous  v  pourrez  verfer  ne  pour-  I 
ront  éteindre  vos  flammes  ,  ny  vos 
prières  ,nv  vos  cris  diminuer  rien 
de  vos  peines.  Jamais  Dieu  ne  fera 

t.  Cor  $t0  pour  cela  émeude  pitié.  Nunctem- 
pus  sicceptabde  ,   nunc  dtes  f.îlutïs  ; 

U*n  9.  4;  Venter  nox  in  qna  nerno  petertt  ope-  ] 
rari,  difoit  Noflre  Seigneur  ;  Vous 
avez  maintenant  un  temps  propre, 
vous  avez  maintenant  des  jours  de 
falut  ;  mais  il  viendra  une  nuict 
dans  laquelle  nul  ne  pourra  opérer. 
Prenez  -  y  garde ,  pécheur}  trem- 
blez,   etc. 

Le  3.  profit  fera  fur  ces  parole- , 
descendit  ad  wfe.os.  C'cft  pour  les 
uns  &  les  autres ,  tant  pour  les  pé- 
cheurs que  pour  les  juiLs.  Sçavez- 
vous  ce  qu'il  faut  que  chacun  fafïè 
à  l'exemple  de  Jes  us-Christ, 
Décernions  tous  dans  lesEnfers  des 
vivansj  Se  cela  1.  eflant  bien-aife 
d'en  parler  ,  f:  oiïir  parler  ;  lifant 
^s  livres  qui  en  traitent.  1.  Nous 
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effayans  quelquefois  dans  les  tri- 
bulations qui  nous  arrivent ,  pour 
voir  ji  nous  pourrions  bien  eftre 
damnez  ,  cv  iouffrir  les  peines  des 
damnez.  Que  l'homme  de  journée 
s'éprouve ,  quand  il  fe  trouve  bien 
las  ,  de  recreu  du  travail"!  Que  la 
femme  enceinte  s'eprouve  errant 
prefte  d'accoucher  j  voudroit-elle 
bien    éternellement    (Importer  de 
femblables  douleurs.  En  un  mot, 
que  les  riches  $c  les  pauvres  s'é- 
prouvent,quand  il  leur  arrive  quel- 
que tribulation.  C'en:  ainiî  qu'on 
peut  defeendre  dans  les  Enfers  ;  de 
c'en:  à  quoy  je  vous  exhorte,  vous 
laiiTant  pour  cela  la  bénédiction  du 
Père ,  du  Fils ,  &  du  S.  Efprit. 
Interrogations. 
D.  Combien  d'actes  de  foj  doit-on  fai- 
re en  dtfant  cet  article  }  Defccn- 
dit  ad  inferos }  Sec. 
R.  Deux  :  Le  1.  de  la  defeente  de 
Jésus  aux  Enfers  i  6V  le  2.  de 
fa  Refurrection. 
D.  Pour  faire  le  premier  que  doit-ott 
croire  de  fa  defeente  r 
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R.  La  Foy  Catholique  nous  ap- 
prend que  le  Corps  du  Fils  de 
Dieurepcfant  dans  le  fepulchre, 
Ton  Ame  descendit  dans  les  En- 
fers ,  pour  y  faire  voir  fa  puif- 
fance  &  fa  grandeur. 

I).   Que  faut-il  entendre  par  les  En- 
fers f 

R.  Quatre  fortes  de  lieux.  Le  i.  eft 
l'Enfer  des  damnez  j  le  2.  eft  le 
Purgatoire  *,  le  3.  eft  le  lieu  où 
font  les  enfans  morts  fans  Bap- 
tefme  ;  &  le  4.  eft  celuy  qu'on 
appelle  les  Limbes,  où  ctoient 
enievelies  les  âmes  des  Sts.  Pcres 
avant  la  mort  de  J.  C  h  r  i  s  t. 

D.  En  quel  de  ces  lieux  defcendit 
J  esus-C  hristî 

R.  Il  defeendit  en  tous  les  quatre 
lieux,  quant  aux  effets  de  fa  puif- 
fance  j  mais  quant  à  fa  prefence 
réelle  ,  il  ne  fut  qu'aux  Limbes 
des  faints  Percs. 

P.  Vourquoy  y  defcendit-U  ? 

R.  1.  Pour  y  faire  éclater  fa  puifTan- 
ce.  2.  Pour  retirer  les  âmes  des 
Sts.  Pères.  3.  Pour  triompher  de 
l'Enfer. 
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jD.  Eftoit-il  convenable  au  Fils  de 
Dieu  d'y  defcendre  ? 

R.  Ouy  ;  car  il  étoit  raifonnablc 
qu'on  reconnût  qu'il  était  le 
vainqueur  de  la  mort  $c  de  l'En- 
fer. De  la  mort,  en  r^Tufcitanr  ; 
de  l'Enfer  ,  en  retirant  fa  proye, 
Se  en  le  confondant. 

D.  T  eft-il  di  fendu  par  fa  propre  ver- 
tu} 

R.  Ouy,  car  il  n'v  a  efté  ny  con- 
traint .  ny  porté  '■>  mais  fon  Ame 
unie  à  la  Divinité  y  eft  defcen- 
dre de  la  prorre  &  franche  vo- 
lonté. 

D.  Et  fa  Divinité  efr-eile  defeendue 
d.ms  les  Enfers? 

R.  Ouy  i  car  elle  a  efté  infeparablc 
de  ion  Corps  6:  de  fon  Ame  :  & 
quov  que  la  mott,  dit  S-  Tho- 
mas ,  ait  pu  feparer  l'amc  du 
corps ,  elle  n'a  jamais  pu  feparer 
la  Nature  divine  de  l'une  <Sc  de 
Tautre  partie. 

D.  Èfiant  defeendu  dans  les  Limbes , 
a-t-il  retiré  toutes  les  Ames  des 
fâints  Pères  ? 
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R.  Il  n'en  faut  point  douter  ,  puÎ£ 
qu'il  ne  demandoit  que  leur 
bonheur  ,  3c  que  toutes  ne  fou- 
piroient  qu'après  leur  délivran- 
ce. Quand  un  Prince  entre  dans 
la  prifon ,  il  délivre  tous  les  pri- 
fonniers,  fans  exception. 
D.   De?neura-t-il  long -temps   dans 

les  limbes? 
R.  Aufil  long-temps ,  dit  S.  Tho- 
mas y  que  fon  corps  demeura 
dans  le  tombeau. 

Exemple. 
Se  peut-il  voir,  N.  un  plus  grand 
amour  que  ecluy  de  J.  C  h  r  i  s  t 
envers  les  hommes  rNon  feulement 
il  a  voulu  naître  pour  eux,  endurer 
pour  eux  pendant  toute  la  vie,  mais 
même  encore  après  fi  mort  il  leur 
témoigne  ce  même  amour  ,  pre- 
nant fa  peine  de  defeendre  dans  les 
Enfers ,  pour  en  retirer  les  âmes  de 
nos  Pères  :  voire  même  il  eft  encore 
preltd'endurerles  mêmes  tourmens 
qu'il  a  déjà  foufferts  ,  Ci  les  hom- 
mes vouloient  abfolument  quir- 
ter  leurs  péchez  ,  &  que  cela 
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neceiTaire.  Un  exemple  nous  confir- 
mera la  proportion  que  j'avance. 
Saint  Denis  Aieopaçute,  dans  une 
Epître  qu'il  écrit  à  Demophile,  rap^ 
porte  avoir  ouy  luy-méme  ce  traie 
de  la  miferi corde  de  I^ieu  envers 
les  hommes. C'cft  que  de  ion  temps 
vivoit  un    iaint   tvêque    nomme 
Carpus ,  lequel  ayant  appris  qu'un 
Payenavoit  perverti  un  Chrétien, 
étant  animé  du  zèle  de  la  gloire  de 
Dieu,  il  entra  en  une  telle  coîere 
contre  ces  deux  miferables  ,  qu'il 
pnoit  Dieu  jour  8c  nuit  de  les  vou- 
loir engloutir  tous  vivans  dans  les 
Enfers.  Comme   il  etoit  un  jour 
en  la  ferveur  de  Tes  prières  fur  ce 
: ,  élevant  Tes  yeux  au  Ciel  5  il 
apperecut  J.Christ  aiTis  en  Ton 
Trône  ,  entouré  d'une  multitude 
d'Anges  ,   8c  venant   à  baiiTer  fa 
veuc  ,  il  vid  un  profond  abîme  tout 
remply  de  ferpens.  Sur  le  bord  de 
ce  précipice  étoient  ces  deux  pau- 
vres miferables  en  un  pas  fors  glif- 
fant ,  tous  tremblottans  de  crainte 
&  de  frayeur  pour  le  danger  où  ils 

K  vj 


2i8  Ixplicatiôn 

(c  trouvoient.  Carpus  ravi  de  les 
voir  en  cet  eftat,  fouhaitoit  qu'ils 
fulïent  vîtement  abîmez  en  fa  pre- 
fence  -,  mais  venant  à  lever  les  yeux 
en  haut,  il  apperceut  N.  Seigneur 
defeendre  de  Ton  Tronc  ,  Ôc  venir 
tendre  la  main  à  ces  deux  mifera- 
bles ,  pour  les  retirer  de  cet  eftat  fi 
dangereux  ;  puis  Te  tournant  du 
côté  de  Carpus  ,  il  luy  dit  Ces  paro- 
les :  O  Carpus  !  fî  tu  içavois  ce  que 
vaut  une  arne  ,  tu  ne  fouhaiterois 
point  leur  perte  :  Sçaches  donc  que 
j'aime  tant  les  hommes  >  que  je  fuis 
prefr.  de  fouffrir  derechef-  pour  les 
fauver ,  fî  mes  tourmens  pouvoient 
les  empêcher  de  plus  pécher. 
Reflexion. 
Que  dites- vous ,  N-  de  cet  exem- 
ple .,  eft-  ce  là  aimer  les  hommes  ? 
ôc  ne  fbmmes-nous  pas  bien  mi- 
lerables  de  ne  pas  aimer  un  fî  bon 
Seigneur  ôc  un  fi  bon  Maître  ï  S'il 
met  la  vie  pour  nous  ,  ne  devons- 
nous  pas  bien  faire  &  enudurer 
quelque  choie  pour  luy  ? 
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CONTINUATION 

du  cinquième  article 
du  Symbole. 

Terù.i  die  refurrexït  a  m&rtuu- 

PRELUDE. 

P  r  e's  vous  avoir  par- 
lé des  fourîrances  de  J. 
Christ,  de  fa  Mort, 
Se  des  chofes  plus  re- 
marquables qui  arrivèrent  après  fa 
mort;  fçavoir  eft  ,  de  fa  Sépulture 
de  de  la  defeente  dans  les  Enfers , 
il  eit  à  propos  de  vous  parler  de  fa 
Refurrection.  C'efr  un  point  de 
grande  importance  que  celuy  de  la 
Refurre&ion  ;  c'eft  un  des  princi- 
paux fordemens  de  la  Religion 
Chrétienne.  Car  ,  comme  dit  faint 
Paul  :  Si  Chrifim  non  refurrexit P  iCfr.i/.ij 
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van*  efl  fides  noftra:  manu  prtdica- 
tio  nofira.  Comme  s'il  difoif.Quov  ! 
voulez-vous  mettre  l'effet  fans  la 
caufe?  La  caufe  de  noftre  juftifica- 
tion  doit  eflre  ''a  Refurre&ion  de 
J.  Christ  \  s'il  n'eft  pas  rcfïufcité, 
l'homme  n'eft  pas  juftirlé.  Qu'eft- 
ce  donc  que  vous  croyez;  Q^jeft- 
ce  que  nous  prêchons  î  Et  en  effet, 
N.  les  Juifs  &  les  Payens  croyent 
allez  que  Jesus-Christ  eft  mort  ; 
mais  ils  ne  veulent  pas  croire  qu'il 
foit  rcffiifcité.  C'eft  donc  de  ce  My- 
ftere  fi  important  que  je  délire  vous 
parler  aujourd'huy  ,  &  vous  en  dire 
tiois  choies. 

Partition, 
i.  Vous  faire  voir  les  preuves  de 
cette  Refurreetion.  i-  Vous  dire  ce 
que  c'eft  que  reflufeiter  ,  de  les  rai- 
fons  pour  Icfqnelles  il  étoit  me  f- 
faire  que  J.Christ  refluicitâ'. 
5.  Vous  parler  des  circonftances  de 
cette  Refurreetion  j  puis  nous  tire- 
rons enfuite  les  fruits  £c  profits  de 
tout  ce  difeours  ,  à  nôtre  ordinaire. 
Cette  matière, comme  vous  vo 
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cfl:  de  la  dernière  importance  -,  don- 
nez-y ,  s'il  vous  plaît ,  attention. 
I.  Point. 
C  cft  une  chofe  aflurée ,  qu'entre 
tous  les  Myfteres  de  nôtre  Foy  ,  il 
n'y  en  a  pas  un  plus^  clairement 
prouvé  ,  que  celuy  de  la  Refurre- 
clionde  N.  Seigneur;  Se  cela  pour 
deux  raifons.  1.  Pource  qu'il  cft  de 
grande  importance.  1.  Pource  qu'il 
eft  de  difficile  croyance  ,  qu'un 
home  mort  (bit  refliif cité  \  voyant, 
comme  nous  voyons  tous  les  jours 
le  contraire  ,  que  ceux  qui  meurent 
ne  refïufcitent  point.  Combien  en 
a-t-  on  vu  mourir  ï  En  voyons-nous 
quelquefois  reflufeiter  ;  C'eftdonc 
pour  cela  qu'il  a  efté  neceilaire  de 
bien  établir  le  Myftere  de  la  Refur- 
rection  de  noftrc  Scianeur.  Aufli 
eft-il  vrav  qu'il  y  a  pkifieurs  Figu- 
res de  ce  Myftere. 1.  Nôtre  Seigneur 
dit  que  ce  qui  eft  rapporté  de  Jo- 
uas ,  qui  fut  trois  jours  dans  le  ven- 
tre dîme  Baleine  ,  6c  rejette  fur 
le  rivaae  le  troifiéme  jour  ,  étoit 
une  Figure  de  ce  M  y  itère  :  Sicut 
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Matth.  14.  emm  fuit  lonas  in  ventre  Ceti  tribui 
••  4°«        d.ebus  tribu [que  noclibus  :  fie  erit  fi- 
lins hominis  m  corde  terra  tribus  die- 
bus  &  tribus  noclibus. 

Ce  Myfterc  eft  prouvé  par  quan- 
tité de  paflages  très  exprés  dans 
Pftl,  f  é,  les  Pfcaumcs ,  5c  ailleurs  :  Ego  dor- 
mivi  &  foporatus  fum  ,  &  exwrexi: 
J'ay  dormi  &:  j'ay  été  pris  de  fom- 
rf<*L  ;.  10  meil,  5c  me  fuis  éveillé.  Kon  derc- 
imques  animam  meam  in  infime ,  nu 
dabis  fanclum  tuum  videre  corrupuo- 
nem  :  Tu  ne  delaifleras  pas  mon 
ame  en  Enfer ,  5c  ne  permettras  pas 
que  ton  Saint  voye  la  corruption. 
P/ai  70.    Vivifie À fit  y  &  de  abyfis  terra,  iterum 
reduxïjti  me  7  Tu  m'as  vivifié,  &"  re- 
o/ée  t,  j.     tiré  des  abîmes  de  la  terre.  Vivfica- 
bitnospoft  ducs  dies  ,  &  tertia  die  fuf- 
citavit  ncs  ,  Il  nous  vivifiera  après 
deux  jours,  5c  au  trcifîéme  jour  il 
nouslufciteraeniaprefcnce.  E:  in- 
finis autres  paffages  ,  qu'il  ieroit 
trop  long  de  rapporter. 

5.  Noflre  Seigneur  prouve  fa  Ré- 
surrection par  deux  moyens. i.Pa:  le 
témoignage  des  Anges,  qui  dirent 
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aux  trois  Maries  qui  étoient  allées 
à  fon  Sepulchre  de  grand  marin  : 
Celuy  que  vous  cherchez  n'eitpius 
dans  le  tombeau,  cù  il  avoit  elle 
mis  ,  il  eft  refîufcité  :  Surrextt ,  non  ^irC  x6t 
efi  hic.  Allez  l'annoncer  à  Pierre  &  ».  6. 
à  fcs  autres  Difciples.  ill  leur  prou- 
ve encore  par  des  argumens  ck  li- 
gnes fenfibles ,  par  lefquels  il  leur 
manifefta  trois  chofes  de  la  part 
du  Corps.  1.  Que  c'étoit  un  vray 
corps  j  &  non  fantaftique  ,  le  leur 
faifant  toucher  :  Valpate  &  videte ,  luc.%^  ,9 
quiajptntus  carnem  &  ojfa  nonhabet  3 
fient  me  videtis  habere*  2.  Que  c'é- 
toit un  corps  d'homme  ,  leur  en 
faifant  voir  la  figure.  3.  Que  c'étoit 
le  même  qu'il  avoit  auparavant, 
leur  montrant  les  playes ,  eV  difant 
a  un  des  fes  Apoftres  ,  Thomas  : 
Vous  dites  que  vous  ne  pouvez 
croire  que  je  fois  reflufeité  ,  & 
qu'à  moins  que  vous  ne  mettiez 
vos  doigs  dans  mes  playes  ,  6c  vo- 
tre main  dans  mon  côté  ,  vous  n'en 
croirez  rien  ;  tenez,  aprochez-vous 
de  moy  *,  portez  vôtre  main  dans 


2j4  Explication 

mon  codé  percé  ,  &  mettez  vos 
doigts  dans  les  trous  de  mes  playes, 
&  ne  veillez  plus  eftre  incrédule  , 
mais  fidèle 3  6cc.  C'eft  pour  cette 
raifon  que  Je  sus-Christ  avoir 
gardé  les  cicatrices ,  afin  de  fe  fai~ 
re  reconnoître  a  Tes  Apoftres. 

De  la  part  de  l'Ame ,  il  leur  prou- 
va encore  la  vérité  de  fa  Reiurrc- 
ction  par  les  opérations  des  trois 
vies ,  Végétative  ,  en  mangeant  &C 
beuvant  j  Senfitive ,  les  voyant  6c 
écoutant ,  &  répondant  à  leurs  de- 
mandes j  Intellectuelle ,  diicourant 
avec  eux  des  faintes  Ecritures  ;  Se 
enfin,  Divine,  par  le  miracle  en  la 
capture  des  poifïbns  >  en  (on  Afcen- 
fion  au  Ciel  ,  y  montant  à  la  veuc 
de  tous  Tes  Difciples  Car ,  comme 
loan,  3  jj  dit  S.  Jean  ,  Ncmo  afeendit  in  cœ- 
lum ,  nifi  qui  defcendit  de  coch  filins, 
&c. 

4.  Nôtre  Seigneur  voulut  reiTuf- 
citer  précisément  au  temps  qu'il 
avoit  dit ,  &  qu'il  avoit  efté  pro- 
phetifé.  Enfin  ,  il  voulut  paroiftre, 
comme  à  la  Magdeleine,  aux  Pelé- 
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rïns  d'EmaûV,  ôc  à  divers  autres, 
afin  d'avoir  plufieurs  témoins  de  fa 
Refurrection.  Et  a  ceux  qui  en  doti- 
toknt ,  il  la  leur  fit  paroiftre  par 
miracles,  comme  à  (es  Diiciplcs, 
entrant ,  les  portes  claufes  ,  dans  le 
lieu  où  ils  s'eitoient  retirez  ; 
Pèlerins  d'Emaiïs ,  fe  rendant  invi- 
fible  en  leur  prefence^  eftant  le  pro- 
pre du  corps  glorieux  ,  de  fe  faire 
voir,  Se  de  fe  cacher,  félon  fa  vo- 
lonté, dit  S.  Thomas.  Ce  peu  de 
preuve  parmy  une  infinité  d'autres, 
que  nous  pourrions  rapporter,  fuf- 
fira  pour  vous  faire  voir  la  vérité 
de  la  refurre&ion  de  No ftre- Sei- 
gneur. Voyons  maintenant  ce  que 
c'e(t  que  reflufeiier,  &  les  raifons 
pourlefquellesii  eft  iciTufcité. 
II.  Point. 
Q^ant  a  ce  qui  eft  du  mot  de  ref- 
(u(citer,cela  veut  dire  que  l'Ame  de 
noftre  Seigneur,  qui  eftoit  (ortie  de 
(on  Corps  par  fa  mort,  revient  de- 
rechef dans  fon  Corps  pour  l'ani- 
mer, &:  cela  s'appelle  Refurrection. 
En  forte   que  cet  article  dit  deux 
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chofcs  i  L'une ,  que  noftre  Seigneur 
cfb  mort ,  &  que  Ton  Ame  a  efté  fe- 
parée  de  fon  Corps  :  La  féconde, 
qu'elle  y  eft.  retournée  pour  l'ani- 
mer derechef,  Se  pour  ne  plus  mou- 
Rom.  6  9.  rlr  une  autre  fois  :  Cbriftm  refurgens 
ex  mortuis,  um  non  morïtur ,  &c. 

Il  y  a  plufleurs  raifons  pour  les- 
quelles il  eftoit  neceffaire  que  nô- 
tre Seigneur  refïufcitât.  i.  Parce 
que  le  père  Eternel  avoit  promis  a 
fon  Fils  ,  s'il  mouroit  ,  la  Rcfur- 
rection  pour  recompenfe.  Il  falloic 
donc  après  la  victoire  de  fa  mort, 
célébrer  le  triomphe  de  fa  Refur- 
recbion.  C'eft  la  raifon  qu'en  ap- 
Tr*#.\ot.  porte  S.  Auguftin  :  Humilité  clan - 
m    oan.      ^^  ^  mentum  ^   cLtritas   humilité- 

tu  eft  premium. 

i.  Il  eftoit  necefTaire  qu'il  reiîiif. 
cirât, pour  la  confirmation  plus  au- 
thentique de  fa  Divinité.  Car  com- 
me il  étoit  mort  pour  l'infirmité  de 
nôtre  nature ,  ainfi  devoit-il  vivre 
par  fa  vertu  Se.  puiflance  divine , 
afin  de  fe  déclarer  Dieu  Se  Homme. 

3.  Il  eft  refliifcité  ,  pour  mieux 
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établir  nôtie  Foy.  Car  ,  comme  dit 
faint  Paul,  nôtre  Foy  feroit  vaine 
ex  frivole  fans  la  Relùrrecftion  :  Si>.  Cor.  ij. 
Chrifius  non  refurrexit,  v*na  eft  fides*-  l7* 
noftra  ,  &c. 

4.  C'a  efté  pour  fortifier  nôtre 
Efperance  :  Car  il  n'y  a  tien  qui 
nous  confole  davantage  dans  nos 
miferes ,  que  l'attente  d'une  bi?n- 
heureufe  immortalité.  Et  en  effet , 
N.  qui  eft- ce  qui  fevoudroit  appli- 
quer à  la  vertu,  s'il  n'y  avoit point 
de  Refurre&ion  ?  S'il  n'y  a  pas  de 
Refurrec'tion.dit  S.  Paul,  nous  fouî- 
mes les  plus  miferables  de  tous  les 
hommes  -,  mais  s'il  y  a  une  Refurre- 
ction  ,  ne  vous  affligez  pas  outre 
mefure,  fi  vos  amis  trépaflent,  com- 
me font  ceux  qui  n'ont  ny  Foy  ny 
Efperance.  Confolez  -  vous  fur  la 
Refurrection.  C'étoit  ce  qui  con- 

foloit  Job  dans  Ces  miferes  :  Credo ,  roh  19. 2 y. 
quod  Redemptor  meus  vivit  ;  repofita 
eft  hdc  jpes  in  ftnu  meo. 

5.  Il  eft  reiîufcité  pour  noftre 
j unification  ,  dit  l'Apôtre  -,  car  s'il 
ne  fût  point  reiîufcité ,  nôtre  Foy 
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dcmeurcroit  foiblc  ,  qui  eftle  pre- 
mier principe    de  noftre  juftihea- 

Rom.+.zi.  tion;  Traditus  eftpropter  de/icla  no- 
fira  ,  &  refurrexit  propter  juftificjtto- 
nem  noftram.  Ouœ  utïittas  in  fitngm* 
ne  meo  dum  defeendo  m  corruptionem, 

?/«Us  10  dit  le  Pialmiftc  ;  Quel  profit  peut-on 
tirer  de  mon  Sang  ,  fi  ]e  defeend  en 
corruption.  Joint  que  les  Sacremens 
n'eufTent  point  efté  inftkuez  ;  de 
ainfi  peu  nous  euft  profité  la  Mort 
de  Je  s  us-Christ  ;  les  Apoftres 
n'eufTent  pas  efté  prêcher  l'Evan- 
gile par  tout  le  monde  ,  &c 
6.  Noftre  Seigneur  eft  reflulcitc 

Rem.  6.4,  p0Ur  noftre  inftrudtion  :  Vt  que- 
modo  Chrifius  furrexit  a  mortuu  per 
gloriam  Patris  >  it.i  &  nos  in  novi- 
taU  vit*  ambuiemui  :  Et  pour  nous 
enfei^ner  que  s'eftant  relevé  delà 
mort  par  ia  Refurredtion  ,  il  ne 
meurt  plus  ;  qu'ainlî  nous  devons 
nous  Icvci  une  bonne  fois  de  la 
m  orr  du  péché,  pour  vivre  A  jamais 

ibid.  v.  9.  d'une  nouvelle  vie  :  C  tslm  refur- 
gens  ex  montas,  ym\  non  mtTtUtf  ,  :ti 
&  vas  extfiimdtt  719$  fiiortucs  qui- 
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dem  effe pecc.'to ,  viventes  âùtèm  Dec* 
Enfin  ,   il  falloir    qu'il  rcfïulcitat 
pour  l'accompliiTcment  de  noftre  - 
falut  &:  rédemption,  tant  du  coté 
de  l'efprit  ,  que  du  côté  du  corps: 
afin  que   comme   en  mourant  il 
avoit    détruit  la  mort  ,   ainfî  en 
refïlifcitant  il  reparât  la  vie  ,  don- 
nant à  la  Nature  humaine  les  biens 
d'une  vie  immorte  le.  1.  A  foy  ^n 
effet.  1.  A  nous  autres  en  efpcran- 
ce,  refervant  l'effet  pour  la  Résur- 
rection générale.  C'eftpourquoy  il 
eft  appelle  ,  Primogetiïtm  exmonuis. 
Voyons  maintenant  les  circonftan- 
ces  de  cette  Refurrection, 
III.    Point. 
Lai.  circonftance  de  ce  Myftere, 
eft  que  N.  Seigneur  ,  trois  jours 
après  fa  mort ,  eft  reftukité  :  Tertio, 
d.e  refurrexit  à  mort  ut*.    C/eft   ce 
qu'il  fit  premièrement,  pource  que 
Jonas,  qui  avoit  efté  la  Figntfe  de 
la  Refurrection  ,  avoit  efté  trois 
jours  dans  le  ventre  de  la  Baleine. 
2.  Parce  qu'il  i'avoit  auili  prédit  : 
Solvite  Templum    hoc  ;  ille    Autem  ij*n  1. 1 
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due  bat  de  tcmplo  cor po ris  fui  ,  &  in 
tribus  diebus  excitai  o  illud.  3.   C  cil 
que  (i  la  chair  fut  demeurée  plus 
long-temps  au  Sepulchre  ,  elle  eût 
enduré  la  corruption  :  ce  quin'é- 
toit  pas  bien-feant  au  Corps  du 
pfaL  15. -o  Fils  de  Dieu   :   'Son   dabis  fanclum 
tuum  videre  corruptionem.  C'eftoit 
aulîi  pour  nous  apprendre  que  la 
Croix ,  la  Pafflon  &  la  mort  des  Fi- 
dèles n'eft  que  de  trois  jours  j  c'en: 
à  dire ,  tres-bréve  ,  au  regard  de  la 
Béatitude  &  du  repos  éternel. C'eft, 
ce  femble,  ce  que  vouloit  dire  faint 
i.Tim  ;.8  PaulàfonDifciplcTimothée:M£- 
mento  Domtium  îefum  refurrexiffe  à 
mortuis  ,  pour  l'exciter  à  travailler 
6c.  à  endurer.  A ye ^fouvenance  que  N. 
Seigneur  n'a  t fié que  trois  jours  mort, 
reffufettant  par  après  plus  glorieux  : 
Et    partant  ,    feach^z    qu'a    fon 
exemple  nous  devons  reflufeirer, 
&  que  nous  ne  ferons  que  trois 
jours  morts  -,  c'eft  à  dire  ,  peu  de 
temps  affligez  ■&  mortifiez.    C'é- 
toit  aufli  pour  prouver  qu'il  étoit 
véritablement  mort,dit  S.  Thomas , 

à  quoy 
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à  quoy  fuffifoit  l'cfpace  de.  trois 
jours. 

La  1.  circonflance  de  la  Refurre- 
ction  de  N.  Seigneur ,  eft  qu'il  eft: 
reflufeité  par  fa  propre  vertu  j  ce 
que  n'ont  pu  taire  ceux  qui  ont 
efté  reftlifcitez  devant  luy  ,  comme 
le  Lazare  ,  le  fils  de  la  veuve  de 
Naïm  ,  6v  autres.  Comme  luy  feul 
a  pu  mourir  volontairement ,  il  eft 
rclliifcitc  tout  de  même  ,  avant 
réuni  par  fa  puifTancc  ion  Ame 
avec  ion  Corps ,  qui  en  avoit  efté 
feparc  ,  Se  ce  contre  le  commua 
fentiment  des  Philofophss  :  A  prt* 
Vatione  ad  habitum  non  dutar  regrefi> 
fus. 

La  5.  circonflance  eft  de  fçavoir- 
le  jour  Se  l'heure  de  fa  Refurrc- 
&ion.  Pour  le  jour ,  ce  fut  le  pre- 
mier jour  après  le  Sabath  ,  Se  cela 
environ  fur  la  minuit.  C'cft  l'opi- 
nion de  faint  Jérôme ,  Se  de  faint 
Grégoire  de  Niflc.  C'eft  le  fenti- 
ment de  l'Eelife  ,  où  nous  trouvons 
qu'à  la  Benedidtiondu  Cierge  Paf- 
chal,  au  Canon  de  la  MeiTe  de  II 
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veille  de  Palque Je  temps  de  ce  Mv- 

ftere  eft  nommé  ,  Sacratijfîm/tm  no~ 

cian  in  qua  Dommiis  refurrexit.  L'E- 
criture femble  même  fort  favorable 
à  cette  opinion.  Car  S.  Luc  dit  que 
les  femmes  eftant  parties  du  matin, 
trouvèrent  la  pierre  ôtéc  ;  &  cela  3 
afin  que  les  Fidèles  appriflent  par- 
là  qu'ils  doivent  s'élever  des  ténè- 
bres du  pedié  ,  pour  reffuiciter  en 
Ipbeff.  .  la  lumière  de  juftice  :  T.r.'tis  s.liqus.n- 
do  tcnebïA ,  nunc  autan  lux  in  Demi" 
uCor,  4.6  nc'  7ADcus ,  qui  dixitde  tenebrisluccm 
■Jplendefcere  ,  ipfe  ïïïuxit  in  cordibm 
n  eft  ris. 

La  4.  circonftance  de  ce  Myfterc, 
eft  que  N.  Seigneur  reiTuicita  avec 
Ces  plaves.  Ce  qu'il  ht  1.  pour  don- 
ner afleurance  a  les  Difciples  que 
ceftoit  luy  qui  eftoit  reilufeité. 
2.  Ahn  que  priant  Dieu  fon  Père 
pour  nous  ,  il  le  pût  fléchir  plus 
'  afément  à  mifericorde  ,  luy  repre- 
lentant  toujours  ce  qu'il  avoit  fouf- 
fert  pour  nous.  3. Pour  nous  témoi- 
gner à  jamais  combien  il  a  foufferc 
pour  nous,  ev  combien  il  nous  a 
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aimé<  4. Pour  montrer  aux  Reprou- 
vez ?  au  jour  du  Jugement  3  que  ju- 
ftement  :1s  font  damnez  ,  n'ayant 
pas  fait  leur  profit  de  tant  de  mile-  s.duguft. 
ncorde.  C'eft  le  fentimcnt  de  faint  ferm-  ' r. 
Auguftin  ,  de  de  faint  Thomas.        ^Themê 

La  5.  circonftance  de  laRefurr- 
rection  de  N.  Seigneur ,  c'eft  qu'el- 
le fut  tre:;- parfaire  ,  eftant  reliufci- 
té  avec  un  corps  glorieux  ôc  im- 
pa  JÎiblc,  n'étant  plus  fujet  à  la  mort. 
Chnjrus   fefurgens  ex  mortuis  ,  jaw  R°**<  l<  $> 
non  moriîur  ,  'mors  illi  ultra  non  t    - 
WTubitur:  Non  comme  le  Lazare. 
Enfin. c'eft  qu'après  la  Reiurrecnon 
il  a  apparu  àpluheurs  julqucs  à  fix 
fois  très-  remarquables.  La  premiè- 
re apparition,  ce  fut  à  la  Vierge , 
comme  enfeigne  S.  Ambroife,  ce 
S.  Anfclme  ;  Et  c'eft  la  commune 
Opinion  :  Hune  Detis  fufciî.ivit  ter-  ^a.  io- 
tu  die  ,  &  deàit  eum  manifefiwn  fie-  **>    40.  Çf 
ri ,  non  omni  populo  ,fed  tefiibus  pr&-  4i« 
trdinatis  a  Deo. 

2.  Il  a  apparu  à  la  Magdeleinc  : 
M.tne  prima  Sâbbatbï  apparaît  Mprid  Udu%  itf. 
Mdgdalenœ ,  &c. 

L  ij 
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itutb   18.       3.  A«x  femmes  qui  retournoient 
au  Sepulchre. 

Luc    14.        4    A  (aint  Pierre. 

ibtd.  j.  Aux  Diiciples  allant  en  Emaus. 

\btd.  6*  Aux  Apoftres  alfemblcz  ,  &" 

cela  le  même  jour  *,  huit  jours  après, 
à  tous  les  Difciples ,  Thomas  étant 
prefent. 

Enfin ,  vous  fçaurez  suffi  qu:  la 
Fcfte  en  laquelle  l'Eglite  célèbre  ce 
Myitere  ,  s'appelle  ,  Vafques  ;  c'eft 
autant  à  dire ,  que  Tranfitus  en  La- 
tin ,  ou  Pdfdge  en  François ,  qui  li- 
gnifie aux  Chreiliens  que  noftre 
Seigneur  a  pafle  des  miferes  &  des 
afflictions  de  cette  vie  a  une  parfai- 
te immortalité  :  fi  bien  que  faire 
la  Pal  que  ,  c'eft  pafTer  d'une  vie 
commune  &  ordinaire,  à  une  vie 
nouvelle. 

Les  fruits  8c  profits  que  nous  de- 
vons tirer  de  ce  Myitere,  font  trois. 
Lei.  pour  les  pécheurs.  Le  2.  pour 
les  gens  de  bien.  Le  3.  pour  les 
uns  &  les  autres. 

Fruits    et    Profits. 
Pécheurs  ex  pecherefles  !  fçavcz- 
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vous  quel  profit  vous  devez  tirer 
de  cet  article ,  Tertia  die  refurrexit 
a  mortuU  f Je  sus-Christ  n'a  efté 
mort  que  trois  jours  ,  il  eft  rcfilil- 
cité  le  troifiéme -,  c'eft  à  dire,  que 
vous  ne  devez  pas  croupir  dans  vos 
péchez  '■>  il  en  faut  fortir  le  plus  vi- 
te que  vous  pourrez  :  Mémento  i.Tim  z. 
Chr'ïftum  refurrexijfe  a  tnortuù ,  di-  ■»-  §, 
foit  S.  Paul  à  Timothée.  Je  vous 
en  dis  de  même  j  A  qui  tient-il  que 
vous  ne  fortiez  du  tombeau  de  vos 
vices  &  de  vos  péchez  5  Qu/atten- 
dez-vous  ?  Illuminare  bis  qui  m  tenc-  tue.  \.j$ 
b  ps  C  in  ambra  mortu  fedent.  Sei- 
gneur 1  illuminez  ceux  qui  font 
dans  les  ténèbres.  Car  en  effet,  fi 
vous  êtes  dans  le  péché,  vous  êtes 
dans  les  ténèbres  :  AmbuUibuntutcs.-  s^hon.  t> 
ci ,  qui*  Domino pecctverunt. 2.  Vous  *•  ,7, 
ctes  dans  le  tombeau.  Enfin ,  vous 
êtes  du  nombre  des  morts,  non  pas 
des.vivans.  Souv  nez-vous  que  J. 
Christ  n'a  pas  été  plus  de  trois 
jours  dans  ic  tombeau.  C'eit  trop 
de  demeurer  trois  jours  dans  le 
péché.  Saint  Chryfoftome  s'étonne 

L  iij 
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comme  on  peut  s'y  endormir.  L'A- 
poflre  confeille  de  ne  pas  fe  cou- 
cher furfi  colère,  &  plufieurs  de- 
meurent les  années  entières  dans  le 
péché,  &c. 

Le  2.  profit  c'eft  pour  les  bonnes 
Ames  :  Ter  fia  d&  fefurrtxit.  Bonnes 
Ames  ,  eftimez-vousbienhcureuies 
d-eftre    rciîulckécs   avec   Je  sus- 
Christ  :  Souvenez-vous  bien 
de  faire  voir  au  monde  que  vous 
eftes  reflufeitez  avec  J.Christ; 
communiquez  cela  dans  les   :: 
où  vous  vous  trouverez  ,  dans  les 
compagnies ,  dans  les  affaires  donc 
CêUff.\mUyovn&  vous  méfierez  :  Si  confutre— 
■j  cum  Cbn/rc  ,  oha  (urfuni  funt 
■  ïte  ?  non  qu&  fi  nt  fuj>er  ten 
I.  Ne  recherchez  pas  avec  tant  de 
paillon  les  choks  de  cj  monde  , 
les   honneurs  ,  les  richeiles  ,   les 
voluptez,  cvC   qui  font  des  mar- 
ques qui  font  connoiflrc  que  es 
frens-Ià  qui  les  recherchent  ,  ne 
font  pas  reflufeitez  -,  mais  recher- 
chez les  chofes  celeftes  3  de  plaire  à 
€*Utx\oti  Dieu  :  Si  bominiùus placèrent ,  Qhnjli 
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fervia  non  ej\em.  Aimez  les  prières , 
les  fréquentations  des  Sacremens , 
la  parole  de  Dieu  ,  la  lecture  des 
bons  Livres ,  les  oeuvres  de  cha- 
rité &  de  miiericorde. 

Enfin  ,  le  dernier  avis"pour  les 
uns  &  les  autres,  c'eftdefe  réjouir 
penfant  au  Myftere  de  la  Refurre- 
étion.  L'E^liie  le  veut  ainfî,  chacun 
a  iujet  de  le  faire,  l'on  chante  ,  Al- 
Idrhu  Réjoiïiflez-vous  donc  ,  N. 
non  par  des  réjoiiilTances  charnel- 
les ,  mais  fpirituelîes.  Les  pauvres 
ont  fujet  de  fe  réjouir  *,  car  ils  ont 
clpcrance  d'eftre  enrichis  j  les  affli- 
gez d'eitre  confolez  \  les  malades 
d  ^ftre  guéris,  &c.  Credo  quod  Re-  uh  l9  M- 
demptor  meus  vivit',  &c  qu'après  les 
maux  de  cette  vie ,  ils  jouiront  la- 
haut  de  la  bienheureuse  Eternité  , 
que  je  vous  fouhaite ,  &x. 

Interrogations. 
D.    Qu'efi-ce   que   ces  f.iroles    nom 

obligent  de  croire  :  Tertia  die  re- 

furrexit? 
R.   Que  le  corps  du  Fils  de  Dieu  , 

après  avoir  cfté  trois  jours  mort 

L  nij 


24$  explication 

dans  le  Sepulchre ,  en  cft  forti 
en  vie  ,  de  refîufcitc. 

D.  Pourquoy  esl-il  reffufatê? 

R.  Pour  noftre  juftifteation  ,  die' 
faint  Paul ,  &  pour  nous  donner 
i  (finance  que  nous  refTufcite- 
rons  un  jour. 

D.  Ejloit-tl  necejfairf  qu'il  rejfufci- 
tafir 

R.  Ôuy  ,  pour  recevoir  la  recom- 
penfe  de  Tes  humiliations  ,  & 
pour  confirmer  noftre  Foy  >  &c 
affermir  noftre  efperaace. 

D<  Qusnd  fuft-ce  quU  reffufcït*  ? 

R.  Le  troifiéme  jour  après  qu'il  fut 
mis  dans  le  Sepulch  e. 

p.  Pourquoy  ne  rcjfufciu-t-ïl  pas  in- 
continent Apres  (a  mértf 

R.  pour  deux  belles  raiions.  La  r. 
pour  faire  voir  qu'il  ctoit  vrai- 
ment mort  i  de  la  i.  afin  que 
comme  il  avoit  eité  trente-troia 
ans  en  vie  ,  il  fût  trente-trois 
heures  en  un  eftat  de  mort. 

£>.   Comment  'reffufcitu-t-il  ? 

R.  Par  fa  propre  vertu. 

f>.  In  quel  eftat  eft-tl  rcjfufatéf 
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R.  En  un  état  glorieux ,  Ion  corps 
paroiiTant  doué  de  quatre  qua [j  - 
tez  çlorieufes ,  quoy  qu'il  ait  re- 
tenu encore  Tes  cinq  playes. 

D.  Pourquoi/  reutnt  ~  il  fes  cinq 
pUjes? 

R.  Pour  luy  lervir  comme  de  tro- 
phées de  fes  victoires ,  6c  à  nous 
de  cinq  fontaines  pour  puifer 
beaucoup  de  grâces. 

P.  Efi-il  reffufaté  comme  les  autres  t 

R.  Non  ;  car  les  autres  ,  après  être 
refîufcitez ,  font  morts  pour  la 
féconde  fois  _,  comme  le  Lazare  \ 
mais  Jésus,  après  fa  Refurre- 
£t.ion  n'eft  plus  mort. 

D.  Après  U  Refurreclicn  iifl-U  ma- 
mfeflé? 

R.  Ouy  ,  pour  confolcr  les  Apô- 
tres &:  la  gloricufe  Vierge  (a 
Mère. 

P.  A  qui  le  premier  s3  efi-il  mani- 
f effet 

R.  Il  faut  croire  que  ce  fut  à  fa  tres- 
fainte  M-re  ,  comme  ayant  efté 
la  plus  affligée  ,  puis  à  fain- 
te  Marie  Magdeleine  ,  comme 
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cLc  l'Evangelifte  3  6c  a  Tes  douze 
Apoftrcs. 

D.  F*f-//  long-temps  à  fe  mamfcfter? 

R.  Quarante  jours  ,  pendant  lef- 
qu-:ls  il  apparut  plufîeurs  fois  , 
&c  à  p'ulicurs  perf.nnes. 

D.  Faites-moi  un  acte  de  Toy  fur  cet 
■  article  du  Symbole  ? 

R.  Je  croy  ,  mon  Dieu  ,  qu  après 
voftre  glorieufe  mort  3  voftre 
Ame"  (eparée  du  corps  defeen- 
dit  dans  les  Limbes  ,  &  voftre 
Corps  ayant  cfté  dans  le  tom- 
beau trois  ours ,  refïufcita  Mo- 
rieux ,  &  le  motif  de  ma  croyan- 
ce eft  i'authorité  de  l'Evangile. 

D.  Eft  -  ce  là  tout  le  profit  que  vous 
t  ■■'-,  de  cet  art. de? 

R.  Exeufez-moy  ;  j'ay  encore  apris 
que  je  dois  reflufeiter  fpiritucl- 
1<  ment,  fî  je  veux  un  jour  reflfiit- 
citer  glorieux  avec  J.  C  h  r  i  s  r, 
év  cela  me  donne  un  d.fir  de 
m'v  exciter  encore  davantage  > 
par  quelque  exemple. 
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Exemples. 
Baronius  en  Ton  hiftoire  Eccle- 
fi.i  {tique  rapporte  un  exemple  qui 
fait  merveilleufement  bien  à  no- 
tre fujet.  Il  dit  que  Pilate  ayant  en- 
voyé des  Soldats  pour  garder  le  Se- 
puichre  de  N.  Seigneur  ,  à  la  iblli- 
citation  des  Juifs,  qui  avoiét  crain- 
te que  fes  Difciples  ne  l'enlevaiTent 
cte  nuit ,  le  fort  tomba  fur  un  Cen- 
t  nier  nommé  Longis  ,  qui  ayant 
vu  avec  fes  côpaçncns  la  merveil- 
Jeuie  Refurrection  du  Sauveur  ,  Cv 
ayant  vu  les  autres  prodiges  3  qui 
étoient  arrivez  à  fa  mort  ,  publia 
qu'il  ctoit  véritablement  le  Fils  de 
Dieu  ,  comme  luy-méme  s'appel- 
loit.  Pilate  ne  pouvant  fupporter 
qu'on  eût  cette  opinion   de  ce- 
luy  qu'il  avoit  condamné,  app-lla 
à  (oy  les  Soldats,  leur  commande  de 
dire  le  contraire  de  ce  qu'ils  avoi.  nt 
publié.  Ils  eurent  au  commence- 
ment de  la  peine  de  convertir  à  ce 
menfonge  ,  &  ne  fçavoient  com- 
ment deguifer  la  vérité.:  mais  les 
Pontifes  autant  malicic :x  que  ru- 
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fez  5  leur  donnent  ordre  de  dire 
qu'on  avoit  dérobe'  le  Corps  de  J. 
Christ  dans  le  Scpulchre  pen- 
dant qu'ils  prenoienr  leur  repos  •>  & 
accompagnans  ce  menfonge  d'une 
groffe  ibmm  :  de  deniers ,  ces  ames 
lâches  &  vénales  eurent  allez  de 
lâcheté  pour  publier  que  ce  qu'on 
difoit  de  la  merveilleuse  Refurre- 
ction  de  Jesus-Christ  ,  étoit  faux. 
Le  feul  Longis  ne  peut  refufer  fa 
croyance  à  ce  My  frère  ,  &  foûtint 
hardiment  devant  Pilate  &:  les  au- 
rres  Pontifes,que  c'étoit  calomnier 
Je  s  us-Christ,  5c  luy  ôcei  l'hon- 
neur que  fa  dignité  meritoit,  &  que 
quant  à  luy,  il  ne  croiroit  jamais 
que  J.  Christ  ait  elle  feulement 
homme  ,  mais  qu'il  étoit  Dieu* 
Cette  propofition  hardie  de  Lon- 
gis aigrit  fort  ks  Princes  de  la  Sy- 
nagogue. Longis  voyant  leur  mau- 
xdifc  volonté,  &  qu'ils  a  voient  def- 
fein  fur  fa  vie ,  fe  démit  de  fa  Char- 
ge de  Centenieï,  il  quitte  la  mili- 
ce, &  fe  retire  avec  deux  autres  fol- 
datsauiîi  zelez  queluy  à  détendre 
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1  honneur  de  J.  Christ.  Quelque 
temps  après  s 'étant  retiré  en  Cap- 
padoce,  il  publia,  tefte  levée  ,  la 
Refurrection  de  J.  C  h  R  i  s  t.  Cela 
vint  aux  oreilles  de  Pilate,qui  com- 
mande qu'on  luy  aille  trancher  la 
tefte.  Ceux  qui  avoient  cette  com- 
miiîion  étant  arrivez  en  Cappado- 
ce,  par  je  ne  fçay  quel  bonheur 
s'adreilcnt  à  Longis  fans  le  connoî- 
tre  ,  6V  luy  déclarent  leur  commif- 
fion.  Luy,  fans  s'étonner,  les  invite 
à  dîner  chez  luy,  il  les  traite  fplcn- 
didement  ',  ôc  s'étant  revêtu  de  Tes 
plus  beaux  habits ,  il  leur  dit  avec 
un  vifage  riant ,  à  i'ifïuë  du  repas  : 
Mes  amis  ,  vous  cherchrz  Longis , 
c'eit  mov  j  me  voicy  preft,  fai- 
tes ce  que  Pilate  vous  a  commandé. 
Nous  n'avons  garde  ,  répondirent 
les  ioldats ,  d  ôter  la  vie  à  celuy  qui 
nous  a  fi  bien  receus.  A  ce'a  Je  va- 
leureux Longis  repartit  :  En  vérité  : 
je  ne  f  caurois  recevoir  de  vous  une 
plus  grande  faveur,  quedernourir 
pour  une  fi  jufte  caufe.  Ce'a  dit,  il 
fc  profterne  en  terre,  il  prefente  fon 
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col  j  Se  le  Bourreau  d'un  coup  de 
glaive  le  fait  glorieux  Martyr  de 
j  esus-c  h  r  i  st. 

Reflexion. 
O  le  courageux  Centenier  1  ô  le 
glorieux  Se  hdclc  témoin  de  la  Re- 
lurred-on  '  d'avoir  voulu  fcellcr 
par  ion  iang  la  vérité  d-  ce  My- 
itère.  Après  cet  exemple  ,  ce  icroit 
un  crime  d'en  douter. 
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EXPLICATION 

du  fixiéme  article 
du  Symbole. 

Afièridit  ââ  Ctvlos ,  fedet  ad  dexteram 
De:  P.t.i:. 


PRELUDE. 


S^pp  P  r  e's  vous  avoir  en- 
A  ^j   f.iaré    ce     que    nous 
|~    Jfe   fommes     obi      z     de 
4H  fçavo  r  du  M  vit  ère  de 
la  R  n  de  n  fti  c  Seigneur, 

îleftàpropo   maintenant  de  vous 
parler  d     |  :  de  :o::  Alceniîon 

elorieufe  dans  te  Ciel,  &  vous  en 
dire  nois  cl 

P  A  R  T  I  T  I  O      . 

i.  LçsraifofK  pôui  l  (quelles  neu- 
tre Seignç  au  Cd. 

2.  Ce  que  no-  ..dons  par  ces 
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paroles  :  II  eft  monté  au  C'tel.  3.  Les 

circonftanccs   particulières  de  ce 

Mvftere  ,  Se  nous  colligerons  cn- 

fuite  les  fruits  que  nous  en  devons 

tirer. 

I.  Point. 
Ayant  à  vous  parler  de  l'Afcenfion 
de  N.  Seigneur  ,  il  eft  à  propos  de 
vous  dire  premièrement  les  raifons 
pour  lefquelles  il  étoit  convenable 
qu'il  montât. au  C' ici-  La  1.  raiion 
eft,  que  N.  Seigneur  eft  monté  au 
Ciel  pour  confirmer  fa  Loy  &  Ta 
Doct-ine,  de  pour  montrer  qu'elle 
venoit  du  Ciel ,  veu  qu'il  en  étoit 
defeendupour  la  venir  prêcher  au 
monde  ,  Se  que  maintenant  il  y  re- 
tournoit  comme  le  Fils  unique  de 
loan.M.il  Dieu  :  Exivi  à  Pâtre  3  veni  tu  mun- 
dum  h  iterum  relinquo  mundum  ,  & 
rjado  ad  Patron. 

1.  C'eft  que  le  monde  corrupti- 
ble ne  convenoit  plus  à  J  e  sus- 
Chris  t  reflufcité  à  une  vie  in- 
corruptible de  gloneufe. 

3.  Il  falloit  exa!  :.r  au  plus  haut 
lieu  celuy  qui  s'étoit  tant  humilié  : 
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Humiliavit  femetipfum  ,  propter  quod  PhiUp  u 
&  Deus  exjluvit  illunu  *•  8-  &  * 

4.  Il  falloir  qu'il  y  allât.  1.  Pour 
Aous  ouvrir  la  porte  du  Ciel  ,  qui 
avoit   efté  fermée  jufques  à  lors. 
1.  Pour  rendre  compte  à  fon  Père 
de  fon  Ambaflade  :  Vado  ad  eum  io*n  16. 
qui  mijttme*  3.  Pour  nous  préparer  **>  f. 
la  place  :  Vado  vobk  par  are  locum  :  U*a  14  î.   . 
comme  auflî  pour  nous  fervir  d'A- 
vocat auprès  de  Dieu  ion  Père  ;  Si  l*  i9m:  l* 
peccaverimus  %  Advocatum  babtttiui'9   u 
apud  Patre?n  lefum  Chrïftum  jxftum. 
Joint  que  ,  comme  il  avoit  pris 
pofT'ffion  de  la  terre  cV  des  £a* 
f  ts  ,  ir  efloit  jufte  qu'il  fc  mon- 
trât auffi-bien  le  Maître  de  l'a'r  Se 
du  Ciel. 

5.  Il  falloir  qu'il  y  montât ,  pour 
montrer  que  fon  Royaume  n'étoit 
pas  de  ce  monde ,  &  que  ceux  qui 
le  veulent  luivre  ,  doivent  quitter 
la  rerre ,  &  tout  ce  qui  efl  de  la  ter- 
re. Car,  comme  dit  S.  Auguftin  : 
Cum  Chrijto  non  afccnàit fuperb'ut ,  *•  ^uguft. 
non  aVaritta  ,  non  luxuria  ,  nulluw  ^T1K  ,7*' 
vihmn  noftrum  afcendtt  tutti  Medico   * 


25S  Explication 

noflro.  Et  ideo  ,  fi  poft  medicum  defide- 

r.vnm  afcendere  ,  debemm  peccata  & 

vitia  deponere. 

Enfin,  il  y  eft  monté ,  difent  les 

Saints  ,  Se   emr'autrcs  S.   Léon  , 

s  Lcon,     Pour  l'exercice  de  noftre  Foy  :  F/- 

des  w  rerum  non  apparentium  >  pour 

aiTeurer  noftre  efperance ,  &  élever 

nos  cœurs  en  haut  j  comme  auili 

afin  que   nous  l'aimailions  >   non 

d'une   bien-veillance  humaine  Se 

d'un  amour  imparfait ,  mais  d'un 
r 

amour  fpirituel  Se  parfait .  Qui  .>f~ 
cendtt  ad  cselos ,  non  défait  adopti- 
tos.  Ce  peu  de  raifons  fuffifent  pour 
prouve:  qu'il  étoit  neceffaire  que 
noltrc  Seigneur  montât  au  Ciel. 
Voyons  maintenant  l'explication 
de  ces  mots  :  Afcendit  ad  cœlos  y  fe- 
det  ad  dexteram  Dei  Patrû. 
IL    Point, 
i.    Afcendtt.  Il  eft  monté.   Cela 
veut  dire  que  N.  Seigneur  s'eft  éle- 
vé au  Ciel  par  fa  propre  vertu  Se 
pui{Tance,&:  non  pas  par  l'aiilftance 
d'autruy  j  Se  qu'il  y  eft  moire  avec 
une  grande  joye  Se  un  grand  triom- 
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phe.Ileft  monte  aux  Cieux en  corps 
&:  en  ;ime  ,  félon  Ton  Humanité; 
car  félon  fa  Divinité ,  jamais  il  11'  h 
avoit  efté  éloigné  *,  de  forte  ,  dit 
S.  Thomas  ,  qu'il  n'y  eft  pas  fevâë-y.p**'*  $• 
ment  monté  par  fa  propre  verra  ,  T»  i*  17' 
comme  Dieu  ,  mais  aullî  comme 
homme.  Vous  remarquerez  ,  s'il 
Vous  plaît  j  qu'on  ne  dit  pas  que  ja 
Vierge  ioit  montée  au  Ciel,  mais- 
feulement  qu'elle  y  a  efté  enlevée  -, 
par  la  même  raifon  que  nous  ve- 
nons de  dire  ,  parce  qu'elle  n'y 
monta  pas  par  fa  propre  vertu  com- 
me Ton  Fils  yjffumpta  efi  Maria  ui^a,  ?* 

;.  L'en  dit  FAflofmptioû de-la 
Vierge  ,  6v  non  pas  Ton  Afcenfîon  , 
a\ri(î  qu'autrefois  fut  élevé  en  l'air 
le  Prophète  Abacucpar  l'a fli fiance 
d'un  Ange  -,  Elic  dans  un  chariot  de 
feu,  cV  Philipe  Diacre  par  un  Ange. 
2.  Ad  ck!os  ',  aux  Ci-ux.  Nous 
difons  aux  Ci  ux  au  nombre  plu- 
rier,  parce  qu'il  y  aplufi.urs  Cicux. 
Ouy,  fins  doute,  il  y  en  a  plufieurs. 
S.  Paul  ne  dn-il  pas  qu'il  a  efté  ra- 
vy  jufques  au  troifiéme  Ciel.    Au 
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Baptême  de  S.Jean  Baptifte  il  efl 
Mark.  4,  ditîCûr/j  apemfunt.  Saint  Eftiennc 
*   :6  tout  de  même  :  VUite  cœlos  apertos, 

***'  7  5^  frç  Nous  difons  qu'il  eft  monté 
aux  Cicux  ,  pource  que  ,  dit  faint 
Hch.  4,t 4  Paul,  il  les  a  tous  pénétrez  :  Pene- 
traVit  cales  le  fus  Tilius  Dei.  Et  il  eft 
parvenu  enfin  jufques  au  dernier 
des  Cicux,  qui  eft  le  Ciel  Empirée , 
où  cft  le  Siège  de  Dieu,  cV  la  refi- 
dence  d~s  Bienheureux.  Or  quoy 
qu'il  y  ait  une  grande  diftanec  de 
la  Terre  au  Ciel,  il  n'a  pas  mis  un 
long  temps  pour  y  arriver  ,  par  le 
don  d'agilité  qui  eftoit  en  Ton 
corps. La  vîceiTe  d'uncorpsglorieux 
étant  plus  grande  que  celle  du  ton- 
nerre ,  qui  en  un  inftant  ôc  en  un 
clin  d'œil  paffe  de  l'Orient  en  l'Oc- 
cident. Et  en  montant  comme  cela, 
il  fandbirla  tous  les  lieux  où  il  a  paf- 
fé  ,  rempliiTant  tout  de  {a  gloire  & 
s  s4utwfl.  ^e  &  Majefté  :  Omnem  ad  momen- 
jtrm.  77.  tum  cre attirant  fanctificat ,  vivifie at 
de  uwf,  &  illuflrat ,  dit  -S.  Auguftin  -,  aquds 
enim  confecrat  dum  bapnf.-îur  ,  ter* 
ram  fanclificat  dum  fepelttur  ;  mor~ 
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tuos  fufcitat  dum  refurgit ,  cœlejhx 
glorifie  a  t  dum  afcendit  m  cœlum  3  & 
fedet  ad  dexteram  V,%t  is. 

5.  Nous  difons ,  Sedet ,  qu'il  cft 
aflis  j  cela  veut  dire  que  Dieu  le  Pè- 
re a  fait  fon  Fils  é^al  à  luy  en  eran- 
1  1 

deur ,  en  gloire ,  &  en  Majefté.  En 

forte  que  tout  ce  qui  eft  au  Ciel ,  eft: 
au  defTous  de  luy  :  Ad  quem  AngeU-  Hein-,  >./$. 
rum  dicit  aliquando  :  Sede  à  dextris 
meU.  Aufli  avoit-il  efté  prophetifé 
de  luy  par  le  Roi  David  ,  quand 
il  difoit  :  DixitDommus  Domino  meo,  '.M  l09 
fede  à  dextris  mets  ,  &c.  Il  eft  pro-  v*   u 
pre  à  noftre  Seigneur  feul  d'eftre  à 
la  droite  du  Père,  à  raifonde  fa  Di- 
vinité ,  qui  le  rend  égal  à  luy  ',  & 
quant  à  fon  Humanité  ,  il  eft  enco- 
re plus  excellent  qu'aucun  ny  des 
Anges  ,  ny  des  hommes. 

4.  Ad  dexteram  Det  P  a  tris  >  après 
ce  mot ,  Il  efl  ajfis ,  nous  ajoutons  : 
A  U  droite  du  Père.  S.  Jean  Damaf- 
cene  dit  que  nous  appelions  la  dox- 
tre  de  Dieu  ,  Gloriam  &  honorent 
Divinit.itif  ;  la  gloire  eV  l'honneur 
qui  appartient  à  la  Divinité.  Et 
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s  jûugusi.  faint  Auguftin  au  Livre  de  Simboh* 
d:t  que  ^j'edere  au  m  ?  f  »  */?, 

y?;;////  «ww  P  f/f  /?  *£w  gleriam  im- 

mvt.lilitcr.  Et  cela  non  feulement 
quant  à  la  Divinité  \  mais  auiîî 
quant  à  l'Humanité.  C'eft  comme 
q.  and  un  Roi  revêtu  de  ion  grand 
manteau  de  pourpre  ,  n 11  1  s  en  Ton 
T:one,  &  tous  .-les  Princes  à  tes 
pieds  ;  tous  font  au  deflous  de  l'on 
manteau  3  auflî  bien  que  de  fa  Per- 
sonne j  non  pas  que  la  pourpre  ioit 
d'égale  dignité  au  Roi  -,  mais  par- 
ce  qu'elle  luy  efl  unie  :  Ckriftmjhit, 
Ut  éjus  bcnignitoé  ofiendatur  *,  fedet 
■  autan,  ut  c  jus  authorlfm  coinmem.e- 

ILV. 

L'admirable  Aiccnfion  de  notre 
Seigneur  doit  camer  un  grand  rei- 
pecten  nous  à  Ton  égard  ,  nous  le 
faifantcormoître ,  non  plus  comme 
un  homme  tcrreltrc,  mais  comme 
i.  Cor.  y.  .un  Dieu  celefte  :  Et/i  cognovimus  fe- 
*  l6,  cundum  carnem  Cbnflum  ( mortdttrn 
faiicct  )  fccl  Hune  )am  non  noviaius. 
Nôtre  Seigneur  cft  affis  comme 
Roi  i  car  il  cft  certain  que  noftrc 
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Soigneur  ,  non  feulement  comme 
Dieu  ,  mais  encore  comme  Hom- 
me ,  a  eu  une  .royale  puiffcnce  Se 
fouveraine  authorité  fur  toutes  les 
chofes  fpirituelles ,  peur  les  juJtï- 
ner  ,  commander  6v  changer  (clon 
Ion  bon  plaiiîr.  Gtft  une  vente  de 
foy ,  qui  eft  manifeftéc  ,  parce  que 
dans  l'Evangile  il  eft  dit  ,  que  no- 
tre Seianeur  a  ufé  pleinement  ,  6c 
fans  reftriction  de  cette  puiflar.ee  j 
abrogeant  par  elle  l'ancienne  Loy, 
établiflant  la  nouvelle  ,  inftituant 
des  Sacremens  ,  remettant  les  pé- 
chez ,  ôc  faifant  beaucoup  d'autres 
choies  ,  qui  ne  pouvoient  procéder 
que  de  cette   fouveraine  te  ,  cela 
ayant  efté  prédit   :  Ego  nuttm  Rex  Pfii.  t.  c* 
conflitutus  (km    au   co  fitper  Si  on  , 
&c. 

Qunnt  aux  cire  on  (la  ne  es  particu- 
lières de  ce  Myftéfe,  les  principal  s 
font  de  fçavoir.  i.  En  quel  jour  il  eft 
monté.  2.  De  quel  lieu.  3.  Si  on  l'a 
vu  monter  ,  èV  qui  étoient  ceux 
qui  le  virent  monter  „&  qui  en  ont  . 
rendu  témoignage:  4.  Ce  qui  arriva 


x6+  Exp!i~.;iïon 

d'extraordinaire  en  Ton  Afccnfion. 
C'cft:  ce  que  nous  vous  allons  ex- 
pliquer en  noftrc 

III.  Point. 
Premièrement a  pour  ce  qui  cfl:  du 
jour,  ai: quel  N.  Seigneur  eft  monte 
au  Ciel ,  ce  fut  le  quarantième  jour 
après  la  Rcfurrection,  que  nous  ap- 
pelions maintenant  le  jour  de  l'Ai- 
cenfion  >  n'ayant  pas  voulu  y  mon- 
ter fi-toft  après  fa  Reiurrecuon. 
ï.  Pour  s'employer  à  établir  &"  con- 
riimer  le  Myftcre  de  la  Refurre- 
ction  par  diverfes  apparitions  ,  <Sc 
autres  témoignages  qu'il  railoit , 
cantoft  aux  femmes ,  tantoft  aux 
hommes.  C  ar  comme  la  remme,  dit 
S.  Cyrille,  avoit  apporté  la  premiè- 
re les  nouvellesde  la  morr,  il  étoic 
à  propos  qu'elle  aportât  la  premiè- 
re la  nouvelle  de  la  vie  par  les  té- 
moignages de  fa  Refurre&ion.  En 
fécond  lieu  ,  il  le  fervoit  de  divers 
argumens  pour  prouver  la  Rcfur- 
rection, comme  je  vous  difois  dans 
notre  dernier  Entretien.  De  ces  ar- 
gumens  ,  il  y  en  avoit  de  naturels, 

& 
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k  de  furnaturels.  Les  furnaturels 
efloient  les  Anges  ,  qui  les  pref- 
choient  :  les  naturels  efloient  de 
diveries  fortes }  les  uns  eftoient  de 
la  part  de  Ton  Corps ,  rnontrant  en 
effet  qu'il  avoit  le  même  Corps 
qu'auparavant  :  Palpate  &  videte ,  b#<,\±,if. 
quonism  ego  ipfe  fum  i  fa: Tant  aufîl 
paroiftre  les  proprietez  naturelles 
de  fon  Corps  glorieux  ,  apparoif- 
fant  tantoft  dans  un  lieu  ,  ÔC  tout 
fubitement  difparoiflant.  Les  fé- 
conds areumens  eftoient  du  côté 
de  fon  Ame  ,  en  toutes  Ces  fon- 
ctions, beuvant  6c  mangeant,écou- 
tant,  parlant,  marchant,  difeou- 
rant  des  Ecritures  &  des  chofes  du 
'  Royaume  de  Dieu.  Lss  troifiémes 
ont  efté  de?  miracles, par  Ie'quels 
il  eft  déclare  Dieu  &:  Homme. 
1.  Çhiand  il  fit  prendre  une  quantité 
de  poiffons.  1.  Quand  il  entra  au 
Ccnacle,&:c.  S.  Luc  dit  que  tous 
fes  devis  entre  la  Refurrcction  & 
l'Àfccrfion  eftoient  du  Royaume 
de  Dieu.  S.  Lecmdit  que  ce  ne  fu- 
rent que  difeours  de  Myftcrcs  de 
III.  Partie.  M 
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d  yicremens.  Et  en  effet ,  durant 
ce  tcipps-la  il  dreflà  ton  Ealife  ,  il 
infutua  les  Sacrcmens  ,  établit  les 
Apoftrcs  en  autorité  ,  les  conftitua 
i"_s  Prédicateurs  ,  leur  donna  le  S. 
Efpnt  5  cv  la  puiilance  de  remettre 
les  péchez  i  à  faint  Pierre  les  clefs 
de  ion  Egliie  ,  &c» 

2.  Le  lieu  d'où  il  monta  :  Ce  fut 
de  deikis  unz  montagne  ,  d'une  fa- 
çon viiibk  à  tous  ;  car  ce  fut  en 
prefence  de  tous  les  Apoftres ,  & 
de  fes  Diiciples  j  au  nombre  d'en- 
viron fix-vingts.  Cette  montagne 
cftoit  celle  des  Olives ,  pour  plu- 
ïieurs  raifons.  i.  C'étoit  en  ce  lieu 
qu'il  avoit  commencé  fa  Paillon  -> 
cv  il  éroit  à  propos  qu'il  commen- 
çât là  ion  triomphe.  2.  C'eft  qu'il 
avoit  prié  Dku  fon  Pere  fort  fou- 
vent  en  cette  montagne .  2,.  C'étoit 
afin  que  là  où  il  avoit  efté  abaiflc 
&  humilié,  il  fut  exalté. 

Ce  lieu  a  efté  îlluftré  par  plufieurs 
miracles.  1.  Par  les  veftiges  des 
pieds  de  N.  Seigneur ,  qui  font  re£. 
tées  imprimées  en  la  pierre  du. 
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Et  ces  veftiçes  font  tournez  vers 
l'Occident  :  En  forte  qu'il  cft  vray- 
femblable,  qu'en  montant  il  regar- 
doit  l'Egliie  Romaine.  S.  Jérôme 
&  ie  Vénérable  Bede  ont  fait  cette 
remarque. 

2.  Dieu  n'a  jamais  permis  que  ce 
lieu  ait  efté  enrichi  ou  paré  de  quel- 
que pierre  précieufe,  comme  mar- 
bre ou  Jafpe,  La  terre  rejettant  p2fr 
une  fecrete  Providence  tout  ce 
qu'on  y  mettoit 

3.  Sainte  Heleine  mère  du  Grand 
Conftantin  ayant  fait  bâtir  un  tem- 
ple ,  dans  lequel  fes  veftiges  furent 
enferrez ,  l'on  ne  put  jamais  cou- 
vrir ny  la  voûte  ,  ny  le  toict  à  l'en- 
droit du  lieu  par  lequel  N. Seigneur 
avoit  pafTé  montant  au  Ciel.  Ce 
font  ces  mefmes  Auteurs  qui  rap- 
portent ces  particularitez.  Enfin  , 
ce  qui  arriva  d'extraordinaire  après 
l'Afcenfion  de  N.  Seigneur  ,  fur  que 
deux  Anges  dépendirent  du  Ciel, 
qui  fireni  commandement  aux 
Apôtres  de  fe  retirer  ,  leur  difant 
<jue  celuy  qui  eftoit  monté  ne  viea^ 
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droit  plus ,  finon  à  la  fin  du  mon- 
de ,  pour  juger  tous  les  hommes. 

Je  me  fuis  oublié  de  vous  dire, 
N.  que  N.  Seigneur  ne  monta  pas 
feul,mais  qu'il  fut  accompagné  de 
toutes  les  Ames  de  ceux  qui  ctoient 
morts  devant  luy  dans  l'innocence; 
&  que  tous  les  Anges  du  Ciel  vin- 
rent au  devant  de  luy  *,  de  forte  qu'il 
n'y  eut  jamais  un  triomphe  lem- 
blable.  j'en  pafle  toutes  les  parti* 
cularitez  >  pour  venir  aux  fruits  & 
profits  que  nous  devons  tirer  de  ce 
difeours  3  qui  feront  trois.  Le  pre- 
mier profit  fera  pour  les  pécheurs  y 
le  fécond  ,  pour  les  Juftes  &  bon- 
nes âmes  ;  &  le  troifiémc  ,  pour 
les  uns  ôc  les  autres. 

Fruits  et   Profits. 

Ames  pechereiTes  I  avez-vouè 
envie  de  monter  avec  J.  Christ 
dans  le  Ciel?  humiliez-vous  com- 
lc*n.  j.  ij  me  il  a  fait  :  Kemo  afccndit,  mfi  qui 
defcendit.  Quittez  cet  orgueil  d'ef- 
prit,  cette  bonne  opinion  que  vout 
avez  d'eftre  plus  gens-de-bien  que 
vous  nèfles.  Vous  cfles  des   pe» 
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cheurs  ,  £v  vous  croyez  eftre  des 
Saints  ,  parce  que  vous  n'êtes  pas 
peut-eftre  dans  les  derniers  égare- 
mens.  Sçavez-  vous  ce  que  vous 
eftes  ?  vous  eftes  des  Hiperbes  :  Et  E"l*>  8?. 
funt  impij  ,  qui  tta  fecuri  funt ,  quafi  •■  '4« 
opéra  ]u  [forum  h  a  béant,  &  hoc  no- 
vifimum  ]udico  ,  dit  le  Sage.   Quit- 
tez donc  cet  orgueil ,  cette  ambi- 
tion de  paroître  devant  le  monde. 
Humiliez-vous ,  pécheurs  ,  car  le 
Ciel  n'eft  pas  le  partage  des  Or- 
gueilleux j  c'eft  l'Enfer.  Qutd  glo-  T(*L%u\* 
ri. i fis  in  malïtia  ,  qui  potens  es  in 
ini  luiute  ?  Humiliez- vous  dans  vos 
meubles,  dans  vos  habits  ,  dans 
l'ornement  de  vos  enfans  ,  fervi- 
teurs  ,  &c.  Tilia  eorum  compofitt,  Pf*l  14. 
circumornatA  ut  Jimiïitudo  templi.        »•  i*« 

Et  pour  vous ,  bonnes  Ames,  qui 
craignez  Dieu,  fouvenez-vous  qu'il 
eft  dit  de  J  e  s  u  s-C  hrist,  qu'il 
eft  \ÇCis  a  la  droite  de  Dieu  fon  Père: 
Souvenez  vous  de  celi  ;  ne  vous 
troublez  pas  de  fcrupule  ,  de  crain^ 
tes  vaines  ,  &c.  jUïc  trepidaverùnt  rr.d.  ij  f, 
timoré  ubi  non  er.it  timor.  Sçavez - 
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vous  bien  que  vous  avez  Dieu  avec 
vous,  fî  vous  avez  la  grâce  de  Dicu> 
Que  craignez  -  vous  }  Pourquoy 
vous  mettez-vous  tant  en  peine  * 
foyez  aiïis  &en  repos?  C'eft  à  faire 
aux  méchantes  âmes  a  cftre  tnftes 
cV  agitées  de  fcrupules  j  car  elles  en 
ont  du  fujet  :  mais  les  gens  de  bien 
doivent  imiter  le  Fils  de  Dieu ,  cV 
doivent  eftre  afîls  à  la  droite  de  leur 
Père.  Souvenez-vous  de  ce  que  di- 
ioit  ce  même  Sauveur  à  fainte  Mar- 
the ,  qu'il  n'y  avoir  qu'une  chofe 
necefTaire  à  faire  ,  &  qu<:  Marié 
lut.  10.41.  avoir  choifila  meilleure  part  :  M  :.  - 
îhit ,  Martba  ,  turbaris  erga  plurïm.i  ; 
forrl  unum  neceffarium  :  M.iri*  opT:- 
7n.17np.tr  te  m  eleçit.  <"JjÇ  faifoit  Ma- 
deleine? Elle  cfhoit  attife  aux  pieds 
de  Jésus. Christ  ,  quoy  que 
le  Phanfien  parlât  mal  d'elle  ,  quoy 
qu'elle  eût  offenfé  autrefois  :  Se* 
det  ad  dexteram ,  &c. 

Enfin,  le  dernier  profit  pour  les 
uns  Se  pour  les  autres  ,  tant  bons 
que  méchans,  c'eft  d'aimer  les  fouf- 

franecs  ;  c'eft  fur  la  montagne  des 
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Olives  ,  d'où  Je  s  us-Christ  eit 
monté  au  Ciel ,  N.  il  faut  {ouffrir 
aulîi ,  iî   nous  deiirons  y  arriver  : 
Ver  multas  tnîul.tones  oportet  in-  *é&. 14.21, 
trare  in  regnum  cœlorum.  Si  Dieu  ne 
vous  envoyé  rien  ,  parlez  des  moi', 
tiheations  :  Et  pour  les  méchans , 
qu'ils  fe  fouvierment  qu'on  ne  peut 
pas  eitre  heureux  en  deux  lieux  > 
au  Ciel  cv  en  la  terre.  Si  vous  n'é* 
tes  point  du  nombre  des  affligez  , 
vous  ferez  du  nombre  des  Réprou- 
vez. C'en:  d  :  dédus  la  montagne 
des  Olives  qu'on  cômenca  la  Paf- 
lion  £c  les  loi;  avance  s  du  FiK    le 
Dieu  y  que  fi  vo:'s  l'imitez  en  les 
foufFrances  ,  vous  aurez  part  a  la 
gloire  de  fou  triomphe  dans  le  Ci.  i. 
C'efl  ce  que  je  vous  fouhaite  ,  &c. 

Interrogations. 
D*  Que  faut-il  croire  par  l'article 
fixiéme  du  Symbole }  Afcendit  ad 
cœlos?  cVc. 
R.  Que  quarante  jours  après  la  Re- 
fuureclion  d~  N.  Seigneur,  ACc 
fît  voir  à  Ces  Àppftres  ;  Se  à  hue    ■ 
veuc  y  fans  ayde  ny  ailiitance 
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d'aucun,  il  monta  dans  les  Cieux. 

D.  Et  comment  dtt-on  qu'il  eft  monté 
dans  les  Cieux  3  puifqutl  a  tou- 
jours e/lé  aux  Cieux  ? 

R.  On  dit  qu'il  y  cft  monté  comme 
homme  ,  $t  non  pas  comme 
Dieu.  Or  comme  homme ,  il  n'a 
pas  toujours  efté  au  Ciel  ,  & 
pour  cela  il  y  monte. 

D.  D'oà  esl-il  monté? 

R.  De  l'a  montagne  des  Olives,  où 
les  Apoftres  &:  Difciples  étans 
afTemblez ,  il  leur  apparut  plus 
beau  &  refplendifTant  qu'à  l'or- 
dinaire ;  de  peu  à  peu  s'élevant 
de  la  terre  ,  il  y  monta. 

J).  Comment  y  mont.i-t-d  ? 

-R.  Par  la  vertu  que  la  Divinité 
donna  à  fon  Humanité. 

D.  Pourquoy  y  voulut-il  monter? 
R.  1.  Pour  augmenter  noftre  Foy. 
1.    Animer  noftre  efperance. 
5.  Nous  embrafer   de   l'amour 
des  choies  celeftes  j  &  pour  nous 
fervir  d'Avocat  auprès  de  fon 
Père  Colette. 
P.   Vcurquoy  nj  monta-t-U  pas  w* 
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continent  après  efire  rejfufcité  ? 

R.  Pour  rendre  fa  Refurrection  plus 
affinée  ,  &  convaincre  l'erreur 
deceuxquicroyoient  qu'il  n'a- 
voir qu'un  corps  phaataftique. 

D.  A  quelle  heure  y  monta-t-U  i 

R.  Saint  Auguftindit  que  ce  fur  à 
midy. 

D.  En  quelle  compagnie  fit-il  [on  Af- 
cenfion  ? 

R.  En  la  compagnie  de  tous  les 
Chœurs  des  Anges  ,  dit  S.  Cv- 
prien ,  Se  on  peut  ajouter  celle 
des  Patriarches  qu'il  avoic  reti- 
rez des  Limbes. 

D.  De  quoj  fe  fervit-il  pour  y  mon- 
ter ? 

R.  D'une  nuée  très-belle,  non  pour 
monter  plus  facilement  3  m  a- s 
plus  majeftueufement ,  la  nuée 
étant  le  fymbole  de  la  Majcfté. 

D.  Et  pourquoi  dit-on  ,  Il  efi  -:é 
aux  deux  ,  puifjue  cétoït  ajfta 
de  dire  au  Ciel  ? 

R.    Pour  nous  apprendre  que  /on 
Corps  glorieux  a  p.  iTi  toi 
Cieux ,  cV  a  etc  placé  en  un  heu 
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tres-clevé  ,  &  en  un  fiegc  tres-- 
honorable. 

D.  Quelle  a  efté  fa  place  ? 

R.  Cet  article  le  dit  es  paroles  qui 
fuivent  :  Et  efi  ajfis  a  la  droite  de 
Dieu  le  Père, 

D.  Pourquoy  dit-on  qu'il  efi  a  (fis  ? 

R.  Pour  deux  ra-lons.  Lai.  pour 
faire  voir  qu'il  pofîcde  ferme- 
ment, le  Paradis  ,  fans  que  per- 
fonne  puiiTe  le  chaffer.  La  i.  par- 
ce qu'il  fait  dans  les  Cieux  1  of- 
ice  de  Maiftre  &  de  Juge  ,  dont 
J  e  propre  eft  d'eftre  âffis  ,  parce 
.qu'il  ne  combat  plus  ,  qu'il  eft 
arrivé  au  lieu  du  repos  ,  qu'il  a 
achevé  l'œuvre  de  noftre  Ré- 
demption ,  qu'il  eft  le  paifible 
Seigneur  des  Anges  de  des  hom- 
mes. 

D.  Et  pourquoy  a)oûte-t-on  ,  A  la  dro'%* 
te  de  D!eu  ? 

R.  Ce  n'eft  pas  pour  nous  faire  con- 
cevoir quelque  chofe  de  corpo- 
rel 5  dit  S.  Arhanafe  ;  mais  pour 
nous  apprendre  qu'il  eft  égal  a 
fon  Père  en  gloire,  en  majefté*  & 
en  tout. 
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D.  Efl-il  a  U  droite  de  [en  Père  com- 
me Dieu  y  eu  comme  homme  ? 

R.  Il  y  eft  comme  Dieu  6c  homme 
tout  enfemble  -,  comme  homme, 
il  eft  moindre  quefon  Père  j 
comme  Dieu  ,  il  luy  eft  égal  : 
mais  parce  que  fon  Humanité 
eft  unie  à  fa  Divinité  ,  nous  di- 
fons  qu'elle  eft  à  la  droite  de 
Ton  Père.  Le  Manteau  Royal  eft 
au  mefme  Trône  que  le  Roi , 
parce  qu'il  eft  uny  au  Roi  com- 
me ion  propre  vêtement. 

D.  M.îîs  piiiti  que  Dieu  ti'a  point  de 
droite ,  pourquoi  dit- on  que  fou  Tils 
y  eft  affli  r 

R«  On  le  dit  pour  s'accommoder 
à  noftre  façon  de  concevoir  ,  Se 
pour  nous  f  lire  entendre  que  le 
Fils  de  Di-u  eft  égal  à  fon  Père  -, 
puis  qu'eftre  à  la  droite  de  quel- 
qu'un ,  n'eft  pas  eftre  ny  plus 
haut ,  ny  plus  bas  ,  mais  parfai- 
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D.  Comment  peut  on  fs.trt  un  acte  de 

Fov  fur  cet  article  ? 
R.  Je  vous  adore  >  facrée  Humanité 

M  vj 
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de  mon  Sauveur  ,  Se  croy  que 
vous  elles  dans  les  Cieux  ailîs  à 
la  droite  de  Dieu  le  Père. 
D.  Quel  profit  peut-on  tirer  de  cet  ar- 
ticle expliqué? 
R.  Il  faut  que  tout  Chrétien  s'exer- 
ce a  mériter  le  bonheur  de  mon- 
ter dans  les  Cieux  pour  y  voir 
Jesus-Christ.  Et  afin  d'avoir 
quelque  exemple  qui  m'y  porte, 
je  vous  prie  de  m'en  dire  quel- 
qu'un fur  ce  fujet. 

Exemples. 
J'avois  deiTein  de  vous  rapporter 
celuy  dont  le  dévot  Grenade  fair 
mention  dans  Tes  œuvres  ,  d'une 
vertueufe  Damoifclle  ,  qui  defuci: 
fi  ardemment  de  monter  dans  les 
Cieux  ,  qu'elle  obtint  de  Dieu  la 
faveur  de  mourir  le  propre  jour  de 
l'A'cennon  de  J  e  s  u  s  fon  Sauveur. 
Mais  celuy  de  ce  brave  Cavalier, 
donc  il  eft  parlé  au  Miroir  des  Ex- 
emples ,  occupe  trop  mon  efprit 
pour  ne  vous  en  pas  faire  le  détail  y 
quoy  que  je  vous  l'aye  déjà  raporté 
en  un  autre  difeours  l'année  pafTée ; 
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&  je  ne  fçaurois  m'empêcher  de  la 
repeter  ,  parce  qu'elle  fait  merveil- 
leuicinent  bien  à  noftre  fujet. 

Il  n'apartient  qu'aux  grands  cou- 
rages de  faire  de  grandes  entrepri- 
fes  ,  &  ceîuy  ,  dont  nous  parlons  , 
en  fie  une  des  plus  rares  qu'on  puif- 
fe  jamais  trouver  :  car  après  avoir 
patte  la  meilleure  de  ùs  années  au 
îervicc  de  ion  Prince ,  vivant  fous 
fon  ét.ndart  en  qualité  de  fimple 
foldat  s  il  refoiut  de  combattre  fous 
le  Drapeau  de  J.  Christ  :  fi-bien 
qi'e  quittant  les  armes ,  il  voulut 
v  fitcr  la  Terre-fainte ,  pour  hono- 
rer les  lieux  où  J.Christ  avoir  été. 
Il  va  en  Nazareth  ,  d e  N'  zareth  en 
Bethléem  ,  de  Bethléem  en  la  ville 
de  Jenffi.'em  j  de  Jerufalem  en  Be- 
thanie  :  Enfin,  il  vifite  les  Lieux  & 
les  M^ifons  que  Jésus  avoit  ho- 
norez de  fa  prefence.  Il  va  voir  la 
S.  Ile  de  Simonie  Lépreux ; le  Logis 
de  Marthe  &  d^  Magdeleine  -,  la 
C  hambre  de  Zachée ,  &  le  Cenacîe 
où  les  Apotie(    'afTembloiét.  De  là 
il  vifuele  JarcjndesOlives^lePre- 
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toire  de  Pilatc,  le  Palais  d'Hero- 
de  >  6c  avec  de  grands  reffentimens 
intérieurs  qu'il  témoignent  par  de 
continuelles  larmes  8c  fanglots ,  il 
monte  iur  le  Calvaire  j  du  Calvaire 
il  fè  tranfporte  furie  mont  des  Oli- 
ves ,  &  fe  fouvenant  que  c'étoit  là 
le  lieu  d'où  J  £  s  u  s-Christ  eftoit 
monté  au  Ciel ,  il  fut  faifl  d'un  de- 
fîr  11  grand  de  le  fuivre ,  qu'il  ne  put 
modérer  fa  ferveur  :  il  fallut  eue 
pour  la  contenter  il  fît  cette  prière  : 
Mon  Seigneur  &  mon  Dieu  ,  de  qui 
j'adore  les  vefttges  imprimez,  en  cette 
terre  ou  je  marche,  appeÏÏez.-moy  au 
Ciel  ;  &  puis  que  j'ay  eu  le  bonheur 
de  vifiter  les  lieux  où  voftre  facrée 
Humanité  a  efté  pendant  quelle  vi- 
voit  parmj  les  hommes  ;  fates-moy 
la  faveur  que  'f  entre  dans  le  Ciel  ou 
Vous  eftes  monté  :  vous  ayant  cherché 
par  tout ,  je  ne  puis  plus  vous  trou- 
ver qu'à  la  droite  de  Voftre  Père  y  qui 
eft  au  Ciel  ;  ceft  pourquoj  je  veus  de- 
rnsnae  la  grâce  d'y  pouvoir  monter. 
Sa  Requefte  fut  entérinée  ,  fes  for- 
ces viennent  peu  a  peu  à  manquer 
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fa  nature  à  défaillir  -,  &  Ton  cœur 
boullonnant  du  defîr  d'aller  joiiir 
de  Dieu,  vient  à  mourir.  Ceux  qui 
eftoient  prefens  ,  quand  il  rendit 
Teiprit  fi  doucement  ,  furent  fore 
étonnez  d'un  Ç\  grand  accident  j  Se 
ne  fçachant  quelle  en  pouvoit  eftre 
la  caufe ,  ils  appellent  le  Médecin, 
qui ,  à  la  première  veuë ,  ne  fçavoit 
que  dire  ny  penfer  :  Il  regarde  ce 
corps ,  il  le  vifîte  3  &  ne  trouve  au- 
cune marque  qui  pût  avoir  efté  la 
cauie  de  cette  mort  ioudaine.  Il  de- 
mande de  quelle  complexion  eftoit 
cet  homme.  Ses  compagnons  de 
guerre  ,  qui  avoient  entrepris  le 
même  voyage  que  luy  ,  répondent 
que  fon  naturel  eitoit  jovial  ;  mais 
qu'ils  l'avoient  remarqué  depuis 
peu  fi  ardent  en  l'amour  de  Dieu  ■> 
qu'ils  croyoient  que  fon  coeur  n'a- 
voit  pu  refifter  à  cette  fainte  paf- 
fîôn.  Le  Médecin  approuve  leur 
opinion  j  fk  pour  s'en  éclaircir  ,  il 
fait  ouvrir  le  corps.  Le  Chirurgien 
l'ouvre  ;  &  aupromiercoup  de  ra- 
foir  j  il  trouve  fon  cœur  comme 
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crevé  5c  partagé  en  deux  moitie2  > 
qui  portoient  gravées  ces  belles 
éc  amoureufes  paroles  :  IESVS, 
mon  Amour» 

Reflexion. 
O  le  beau  cœur  l  6  le  brave  fo!- 
dat  I  olevray  Amoureux  de  Jésus  l 
N'eft-il  pas  vray  qu'on  ne  fçauroit 
defirer  une  plus  belle  mort  2  Mou- 
rir du  deiîr  d'aller  jouir  de  Dieu  \ 
mourir  de  paffion  pour  le  Ciel  \ 
mourir  au  même  lieu  d'où  Jésus 
cft  monté  dans  les  Oeux  \  n'eil- 
ce  pas  avoir  quelque  afTeurance  d'y 
aller  \  Afpirons,  N.  à  une  fi  famte 
mort >  8c  ne  vivons  que  pour  Dieu  : 
je  veux  dire ,  en  vivant  ne  penfons 
qu'à  monter  au  Ciel. 
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EXPLICATION 

du  feptiéme  article 
du  Symbole. 

Inde  ventum  efl  ]udicare  vivos  & 
mortuos. 


PRELUDE. 

P  r  e's  vous  avoir  fait 
voir  N.  Seigneur  corn- 
me  le  Rcdempteur  des 
hommes,  il  cft  bien  à 
propos  que  vous  le  reconnoiiTiez 
en  qualité  de  Juoc.  C'eft  ce  que 
nous  avons  à  vous  expliquer  main- 
tenant fur  cet  article  :  Inde  vetitu- 
rm  cft  vidtcAïe  vpVês  &  ni  or  tu  o<  j  cù. 
j'efpere  vous  faire  voir  quatre  cho- 
fes  fore  importantes  du  Jugement. 
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Partition. 

La  première,  les  raiions  pour  les- 
quelles il  èft  important  d'avoir  la 
connoifTance  de  cer  article.  2.  Ce 
que  nous  devons  entendre  par  cet 
article.  3.  Quelles  font  les  circon- 
stances plus  remarquables  du  Juge- 
ment. 4.  Pourquoy  il  faut  qu'il  y 
en  ait  un  gênerai.  Et  enfin  ,  les 
fruits  6V  profits  que  nous  en  de- 
vons tirer. 

I.    Point. 

La  première  raifon  pour  laquelle 
il  cft  important  de  vous  expliquer 
cet  article  du  Symbole,  cV  le  b:en 
entendre,  c'eft  que  tous  les  Prédi- 
cateurs du  pafle  ont  fouvent  pref- 
ché  de  cette  matière,  comme  d'une 
mnriere  extrêmement  importante. 
Les  Prophètes  l'ont  prêché  ,  com- 
me Joël ,  Jeiemie  ,  Ifaïe  ,  Amos  , 
Ezechiel.  Les  Apoftres  prefchoient 
à  tout  propos  ce  fiijet  du  Juge- 
ment, comme  l'on  peut  voir  par 
les  Epiftres  de  faict  Paul  ,  &  les 
Actes  des  Apoftres.  S-unt  Clément 
rapporte  que  S.  Pierre  ayoit  coûta- 
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me  de  dire  :  Ouis  peccare  poterit ,  s.rlem, 
fi  ante  oculos  [nos   rudicium  fonatf  £t"r'  tm 
Et  S.  Cvprien  en  l'une  de  Tes  Epî- 
tres ,  montre  qu'il  faut  reprefenter 
aux  pécheurs  Te ffro y  du  Jugement 
de  Dieu.  L'on  raconte  de  S.  Pierre 
le  Martyr  ,  de  l'Ordre  des  Frères 
Prefcheurs  >  qu'ordinairement  il 
prenoit  pour  thèmes  de  fes  Prédi- 
cations ces  paroles  :  Adbuc  quadra-  s.  Qpr* 
ginta  dies  &  Nhuvt  fubvertetur.  Et  Ef'fi»  f* 
avec  cela  il  convertifïoit  tout  le 
monde. 

La  2.  raifon  pour  laquelle  il  cft  à 
propos  de  bien  expliquer  cet  arti- 
cle, qui  concerne  le  Jugement,  c'eft 
que  non  feulement  les  Saints  l'ont 
prêché  ',  mais  tous  ,  ou  la  plufpart , 
l'ont  extrêmement  appréhendé. 
Job  parlant- de  luy-mefme  ,  tout 
faint  qu'il  étoit  ,  dit  qu'il  appre- 
hendoit  de  toutes  fes  œuvres  Se  de 
toutes  fes  actions  ,  parce  qu'il  fça- 
voit  que  D'eu  ne  pardonne  point 
aux  pécheurs  :  Verebar  omnia  opéra  lob  9. 14. 
me  a  ,  fetem  quûd  non  parceres  delin- 
quenti.  Et  ailbuis  il  s'écrie  :  Quia  lQb  j«.i4- 
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fc  ci  tm  cum  furrexertt  ad  jadicandum 
Deus ?  &  cum  quafierit  quïd  rejponde- 
bo  illi  ?  Hclas  1    que  feray-je  lors 
que  Le  Seigneur  fe  lèvera  pour  ju- 
ger ï  de  quand  il   interrogera   les 
hommes  ,  que  luy  repondray-je  ? 
Saint  Jérôme  ,  ce  grand  Pénitent 
du  defcrt  ,  difoit  fouvent  :  Quoties 
die  m  illum  confidero  toto  cor  pore  con- 
tremifco  ;  Qiiand  je  penfe  à  ce  jour 
terrible  du  Jugement ,  je  tremble 
en  tout  mon  corps.  Sive  comedo , 
five  bibo ,  five  altquid  facio  }  femper 
videtur  m'thï  tuba  illa  terribilti  fona- 
re  in  attribut  mets  :  Surgïte  mortui , 
venlte   ad  lui'tcnm  ;   Soit   que  je 
mange  ,  ou  que  je  boive  ,  ou  que 
je  fafîe  quelqu'aucte  chofe  ,  il  me 
feinble  toujours   entendre   à  mes 
oreilles  le  Ion  effroyable  de  cette 
trompette  ,  qui  me  dit  :  Levez,' 
Vous ,  Morts ,  &  venez,  au  lugement* 
C'eil:  donc  pour  cela  ,  N.  qu'il  le 
faut  expliquer:  car  fi  nous  ne  l'ap- 
préhendons pas ,  c'eft  que  nous  ne 
fçavons  ce  que  nous  difons  ,  lors 
que  nous  prononçons  ces  parolss, 
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Inde  venturut  efi  judic.ire  vnws  & 
mortuos. 

L'on  rapporte  de  l'Abbé  Aga- 
thon  ,  qu'étant  preft  de  mourir  ,  ;1 
demeura  trois  jours  immobile  fans 
rien  répondre  à  tout  ce  qu'on  luy 
demandoit  j  &  étant  revenu  à  foy , 
&  interrogé  d'où  il  venoit ,  cV  ce 
qu'il  avoir  veu  pendant  tout  ce 
temps  ,  il  répondit  qu'il  voyoit  le 
Jugement  de  Dieu  ,  de  qu'il  l'appre- 
hendoit  extrêmement.  Mais  ,  mon 
Père,  luy  dit-on,  vous  avez  il  bien 
vécu.  Ah  1  fouvenez-vous  ,  dit- il, 
mes  frères  ,  que  je  fuis  homme. 
Mais  n'avez-vous  pas  confiance  en 
la  bonté  Se  en  la  mifericorde  de 
Dieu  ,  luy  dit-on  encore  }  Ouy, 
répondit-il  -,  mais  fçachez  que  les 
Jugemens  de  Dieu  font  bien  diffe- 
rens  de  ceux  des  hommes  -,  de  peu 
après  il  mourut.    Cela  vous  doit 
donc  bien  faire  appréhender  -,  6c 
par  confequent  il  eft  befoin  de  fça- 
veirce  que  nous  devons  appréhen- 
der. 
La  troifiémc  raifon  pour  laquelle 
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il  convient  expliquer  cet  article  du 
Credo  •>  8c  le  bien  entendre  3  c'efl 
qu'il  fe  trouve  que  la  plufpart  de 
ceux  qui  fe  convertirent ,  le  font 
par  la  Prédication  des  jugemens  de 
Dieu.  S.  Auguftin  parlant  de  luy- 
mefme  dans  Tes  Confelîions  ,  dit 
que  fouventefois  la  crainte  des  ju- 
gemens de  Dieu  l'a  retiré  des  plai- 
/  Aurufl.  firs  charnels  &  du  peché  :  N//  me 
/.Confrjf.  revocabat  à  profundiore  voiupt.itum 
cap.  16.     çarnaltum  gurgite  ,  nifi  met  us  mortis 
&  Induis  futur  t.  On  ditque  S.  Bruno 
fe  convertit  après  avoir  entendu  ce 
Chanoine  &  Docteur  de  Paris,  le- 
quel après  fa  mort ,  côme  on  prioit 
pour  luy:ie  leva  de  la  bière  par  trois 
jours  confecurifs,  &  dîr  :  lafto  Det 
yaicio  c$ndevMdtmfum.  Voilà  donc 
pourquoy  il  importe  de  vous  ex- 
pliquer cet  article  :  Inde  venturtu  eft 
judicare  vives  &  mortuos.  Voyons 
maintenant  ce  quilen  faut  fçavoir. 

II.    POI    NT, 

La  1.  chofe  a  fçavoir  fur  ces  pa- 
roles ,  c'eit.  que  c'eft  à  N.  S.  à  qui 
il  appartient  de  juger  les  vivans  Se 
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les  morts  3  non  leulement  en  une 
que  Dieu  ,  mais  mefme  en  tant 
qu'Homme.  Car  vous  fçaurez  ,  s'il 
vous  plaift  ,  que  trois  Offices  luy 
ont  efté  commis  ,  particulièrement 
pour  le  bien  de  l'Egliic.  i."*Celuy  de 
Rédempteur,  duquel  il  eft  parlé  aux 
articles  3.  4.  &  5.  &  dont  il  eft  dit 
par  l'Ange  :  Natus   eft  voùû  bodie  Luc.  *. 
Salvator.  1.  L'Office  d'Avocat  qu'il 
a  entrepris  le  jour  de  l'Afcenfion  : 
Advocatum    habemus   apud  Patron*  r.  le*n,  t. 
3.  Celuy  de  Juge  fo uverain  de  uni-  *•  *• 
verfel  des  vivans  &  des  morts  : 
Vr&cep'it  nobis ,  difoient  les  Apôtres,  Aam  lQt4l 
prtduare  populo  &  teflificjri  ,  quia 
tpfe  eft  qui  conftitutus  eft  a  Deo  ludex 
vivorum  &  mortuorum.  Il  a  efte  con- 
venable qu'il  fût  établi  Juge.  1.  Par- 
ce qu'il  eft  la  Sagefie  Eternelle ,  & 
la  Vérité  procédante  du  Père  \  afin 
qu'on  iceuft  que  le  Jugement  der- 
nier fe  fera  très  -  lacement  &  en 
toute    vérité  :   Neque   enim  Pater  104»,$,  1%, 
judicat  quemquam  ;  fed  omne  judt- 
cium  dedtt  Filw.    2.    Pource  qu'il 
eftoit  à  propos  qu'il  cuit  quelque 
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reffemblancc  avec  ceux  qui  dé- 
voient eftre  jugez  ,  afin  qu'il  leur 
pût  compatir,  Se  qu'on  ne  l'accu- 
fitt  pas  de  dureté  }  Se  que  le  Juge 
fût  femblable  à  ceux  qui  dévoient 
eftre  jugez  :  ce  qui  n'eût  pas  cfté , 
s'il  n'y  eût  eu  que  Dieu  qui  les  euft 
juo-ez.  5.  C'eft  qu'il  étoit  à  propos 
que  celuy-là  fût  Juge  ,  quiavoit 
cfté  injuftement  jugé  Se  condam- 
né ,  &:  que  chacun  le  reconnuft  : 

L0t.  3.*;    Omnis  caro  Videbit  filutsre  Dèi.  Les 
Démons  ,  les  Infidèles ,  les  Juifs,' 
les  Hérétiques  ,  les  Impies ,  Se  les 
Libertins  le  verront  de  leurs  yeux , 
de  l'entendront  de  leurs  oreilles  : 

M*tb.  1;.  A  modovïdebitkTiiitnnhominis  feden- 
tem  a  dextns  vtrtùtH  Dti. 

La  2.  chofe  à  fçavoir  ,  c'eft  qu'il 
viendra  en  la  gloire  Se  en  ta  majefté, 
y  ayant  bien  de  la  différence  entre 
la  venue  de  N.  Seigneur ,  quand  il 
viendra  pour  nous  juger  ,  Se  celle 
^n  laquelle  il  eft  venu  pour  nous 
racheter.  Caria  première  fois  îleft 
venu  en  l'humilité  de  noftre  chair  j 
-êe  ce  fut  pour  cela  que  les  Juifs  ne 

le 
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le  voulurent  pas  recevoir  :  Inpro-  têémiùu 
fria  veritt ,  &  fui  eum  non  recepe- 
runi*  Mais  dans  Ton  fécond  adve- 
nement  ,  il  viendra  en  une  telle 
puiflance  &  majefté  ,  que  chacun 
le  rcconnoîtra  ;  avec  cette  différen- 
ce, que  les  uns ,  qui  font  les  me* 
chans  ,  le  verront  avec  crainte  , 
épouvente  &  tremblement  indici- 
ble j  &  les  bons  avec  beaucoup  de 
joye  &:  de  confolation  :  Ouis  mihi  toi  u.  i£ 
trïbuat  ut  in  inferno  protegas  me  ? 
C'eft  pour  lors  que  les  pécheurs 
diront  ce  que  notre  Seigneur  avoit 
prophetifé  :  Montes  ,  eadite  fuper  Luc^i* 
nos  -,  O  montagnes  !  tombez  fur 
Cous,  écrafez-nous ,  6c  nous  ôtez 
de  cette  horrible  confufion.  Pour 
lors  ils  fouhaiteront  la  mort ,  de  ne 
la  pourront  rencontrer  ;  Qujtrent  Jpc.f.4. 
tnortem  ,  &  non  inventent,  C'eft  ce 
que  le  Symbole  nous  dit  :  Iterum 
Zrenturus  efl  cum  glorix  judicare  vi- 
Vos  &  mortuos.   Sa  venue  ,  en  un 
mot ,  fera  plus  éclatante  que  celle 
du  Soleil,  éc  plus  épouventable  que 
celle  du  tonnerre. 
III.  Partie,  N 
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La  3.  chofc  à  fçavoir ,  c'eft  d'où 
il  viendra  juger.  Noflre  article  le 
dit  :  Inde  venturus  efi  ,  &c.   Il  vien- 
dra du  Ciel  en  terre  pour  nous  ju- 
ger ',  il  nous  jugera  îcy-bas ,  de  non 
pas  dans  le  Ciel.  1.  Parce  que  c'eil 
iur  la  terre  que  nous  avons  mérité. 
1.  Parce  que  c'eft  là  où  noftre  Sei- 
gneur de  fes  faints  ferviteurs  ont 
efte   condamnez  înjuitcment  par 
■£  xx  les  médians.  3.  Le  Iugementfe  doit 
'/,        faire  pour  tous ,  tant  pour  les  bons 
*jue  pour  les  méchans  :  Or  les  mé- 
dians év  les  damnez  ,  non  plus  que 
les  diables  ,  ne  peuvent  mettre  le 
pied,  dans  le  Ciel  :  Toris  canes,  dit  S. 
Jean  en  Ion  Apocalypfe;  &  venc* 
fiel  5  &  impuduh  &■  homicide,  &  Ido- 
lis  fervientes ,  &  omnïs  qui  nmat  & 
facitmendacium ,  non  intrabit  in  eam 
fjn&am  cruitatem.  Ny  les  impudi- 
ques ,  ny  les  homicides,  ny  les  Ido- 
lâtres ,  ny  les  menteurs  ,  &c.  n'en* 
trent  point  dans  le  Ciel. 

La  4.  choie  à  fçavoir  ,  c'eft:  du 
temps  que  cela  arrivera.  On  de* 
m;.nde  quand  ce  fera  que  le  luge- 
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ment  gênerai  arrivera.  1.  A  cela  Ton 
répond,  que  pour  ce  qui  eil  du  jour 
Se  de  l'heure  ,  perfonnene  le  fçair, 
non  pas  même  les  Anges  ,  ny  les 
Saints,  qui  font  dans  le  Ciel.  2.  Ce 
que  nous  en  fçavons ,  c'eft  qu'il  ar- 
rivera à  la  fin  du  monde.  3.  Que 
néanmoins  il  y  aura  quelques  fîgnes 
qui  précéderont,  lefqucls  quand  on 
verra  arriver,  l'on  pourra  dire  apu- 
rement que  le  Iugement  eft  proche. 
Tels  que  font  1.   les  guerres  uni- 
verfelles.  2.  la  famine.  3.  les  peftes. 
4.  les  tremblemeas  de  terrs.  5.  les 
Schifmes  ,  révoltes  ,  Apoftafies  , 
les  Hereiles-  6.  Le  mépris  des  cho- 
fes  faintes ,  comme  Eglifes,  Autels, 
Sacrifices  profanations  des  Feftes, 
abus  des  Sacremens.   Toutes  ces 
chofes  font  les  fouriers ,  fîgnes  ôc 
avant-couriersduluorement.  C'eft  M*tbt\4i 
N.  Seigneur  qui  nous  donne  toutes 
ces  chofes  pour  fignes.  S.Paul  écri-  ùïfmfi 
vant  à  Timothée  fait  mention  bien 
exprefle  de  l'iniquité  qui  foifonne- 
ra  auparavant  la   venue  du  Sei- 
gneur ;  Sçachez,  dit-il,  qu'es  der- 
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niers  jours  il  y  aura  des  temps  dan- 
gereux >  car  les  hommes  feront  s'ai- 
îuans  eux-mêmes  ,  avares  ,  van- 
teurs  j  orgueilleux,  defobeifTans  i 
jpere  &  à  mère  ,  ingrats ,  contem- 

{>teurs  de  Dieu ,  fans  affection,  fan$ 
oyauté ,  calomniateurs  3  inconti- 
nens  ,  cruels  ,  haïflàns  les  bons  > 
traiftres  ,  enflez  ,  aveuglez ,  ama- 
teurs des  voluptez  pîûtoft  que  de 
Dieu  ,  ayant  apparence  de  pieté; 
mais  reniant  la  force  de  cette  mê- 
me pieté. 

Les  Ecritures  faintes  parlans  du 
Iugement.  en  parlent  néanmoins 
comme  d'un  temps  fort  proche  : 

têiïj>  14;  luxu  eft  dïes  Dow/H/.Pourquoy  ce- 
la }  Pour  trois  raifons.  Lai.  Parce 
qu'en  effet  à  l'égard  de  l'Eternité  j 
ôc  de  Dieu  ;  ce  que  nous  appelions 
mille  ans ,  ce  n'eft:  que  comme  un 

£/*/.* M#  jour  :  MMe  «nni  ante  ccnjpcHum 
Dotninï  tanquam  aies  hefterna.  X. 
C'eft  que  ce  Iugement  par  toutes 
ces  marques  ne  femble  pas  beau- 
coup éloigné  :  car  quantité  de  fi- 
gnes  font  déjà  arrivez.    3.  C'eft 
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*  ourcc  qu'il  y  aura  deux  luge- 
mens  ,  l'un  a  la  fin  de  cette  vie  , 
&c  l'autre  à  la  fin  du  monde.  Et 
tel  fera  le  dernier,  quant  a  la  fub- 
ftance  .  que  le  premier  aura  efté  y 
c'eft  pourquoy  nous  avons  raitbn 
de  dire  qu'il  cft  proche  ,  de  plus 
proche  que  nous  ne  penibns. 

La  plufpart  des  hommes  font 
comme  le  mauvais  ferviteurde  l'E- 
vangile, qui  ayant  dit  en  Ton  cœur  : 
Mon  Maiftre  eft  allé  bien  loin,  il  iurc  z^> 
ne  reviendra  de  Iong-tempsje  puis 
faire  ce  que  voudray.  Il  fe  mit  à 
faire  bonne  chère  du  bien  de  fort 
Maiftre ,  à  jouer,  à  battre  lès  fervi- 
teurs,cVc.  Ainfi  les  hommes  fe  per- 
fuadans  que  la  Mort  &  le  Jugement 
font  bien  éloignez  d'eux,  ils  fe  don- 
nent du  bon  temps,  ne  fongent  qu'à 
fe  divertir,  dans  les  jeux, dans  les 
bals  ,  d?.ns  les  comédies  .  dans  la 
braverie,  la  bonne  chere,&c.  Mais 
que  leur  arrivera-t-il  enfuite ,  fînon 
le  même  qu'à  ce  mauvais  ferviteur, 
dont  le  Maiftre  viendra  à  l'heure 
qu'il  y  penfçra  le  moins,  &  le  chaf- 
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fera  honteufement  de  fa  famille, 
pour  n'avoir  plus  d'autre  bien  &: 
partage  qu'avec  les  Hipocrites  , 
dans  un  lieu  où  il  n'y  aura  que  des 
pleurs  &  dc.^grince^c^rs  c  .  dents» 
Afin,  N.  que  ce  malheur  n:  vous 
arrivepoint.  Voyon-;  les  fruits  que 
nous  pouvons  tirer  de  .c/lii cours*, 
car  cette  matière  eft:  trop  d'im- 
portance pour  ach-ver  en  une  feu- 
le Inrt-ruccion  :  tout  ce  que  nous 
nous  eftions  propofez  de  dire  du 
Iugemcnt.  Nous  continuerons  Di- 
manche prochain  à  parler  de  ce 
fujec. 

Fruits    et    Profits. 
Le  premier  profit  que  nous  de- 
vons tirer  de  cette  Inftruclion  ,  clt 
peur  les  bonnes  Ames.  Amesfain- 
tes  &  dévotes  qui  m'écoutez  ,  vous 
ne  deve^ point  tant  appréhender  le 
Iugemcnt ,  foit  gênerai ,  (bit  parti- 
culier i  mais  plûtoft  vous  y  devez 
avoir  dévotion  *,  puis  qu'ayant  bien 
vefeu ,  vouspouvez  dire  comme  ce 
1;  Ttm.  +>  gran<i  Apoftre    :  Bonum  cct.men 
*.7.tf  8.  certavi,  curfum  conjummAin  >  fi  de  m 
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fervavi  *,  in  reliquo  pojita  eft  mïbi 
corona  jufttt'iA  ,  quam  rcddet  Dotnï* 
nus  mille  die  juftus  Index,  &c.  J'ay 
combatu  le  bon  combat ,  )'ay  ache- 
vé ma  courfe  >  j'ay  gardé  la  foy  &c 
la  fidcliré  que  jedevois  à  mon  M-î- 
tre  ;  pour  le  refte  3  je  fuis  feur  de  ma 
récompcnle,  la  couronne  de  jufti- 
ce  m'eit  gardée  ,  que  le  Seigneur 
(  qui  cil  un  jatte  luge  )  me  rendra 
au  jour  du  Iugcmenr ,  &.  lors  qu'il 
récompenfera  fes  fidcls  ferviteurs, 
ôc  tous  ceux  qui  fbuhaitent  fa  ve  - 
nue.  Et  bien  loin  de  l'apprehendc; , 
vous  fouhaiterez  qu'il  approche  : 
JPeftina  ad  me  ventre  ato.  S.  Augu-  i)U< 
ftin  dit  que  ce  doit  ê:re  la  dévotion 
des  Chrétiens  d'attendre  ce  der- 
nier advenement,  comme  celle  des 
Iuifs  cftoit  du  premier.    C'eft  ce 
que  notre  Seigneur  nous  a  appris 
à    demander    :   Aàveriut   Regnum 
tuum.  C'eft:  à  faire  aux  bons  fervi- 
teurs  de  délirer  la  venue  de  leur 
Maiftre,  &  aux  méchans  de  l'ap- 
préhender. Il  y  a  cette  raifon,que  le 
péché  fera  ôté3  &  que  J,  C  h  r  i  s  t 
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fera  reconnu  de  tout  le  monde. 

Le  z.  prorli:  eft  pour  les  pécheur*. 
Pécheurs  ,  ne  vous  fiatez  pas  far 
réloiçnement  du  Jugement  çene- 
rai  \  car  il  eft  plus  proche  que  vous 
nepenfez.  N6::c  Seigneur  dit  qu'il 
viendra  a  l'heure  nue  nous  y  penfe- 
rons  le  moins  :  Qje  ferez-vous^ 
pauvres  miferables ,  à  cette  heure- 
là.  ?  Vous  ferez  ce  que  nous  lifons 
des  Vierges  foies,  qui  n'ayans  pas 
de  feu  dans  leurs  lampes,  s'adref- 
fent  à  celles  qui  en  avoient  pour 
leur  en  demander  -,  mais  écoutez, 
*t*th\  if*  leur  réponfe  :  Ne  forte  non  fufficiat 
"v  â»  nobk  &  vohis ,  ïte  petius  ad  vendeu- 

rs ;  dtim  AUtem  irent  evtere  chufa 
eft  janua  :  De  peur  leur  direnr-elles, 
que  nous  n'en  ayons  pas  affez  pouf 
nous  8c  pour  vous,  allez -en  plû- 
roft  acheter  *,  &  pendant  quelles 
furent  chez  les  marchands, l'Epoux 
iurvint  àTimprovifte  -,  il  entra  dans 
Jamaifon,  &  en  même  temps  les 
portes  furent  fermées  }  &  quand 
elles  revindrent  fur  le  tard  ,  elles 
Jhd.  x».    curent  pour  réponfe  :  Amen  ,  dïcê 
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njobis ,  nefcio  vos  ;  Allez ,  je  ne  vous 
cormois  point. 

Le  3.  profit  eft  pout  les  uns  Se  les 
autres.  C'eft  d'imiter  ce  ferviteur 
fidèle  Se  prudent  3  qui  dans  l'atten- 
te de  Ion  Maître,  fe  comporte  fidè- 
lement :  Beaîus  ille  fervus,quem  cùm  M*tth.  14, 
venerit  Domwus  e]u$  inveneritjtc fa-v.  4*. 
cientem  ;  Amen  *  Aie 0  vobis  5  quontam 
fuper  omnia  bonafua  conflttu'et  etim. 
Parce  que  le  trouvant  de  cette 
forte  ,  Ton  Maiftre  luy  donnera  la 
récompenfe  de  la  gloire  ,  que  je 
vous  fouhaite  ,  Sec. 

Interrogations, 
p.  Que  devons-nous  entendre  par  ce 

Septième  article  du  Symbole  :  Inde 

venturus  eft  judicare  vivos  Se 

mortuos  1 
R.  Que  J  e  s  u  s-C  hrisTj  qui  eft 

monté  au  Ciel ,  doit  venir  au 

monde  pour  juger  tous  les  vi- 

vans  Se  les  morts. 
JD.    ift-tl  neceffaire  de  prefeber  & 

d'enfeigner  cette  Dottnne  du  lu-     ■ 

gement  ? 
R.  Ouy ,  il  n'y  a  rien  de  plus  utile 
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pour  convertir  les  pécheurs  j  6c 
c'eft  ce  qu'ont  pratiqué  les  Pro- 
phètes, les  Apoftrcs  s  &c  tous  les 
Saints  ,  tant  du  vieux  que  du 
nouveau  Teftament. 

D.  Les  Saints  ont-ils  fort  appréhendé 
ce  Jugement? 

R.  Guy  i  comme  Job  ,  S.  Jérôme, 
de  infinis  autres  ,  trembloient 
quand  ils  penfoient  à  ce  Juge- 
ment, 

D.  La  penfée  de  ce  îugement  a-t-elle 
fervi  a.  convertir  quelques  pe~ 
cheurs  ? 

R.  Ouy  *,  &en  très-grand  nombre; 
Saint  Auguftin  dit  que  la  feule 
crainte  des  jugemens  de  Dieu 
l'a  fouvent  retiré  du  péché. 

DrOtti  doit  faire  ce  Jugement? 

R.  Ce  feraNoftre-Seigneur  Jésus- 
Christ,  fuivant  que  nôtreArti- 
clci'enfeignc.  r.  Parce  que  toute 
puifTance  luy  a  cfté  donnée  au 
Ciel  ôc  en  la  terre,  i.  Parce  que 
ayant  pafTé  pir  les  foible/Tes  hu- 
maines ,  il  aura  plus  de  compaP 
{ion  des  hommes.  3.  Parce  qu'il 
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eft  très  à  propos  que    celuy-là 
foie  luge ,  qui  a  efté  înjuftement 
jugé  &  condamné,  &  que  cha- 
cun reconnoifTe  Ton  innocence. 
X).  Comment viendra-t-il? 
r,   Il  viendra  dans  la  Majefté  ,  fur 
une  nuée  du  Ciel  pleine  d'éclat, 
de  gloire  &  de  puiiïance,  pour 
relever  fa  [acrée  Humanité  ,  que 
les  hommes  ont«mépntee. 
D.  D'où  viendra-t-U  .? 
R.  Du  Ciel  comme  nous  apprend 

noftre  Article. 
D.  Ou  vïendra-t-il  ? 
R.  En'la  Vallée  de  lolaphat ,  pro- 
che de  la  ville  delerulalem,  ami 
qu'au  mefme  lieu  où  il  a  :ilé  cru- 
cifié de  méprifé,  il  paroifle  plein 
de  gloire  £c  de  Majeflé. 
D.  Qmnd  viendra-t-tl  ? 
R.  On  ne  peut  fçavoir  ny  le  jour, 
ny  l'heure.  Dieu  feul  s'en  eft  re- 
fervé  laconnoiffance,  6c  l'a  ca- 
ché aux  hommes,  afin  qu'ils  le 
Hcnnen;  toujours  fur  leur  garde. 
j>  Que  do.t-on  faire  pour  ne  point 
appréhender  ce  lugcin en t .? 
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R.  C'cft  d'y  penfer  fouvent ,  fui- 
vant  la  penfee  du  Sage  '.Souviens- 
toy  de  tes  fins  dernières ,  &  jamais 
tu  ne  pécheras  :  Car  ne  .péchant 
point ,  nous  ne  craindrons  point 
de  Jugement  j  au  contraire,  nous 
le  fouhaiterons. 

Exemple. 
En  effet ,  N#  celuy  ,  dit  S.  Pierre, 
ne  peut  pécher ,  qui  penfe  fouvent 
au  Jugement.  C  cft  pourquoy  l'Ab- 
bé Ammon.  eftant  prié  de  dire  un 
mot  d'édification  a  des  Religieux  : 
Penfez  ,  dit-il ,  mes  frères ,  comme 
fait  celuy  qui  eft  en  prifon  j  6V:  vous 
arraifonnant  vous  même  ,  dites  : 
il  tlbeur  a  moj ,  qui  dois  comparoifirc 
au  Parquet  de  la  Iuftire  de  Dieu  >  corn- 
ment  peurray-je  rendre  bon  compte  de 
tout  ?  Si  vous  penfez  toujours  à 
cela  ,  c'eft  le  moyen  de  vous  (au- 
ver.    En  la  Vie  des  Pires  H  ermite  s. 

S.  Jean  Climaque  ,  au  Livre  qu'il 
a  compofé,  intitulé, Scala  cœlh  i*a- 
c  onte  qu'un  certainReliaieux  nom- 
mé Eftienne,  apiés  avoir  pp.fle  plu- 
ijeurs  années  dans  la  folie ude  3  en 
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pleurant  ôc  jeûnant  prefque  tou- 
jours ,  tomba  à  la  fin  malade  ;  & 
eftant  a  l'extrémité  de  fa  vie,  un 
jour  devant  fa  mort  on  le  vit  qui 
parut  tout  étonné  j  &  ayant  les 
yeux  ouverts  il  regardoit  de  tous 
les  cotez  de  fa  couchette5  comme 
s'il  y  euft  eu  quelqu'un  devant  luy 
qui  luy  euft  demandé  compte  des 
actions  de  fa  vie.  On  l'entcndoit 
quelquefois  dire  :  Il  eft  vray ,  j'ay 
fait  cette  action  ^  mais  pour  cela 
j'ay  jeûné  tant  de  temps.  D'autres 
fois  il  difoit  :  Non ,  cela  n'eft  pas , 
vous  mentez,  je  n'ay  pas  fait  ce  que 
vous  dites.  Une  autre  fois  il  difoit  •. 
Cela  eft  vray  5  je  n'ay  rien  a  répon- 
dre j  mais  la  miferkorde  de  Dieu 
eft  grande  ^  &  là-defïus  il  mourut  , 
fans  qu'on  pût  fçavoir  l'événement 
de  fa  Sentence.  Ah  1  miferable  que 
je  fuis  ,  s'écrie  ce  Père  ,  que  fera-ce 
de  moy  ,  fi  un  Solitaire  3  qui  a  fait 
une  pénitence  de  quarante  ans  ,  qui 
avoit  obtenu  le  don  des  larmes ,  3c 
qui  donnoit  à  manger  de  fa  main 
à  des  Tigres  6c  à  des  Scrpens,com- 
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me  aucuns  m'ont  afîuré  ne  peut  ré- 
pondre à  de  certains  péchez ,  que 
feray  je  moy  ? 

Reflexion. 
le  vous  dis  le  mefme  ,  N.  &  avec 
bien  plus  de  raifon  que  ce  bon 
Saint.  Si  ces  ehoics  font  faites  au 
bois  vert ,  que  fera- il  fait  au  fec  ? 
Si  ce  faim  perfonnage  ne  peut  ré- 
pondre à  de  certaine  accusations , 
&  fi  on  Taccufe  faufTemcnt  des  pé- 
chez qu'il  n'avoit  pas  commis;  que 
direz-vous  lors  qu'on  vous  aceufe- 
ra  de  tant  de  péchez  des-honneit.es, 
de  tantdedefobenîances  que  vous 
ayez  rendues  à  vos  parens  î  de  tant 
de  bonnes  penfées  que  vous  avez 
rejettées,cVc.  Tremblons, N.  trem- 
blons ,  &:  foncreons  de  bonne  heurç 
à  nous  préparer  à  ce  Jugement, 
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CONTINUATION 

de  l'Explication  de  l'ar- 
ticle 7.  du  Symbole. 

I»tfte  Vçntmm  e(i  judicare  vivos 
&  morttiQs. 

PRELUDE. 

I  nous  fçavions  com- 
bien il  efl  utile  de  pen- 
fer  fo uvent  au  Juge- 
ment de  Dieu  ,  rien  ne 
nous  feroit  plus  agréa- 
ble que  les  Livres  qui  en  traitent, 
&  que  les  Prédicateurs  qui  en  pref- 
chent.  C'cft  lapenfée  de  ce  Juge- 
ment épouventable,  qn:  a  fa  ttant 
de  Martyrs  ,  qui  fait  tant  de  Saints 
&  de  Saintes,  quiafTemole  tous  les 
jours  tant  de  bonnes  Ames  dans  les 
Religions  6c  dans  les  Monafteres, 
£c  qui  fait  que  tant  de  pauvres  foufr 
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frent  leurs  maux  avec  plus  de  pa- 
tience. Oftcz  la  penfée  de  ce  Juge- 
ment, Se  le  fouvenir  d'iceîuy  ,  ce 
ne  font  plus  que  péchez  defliis  la 
terre.  C'eft  pourquoy  il  ne  faut  pas 
s'étonner ,  fi  nous  employons  deux 
ou  trois  Inftruét-ions  à  vous  traiter 
de  ce  fujet  :  Inde  ventuym  eft  ]udica- 
re  vivos  &  mortuos.  C'eft  donc  de 
cet  article  dont  je  vous  donneray 
une  féconde  Inftruécion  :  Mais 
comme  ce  fujet  eft  plein  d'horreurs 
Se  de  confufion ,  n'attendez  pas  de 
moy  que  j'en  puiffe  donner  aucun 
ordre  de  difeours  Se  aucun  partage; 
je  continucray  feulement  cette  ma- 
tière avec  le  plus  de  fuite  &  d'in- 
telligence que  je  p^urray  ,  pour  le 
vous  faire  entendre  clairement ,  Se 
vous  le  faire  aufïi  en  même  temps 
appréhender  ;  puis  nous  en  tirerons 
enfuite  les  fruits  Se  profits  accou* 
uimcz. 

II.  Prélude. 
Outre  les  (îgries  qui  précèdent 
le  Jugement  ,  defquels  nous  vous 
avons  parlé,  il  y  en  aura  encore  de 
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iîgnalez ,  qui  précéderont  immé- 
diatement la  venue  de  noftre  Sei- 
gneur. 

Le  premier  ,  eft  que  l'Evangile 
fera  preichée  univerkilement  par 
tout  le  monde  ,  en  iorte  que  les 
Juifs  mefmes  fe  convertiront. 

Le  2.  c'eit.  que  l'Antechrifl  naî- 
tra, qui  régnera  trois  ans  Se  demy, 
&  fera  de  grandes  perfecutions 
dans  l'Eglife  contre  les  Chrétiens. 

Le  5.  c'eft  qu'après  fa  mort,  il  y 
aura  de  grands  fones  au  Soleil ,  en 
la  Lunc,&  aux  Etoiles  ',  de  une  très- 
grande  épouvante  par  tout.  Un 
chacun  tâchera  de  le  cacher  dans 
les  casernes,  dans  les  cachots,  dans 
les  rochers  Se  les  montagnes. 

Le  4.  c'eft  qu'un  feu  viendra  du 
Ciel  qui  embrafera  tout,  Se  en  mê- 
me temps  le  Signe  de  la  Croix  pa- 
roiftra  au  Ciel. 

Enfin,  c'eft  que  les  Anges  Tien- 
dront du  Ciel  avec  des  Trompet- 
tes j  qui  après  avoir  fonné  au  x  qua- 
tre coins  de  la  terre ,  feront  refliif- 
citer  tous  les  morts,  &  alors  le  Ju- 
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ce  viendra  avec  beaucoup  depuif- 

fance  6V:  deMajeftc. 

Touchant  le  premier  Point  qui 
eft  la  prédication  de  l'Evangile  par 
toute  la  terre,  c'eft  que  l'on  tient 
qu'en  ce  temps ,  comme  la  terre  fe- 
ra couverte  de  péchez,  de  princi- 
palement parmy  les    C  "ns> 
Dieu  fera  ce  qu'il  .;  promis  d 
l'Evangile  ,  qu  :1  tranfponera  ion 
Royaume  ailleurs  aux  Nanonsles 
plus  infidèles  de  barbares ,  les  con- 
yertiflant  à  noftre  fainte  Heligioni 

en  forte  eue  les  lui:  :ct- 

j. 

tans,  Iaponnois, Sauvage  ;  Mau- 
res,  fe  convertirent,  Dieufuicitant 
des  Hommes  exprés ,  avec  grand 
zèle,  qui  iront  par  toute  la  terre-,  & 
l'on  tient  qu'Henoch  5c  Helie  en 
feront ,  qui  ne  font  pas  morts,  mais 
que  Dieu  a  refervé  exprés.  Et  qui 
fera  cela  ?  Ce  feront  deux  chofes , 
l'une  le  péché  des  Chrétiens ,  la  fé- 
conde leur  endurcifTementi  en  for- 
te que  les  Prédicateurs  les  quitte- 
ront là  pour  aller  prefeher  la  Patole 
de  Dieu  aux  peuples  les  plus  barba- 
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tes  \  cV  les  perfonnes  qui  n'auront 
jamais  ouy  parler  de  l'Evangile,  la 
recev l'ont  avec  un  amour  &  une 
d  votion  tres-arande.  Craignons, 
N.que  cela  n  arive  bien-toit,  c<t. 
l'on  y  commence  déjà."* 

Pou;?  ce  qui  eft  du  fécond  Siçnc^ 
qui  Àciv  la  venue  cerAntechrift,c« 
que  nous  en  pcivo.iG  dire,  c'eft 
que  ce  fera  un  homme  comme 
nous,que  l'on  rient  qui  fera  Iuif  de 
nation,  qui  commencera fon règne 
en  Bab;.'nne  .  puis  mettra  fon  fiege 
en  Ierufaiem, 

i.  Pour  fa  vie  ce  fera  un  homme  ti  Tiff.  4. 
qui  fera  un  grarki  rwpocritc  d'à-  i« 
bord  ,   Sç    un  grand    Politique, 
•faifant    au     commencement    du 
grand  Zejateur  de  Moyfe  Se  delà 
Loy  pour  feduire  les  Itiifs. 

2.  Ce  fera  un  homme  extrême-  tfid. 
ment  ambitieux,  rapportant  tout 
a  fa  gloire  Se  à  fes  prétentions  déré- 
glées ',  voire  mefme  il  voudra  eftre 
adore  au  Temple  do  Ierufaiem 
comm:  Dieu. 

3.  Il  fera  impudent ,  atheifle ,  Se 
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blafphemateur  de  Dieu  &  de  (ti 
Saines ,  dit  le  Prophète  Daniel. 

4.  Il  fera  un  Tyran  tres-cruel,& 
principalement  contre  les  Chré- 
tiens. 
&<*».  11»        5.  Il  fera  adonné  à  toutes  fortes 
de  paillardifes. 

6.  Il  fera  Magicien  dés  fa  jeunel- 
fe  ,  de  aura  grande  accointance 
avec  le  Diable  ,  approuvant  par 
fon  entremife  toutes  fortes  de  mé- 
chancetez. 

Pour  ce  qui  cft  de  fa  doctrine, 
les  principaux  articles  feront  : 

1.  Qujil  enfeignera  que  J  e  sus- 
Christ  n'a  pas  efté  le  Fils  de  Dieu, 
ny  Sauveur ,  de  par  confequent  que 
toute  la  Religion  Chrétienne  n'eft 
qu'une  pure  fuperitition.  Et  pour 
cela  il  s'appellera  Antechrift. 

2.  Il  perfuadera  aux  Juifs  qu'il 
fera  le  Mefne  ,  &  leur  prepofera 
au  commencement  la  Loy  de  la 
Circoncifion  3  par  où  il  attirera 
les  Juifs  à  foy." 
Vu»,  f.  $.Eitant  fait  Monarque,  il  rejettera 
la  Loy  de  Moyfc  &  de  laNature,& 
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niera  le  vray  Dieu  Autheur  de  la 
Loy  ,  &  voudra  luy  feul  eftre  tenu  uïl*Jf»U 
pour  Dieu ,  niant  l'Enfer  ,  le  Para- 
dis ,  le  Iugement ,  la  Vie  éternelle , 
&  l'immortalité  de  l'Ame,  qui  font 
les  points  de  l'atheifme. 

4.  Il  commandera  qu'on  luy  bâ- 
tifle  des  Eglifes  ,  qu'on  luy  faiTc 
des  Sacrifices  ,  &  qu'on  l'honore 
comme  Dieu. 

5.  Ses  adherans  auront  une  mar-  ^foc,  ij. 
que  au  front. 

6.  Il  perfecutera  les  Chrétiens  de 
telle  forte ,  que  la  plufpart  apofla- 
fieront. 

7.  Il  fera  beaucoup  de  Martyrs, 
nommément  Enoch  &  Hclie  -,  & 
après  avoir  régné  trois  ans  &:  de- 
my  ,  il  fera  englouty  tout  vivant 
dans  l'Enfer  ;  Et  alors  le  feu  du  Ciel 
<defcendra,qui  confommera  (es  fol- 
dats  de  Minilires-,  Pour  lors  cefle-  D*n.  h. 
ra  la  perfecution  ,  après  laquelle  ^poct  n. 
feront  encore  donnez  quarante- 
cinq  jours  de  recipifcencc  à  ceux 
qui  auront  efté  feduits.  Et  Enoch 
éc  Helie  rclTuicireront. 
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Quant  a  ce  que  difent  quelque- 
fois les  Hérétiques ,  que  le  Pape  eft 
l'Antechnit.  ,  ils  font  bien  aiiez  à 
réfuter  :  Car  ce  n'eft  pas  fçavoir 
ce  que  c'eft  que  le  Pape ,  ny  fçavoir 
ce  que  c'eft  que  l'Antechrift. 

i.  L'Antechrift  doit  venir  au  der- 
nier temps,  &  à  la  fin  du  monde.&: 
il  y  a  mil  fix  cens  foixante  &:  quin- 
ze ans  6v  plus  que  les  Papes  font  en 
l'Eglife'.  Saint  Pierre  ayant  gouver- 
né l'Eglifc  immédiatement  après 
I.  Christ  >&:tous  [es  Succefïeurs 
fans  interruption  jufqu'à  prefent. 

2.  L'Antechrift  fera  un  homme 
particulier,  de  tres-mechante  vie, 
ôc  les  Papes  font  pluficurs  en  nom- 
bre ,  &c  plufteurs  J'entr'eux  ont  été 
Saints  3  mefme  au  dire  des  Héréti- 
ques ,  comme  Calvin  qui  recon- 
lioift  faint  Grégoire. 

3.  L'Antechrift  fe  dira  eftre  Je 
vray  Chrift  ,  de  le  Pape  dit  qu'il 
n'eft  que  le  Vicaire  de  J.  Christ; 
&  ne  prend  même  que  la  qualité  de 
Serviteur  des  Serviteurs  de  Dieu, 

m  Strvorum  Dei,  &c. 
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4.  Il  fera  l'ennemydes  Chrétiens, 
&  celuy-là  eft  leur  Père,  leur  pro- 
tecteur ôc  defenfeur.  Enfin ,  il  ne 
doit  régner  que  trois  ans  ôc  demy, 
ôc  après  cela  ,  il  doit  eftre  cnglouty 
dans  les  Enfers.  Et  lequel  des  Papes 
eft  mort  de  la  forte  ?  Combien  y  en 
a-t-il  qui  ont  régné  plus  de  vingt 
ens  }  &c  Filij  hominum  ufquequo  v/aL  4.  j» 
gravi  corde ,  ut  quid  diligitis  i\tm- 
tatem  &  queritïs  mendatium.  En- 
fans  des  Hommes  ,  jufques  à 
quand  endurcirez -vous  voitre 
cœur  ?  Ne  voulez-reus  pas  vous 
reconnoiftre ,  de  reconnoiftre  vo- 
tre Chef?  cVc. 

II.  Point. 
Apres  vous  avoir  déclaré  les  Si- 
gnes qui  devanceront  le  Iugemcnt, 
il  vous  faut  dire  quels  l'ont  ceux 
qui  le  précéderont  de  prés.  Il  eft  dit 
dans  l'Evangile  ,  qu'il  y  aura  des 
Signes  au  Ciel ,  en  la  Lune ,  Se  aux 
Etoiles.  Ce<  Signes  font, 

1.  Que  le  Soleil  fera  extrême- 
ment obfcur,  en  forte  que  les  Hom- 
mes de  ce  temps-là  vivront  corn- 


an  Explication 

me  dans  une  nuit  continuelle.  Ce 
ne  feront  que  cris  lamentables,  l'on 
ne  pourra  plus  travailler  a  tous  les 
ouvrages  que  Ton  fait  de  jour. 

i.  La  Lune  ne  donnera  plus  de 
lumière  la  nuit,  l'on  ne  pourra  plus 
voyager,  auiîi  les  Hommes  n'en  au- 
ront-ils pas  le  courage  ,  car  ils  fc- 
cheront  de  peur. 

3.  Les  Etoiles  tomberont  du  Ciel. 
Ce  qui  fignifiera  que  le  monde  doit 
finir  bien-toft.  Comme  quand  ua 
Homme  veut  prendre  fin  ,  la  lu- 
mière des  yeux  s'affaiblit ,  l'on  ne 
connoift  plus  perfonne ,  le  vifage 
pâllit ,  l'on  entre  en  foibleiTe  cV  en 
pamoifon. 

4.  Le  feu  viendra  du  Ciel ,  &  le 
Signe  de  la  Croix  apparoiftra.  Ce 
fera  là  un  des  Signes  qui  épouven- 
tera  le  plus  les  Hommes  >  que  le  Si- 
gne de  la  Croix.  Car  pour  les  au- 
tres chofes  ,  on  les  aura  déjà  veu 
arriver ,  comme  les  guerres  3  les  fa- 
mines ,  les  perfccutions  des  Chré- 
tiens a  les  tremblcmens  de  terre  g 
Mais  un  Signe  de  Croix  plu<  ré- 

plandiiTanr 
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codifiant  que  le  Soleil  n'aura  ja- 
mais efté  veu. 

Ce  feraaufîî  où  les  méchans  fc 
defefpereront,  &  où  les  bons  &  les 
amateurs  de  la  Croix  Te  convoie- 
ront :  Car  ils  diront  comme  faint 
André  :  O  bon  a  Crux ,  diu  defidcra- 
ta,  &Cé  O  fainte  &  aimable  Croix, 
il  y  a  long;  temps  que  je  vous  de- 
fîre  ,  8cc* 

Enfin  ,  c'eft  que  les  Anges  vien- 
dront du  Ciel  avec  des  trompée* 
res  en  main  qui  après  en  avoir 
f_nné  les  Tombeaux  s'ouvriront, 
&les  morts  relTufciteront  tant  bons 
que  méchans.  Ce  fera  alors  que 
les  Colomnes  du  Firmament  trem- 
bleront, tous  les  Edifices  tombe- 
ront ,  toutes  les  Egliies  feront  ab- 
batues,  tous  les  Autels  renveriez, 
Ôc  ceux  qui  ne  feront  pas  encore 
morts  ,  mouront  au  fon  de  cette 
Trompette  épouvantable, qui  dira, 
félon  krecit  de  faint  Jerofme  ,s«r- 
gite  mortui,  venite  ad  :udiaun;  Le- 
vez-vous morrs&  venez  au  Tuçe- 
ment.  Ce  fera  alors  que  ksMontai- 

l II.  Partit.  O 
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encs  crouleront ,  £v  ieront  fondues 
comme  la  cire  ,  devant  la  face  du 
Seigneur ,  Ôcc.  De  toutes  ces  cho- 
fes ,  nous  en  tirerons  trois  Inftru- 
#ions. 

Fruits  et  Profits. 
La  première  efl  de  nous  affer- 
mir dans  la  créance  de  routes  ces 
veritez  j  car  comme  dit  Noitre-Sei- 
gneur  ,  après  avoir  parlé  de  toutes 
ces  cho'fes  :  le  vous  dis  en  venté , 
que  le  Ciel  &  U  Terre p  > (feront,  mais 
que  mes  paroles  ne  pafferont  jamais, 
Cœlttm  &  terrA  tranfibunt ,  verb/t 
me  a  non  pr aterib  u «f.  il  eft  plus  vray 
que  toutes  ces  chofes  arriveront, 
qu'il  cft  vray  que  vous  <Sc  moy  fouî- 
mes icy.  Il  le  faut  croire  ,  pource 
que  je  ne  vous  ay  rien  dit  qui  ne 
(oit  de  l'Ecriture  fainte  ,  que  de  la 
Parole  de  Dieu,  que  de  l'Evangile, 
que  des  Apoftres,  desProphetes  ,  & 
de  Noftre-Seiçneur  mefme.  Vous 
n'eftes  pas  Chrétien  li  vous  ne 
croyez  ces  veritez ,  car  elles  font 
toutes  de  foy. 

2.  C'eft  que  ce  n'eit.  pas  le  tout 


! 
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de  croire  ces  veritez  ;  mais  il  faut 
vivre  conformément  à  tout  ce  que 
nous  crcvon\  Or  tous  Ls  Chré- 
tiens croyent  un  Jugement  ;  6c  ce- 
pendant ils  vivent  comme  s'ils  ne 
le  crovoient  pas  ,  commettant  aulîî 
hardiment  les  péchez  mortels ,  vi- 
vant dans  le  péché,  s'y  glorifiant 
comme  fi  ce  n'eftoit  rien;  &:  ce- 
pendant ce  fera  la  caufe  de  tous 
les  Signes  dont  il  eft  parlé  dans 
l'Evangile  >  ce  fera  la  caufe  qu'on 
ira  prefeher  ailleurs  -,  ce  fera  la  caufe 
de  la  venue  de  l'Antechrift ,  de  de 
tous  les  maux  qu'il  fera.  2.  Ce  fe- 
ra la  caufe  du  feu  du  Ciel  qui  vien- 
dra, de  la  Croix  qui  apparoiitra, 
&  des  Anges  qui  viendront  du 
GieL 

Chrétiens  :  je  croy  que  perfonne 
de  la  compagnie  ayant  entendu 
ces  chofes  ,  nefçauroit  qu'il  ne  les 
appréhende.  Si  vous  les  appré- 
hendez, appréhendez  encore  plus 
ks  péchez ,  puis  qu'ils  en  feront 
la  caufe. 

Ceftlatroifiéme  inftruction  que 

Oij 
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j'ay  à  vous  donner  :  Quitez  cette 
occafion du  péché,  cette  attache  à 
cette  créature ,  &c.  Reftituez  ce 
bien  mal  acquis -,  préparez  de  bon- 
heure  vos  comptes ,  pour  paroiftre 
à  ce  grand  jour  &  n'eftre  pas  furpris 
au  dépourveû. 

Sauveur  du  monde  ,  qui  devez 
eftre  noftre  Juge  ,  faites-nous  la 
grâce  de  bien  appréhender  ces  ve- 
ritezj&des'ybienregier  toutes  les 
actions  de  noftre  vie,  que  nous 
n'en  ayons  que  de  bonnes  à  eftre 
prefentez  à  voftre  Jugement  ,  & 
pour  en  recevoir  la  recompenfe 
que  vous  prépara  zen  ce  jour  à  vos 
Eleus  ,  qui  eft  la  gloire  ,  cVc. 

Interrogations. 
D.  Quels  font  les  f.gnes  qui  précéde- 
ront le  îugemetit? 
R.  Il  y  en  aura  de  deux  fortes*,  les 
uns  communs ,  &c  l^s  autres  ex- 
traordinaires.   Les  premiers  fe- 
ront comme  lesavant-coureuts; 
&  les  féconds  feront  les  lignes 
voifins  du  Jugement. 
p.  Quels  feront  les  premiers  fignes  ? 
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R.  Les  Guerres  ,  la  Famine,  les 
Pelles ,  les  Tremblemcns  de  ter- 
re ,les  Révoltes,  les  Apoflàfies, 
le  Mépris  des  Sacremens,cvdu 
Sacrifice  ,  l'abondance  du  pé- 
ché ,  &c. 

D.  Quel s  feront  les  fignes  vo'ifins  du 
luge  ment  .? 

R.Troii  principaux.  1.  L'Evangile 
fera  prefehépar  tout  le  monde  \ 
en  forte  que  plufieurs  des  Gen- 
tils de  des  Juifs  reconvertiront. 
2.  L'Antechrifl  viendra.  3.  Apres 
fa  mort  il  y  aura  d'étranges  &; 
épouventables  lignes  au  Ciel. 

D.  Quels  feront  ces  figues  ? 

R.  La  Lune  changera  de  couleur  > 
le  Soleil  ne  donnera  plus  de  lu- 
mière, les  Etoilles  tomberont  du 
Ciel,  &  toutes  les  créatures  s'ar- 
meront contre  les  pécheurs. 

D.  Enfmte  de  ces  fignes  quAmve- 
ra-t-ïl  ? 

R.  Il  viendra  un  deniçe  de  feu  du 
Ciel  qui  coniommera  tout  le 
monde  :  il  paroiflra  au  Ciel  le 
{igné  de  la  Croix  d'une  manière 

O  îij 
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trcs-refplendiïTante  «Se  lummcufej 
ôc  enfuite  un  Ange  viendra  fon- 
ner  d'une  trompette  ,  dont  le 
ion  fera  Ç\  terrible ,  qu'il  éveillera 
tous  les  morts. 

Exemples. 
Les  fignes  du  Jugement  feront  fi 
épouventablcs  ,  que  la  ieule  peu- 
fee  a  elle  capable  de  faire  mourir 
de  frayeur  plufieurs  perlonnes. 
Maid  comment,  N.  les  flânes  du 
Jugement  ne  icroient-ils  pas  capa- 
bles de  nous  faite  trembler ,  \\  les 
feu!s  lignes  de  la  mort  ont  efté  luffi- 
fans  de  faire  peur  à  un  grand  Roy: 
c'eft  Jofaphat  Roy  des  Indes,  lequel 
eftantun  jour  à  la  campagne  ,  eut 
en  rencontre  un  pauvre  vieiHard 
tout  courbé  ,  les  cheveux  blancs, 
la  face  ridée  ,  &  qui  ne  ^aiioit  que 
bégayer  en  parlant  ,  à  faute  de 
denrs.  Ce  Roy  épouvanté  de  cette 
veuc  ,  parce  qu'il  avoit  cfté  élevé 
dans  fon  Palais  ,  ou  on  luy  avoit 
été  tout  fujet  qui  luy  pût  cftre 
defigreable,  s'enquit  de  ce  que 
vouloit  dire  3  de  fit  approcher  ce 
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Vieillard  de  plus  prés  pour  le  mieux 
contempler,.  Ceux  de  fa  fuite  luy 
dirent  ,  que  les  lignes  que  l'on 
voyoit  à  cet  homme  ,  cftjient  les 
avant  -  coureurs  de  la  Mort.  Ce 
vieillard  a  vefeu  plufieuFs  années, 
&  les  fore  es  citant  peu  à  peu  dimi- 
nuées de  les  membres  caliez ,  il  eft 
venu  par  là  à  cette  miferc  que  vous 
voyez.  Et  quoy  ,  dit  ce  Roy  ,  tous 
les  hommes  font- ils  fujets  à  cette 
mifere  :  Ouy  ,  Sire  ,  luy  dit  on  y  h 
la  mort  ne  prévient  l'homme  en  fa 
je  une  il  e  ,  il  eft  nnpoliible  que  par 
fucccilion  de  temps  il  n'éprouve  de 
pareille  intirmitez.  Et  en  combien 
de  temps  cela  arrive-  t'ife  En  quatre- 
vingt  ou  cent  années  les  hommes 
parviennent  à  cette  décadence, 
puis  ils  meurent.  Et  tous  les  hom- 
mes doivent-  il  mourir ,  demanda- 
t-il ,  ou  s'il  y  en  a  feulement  quel- 
ques-uns ?  Tous,  luy  répondit-on^ 
doivent  payer  le  tribut  à  la  mort. 
Ce  que  ce  jeune  Roy  ayant  enten- 
du ,  il  s'écria  en  (empirant  du  plus 
profond  dz  fon  cœur  :  Ah  1  que 

O  nij 
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cette  vie  cft  amere  ,  qui  aboutira 
une  (1  étrange  fin.  Quoy  !  faut-il 
quejeperiiTcunjour!  &  que  de- 
viendray- je  après  ma  mort  ?  feray- 
je  réduit  au  néant  >  ou  s'il  y  a  un 
autre  mond:  à  elperer  /*  Ccttî  pen- 
fée  luy  occupa  tellement  l'efprit, 
qu'il  fut  toujours  trifte  ,  julqu'à  ce 
ce  que  Dieu  luy  fufcita  un  faint 
Hvrmite  pour  le  convertir  ,  de  en 
fai;e  urï  {aint  Anachorète  du  de- 
fert  ,  changeant  fa  pourpre  à  une 
méchante  bure  ,  6c  Ton  palais  à  un 
petit  trou  dans  les  bois-  S.  le  ah  Da- 
mdfient  en  ÏHtftoire  de  BatUam  & 
4e  lof  achat. 

RlFLEXION. 

Si  y  N.lesfeuls  lignes  delà  mort 
ont  efté  capables  de  faire  frémir  un 
grand  Roy  ,  que  ne  doivent  point 
faire  les  {ignés  épouventables  du 
Jugement ,  lors  qu'on  verra  le  So- 
leil s'obfcurcir,  les  Etoilles  tomber, 
&C  Faites-y  réflexion,  N.  &  n'at- 
tendez pas  à  la  mort  à  y  penfer. 
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CONTINUATION 

de  l' Explication  de  l'ar- 
ticle 7.  du  Symbole. 

Inde  ventuyus  eft  judicare  vivos 
&  mêrtuos* 

PRELUDE. 

^^  Près  toutes  les  choies 
"j,^|que  nous  vous  avons 
\'i$k  expliquées  touchant 
^igjj  cet  article  duTugement, 
il  en  refte  encore  trois 
fort  importantes ,  à  fçavoir.  La 
première  y  cft  de  vous  faire  voir  les 
qualitcz  du  Juge.  La  féconde,  qui 
font  les  perfonnes  qui  fe  doivent 
trouver  à  ce  Jugement.  La  uoi- 
fiéme  ,  cl*  qu'on  y  fera.  C'eft  de- 
quoy  je.  vous  encretiendray  au- 
jourd'huy. 

Oy 
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h  Point. 
Nous  vous  avons  déjà  dit  dans 
les  précédentes  Inftruétions,  que 
c'eft  Jesus-Chpit  qui  eft  noftre 
Juge*,  mais  il  eft  bon  de  vous  incul- 
quer les  qiulitez  &  conditions  de 
ce  Jucre.  Car  c'eft  ce  qui  doit  eflre 
mis  comme  le  fondement  cV  labafc 
de  tout  ce  difeours.  Or  une  des 
premières  &  principales  qualitez 
du  Juge, duquel  nous  vous  parlons, 
c'eft  que  c'eft  un  Juge  qui  a  tant  de 
lumière  &  d-  connoiftance  qu'il 
fçait  tout.  C'eft  ce  que  Dieu  nous 
reprefente  par  J^remie,  en  ces  paro- 
■Urem  in  les  :  Pravum  eft  à3  infcrutabile  cor 
y*  9  C  l7  bominum.  Ouïs  cognofcet  illud  \  Ego 
Dominas  fcrutins  cor  &  probans  re- 
nes  y  qui  do  unïcuique  juxta  zuam 
fuam ,  &  juxta  fruclum  ad  inven- 
tionum  ftuvum.  Le  cœur  de  l'Hom- 
me a  tant  de  replis  ,  que  nous  n'y 
voyons  goûte  ^  il  y  a  tant  de  diflî- 
mulations,  de  feintes  laimes,  de 
f  auifes  compaffions  ,  d'hypocrifîes, 
<kc.  que  cela  nous  trompe  j  mais 
Dicuîcul  connoift  les  cœurs, il  ion^. 
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de  l'intention  de  nos  actions  <k 
de  nos  monts}  il  donne  à  un  cha- 
cun fclon  fa  voye  ,  &  le  huit  de  fes 
inventions  ,  cxC 

Saint  Auçuftin  parlant  en  fes  So-  s"4uguft. 
1*1  \  Vf  •  Sol.  c  r4. 

bloques  ,  a  ce  propos  duoit  :  cum 

hoc  diitgenter  confidero  Damne  Deus 

meus  terribilis  &  fortis  timoré  pari' 

ter  &  ingentï  rubore  confundor  ,  quo- 

niJtm  nobis  magna  efi  indita  necejjitœs 

recle  jujleque  vtdenti  qui  cuncla  fa- 

cimus    ante  oculos   judicis  O*  cuncla 

ctrnenùs.   En  forte  qu'on  no  luy 

fçauroit  rien  cacher  ,  Ton  ne  fçau- 

roitpas  mentir  devant  luy,  cv'c. 

2.  C'cft  qu'il  eft  Tout-puilTant, 
de  manière  qu'il  n'aura  crainte  de 
perfonne  :  Tune  poternes  qtiondam 
Reges  5  dit  faint  Jjrofme,  nudope- 
clore  palpitabunt.  Les  Roys  &  les 
PuilTans  de  la  Terre  ,  &c  ceux  qui 
ont  fait  trembler  tant  de  milliers 
d'hommes ,  trembleront  devant  Ta 
face  ,  ôcc. 

3.  C'elt  qu'il  fera  inflexible.  C'cft 
maintenant  le  temps  de  la  miferi* 
corde  ,  de  alor.  ce  fera  celuy  de  la 

O  vj 
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l*t\  i  if  )U&1CC  '■  Tudiciutn  fine  miCerieordia. 
4.  C'eft  que  fa  Majefté  fera  ex- 
trêmement redoutable  aux  mé- 
dians. Cir  il  ne  fe/a  pas  fimple- 
ment  fafché  ny  couroucé,  mais  il 
f  aroiftra  comme  une  perfonne  en 
fureur  :  En  forte  que  ce  fera  là  où 
pour  lors  les  pécheurs  s'écriront  : 
Montes  cadtte  fuper  nos  &  abfcondite 
**P'Ct  '  nos  ab  ira  A<rni.  O  Montagnes 
tombez  fur  nous  ,  écrafez-nous,  & 
nous  délivrez  de  la  fureur  de  l'A- 
gneau. 

Que  lî  vous  defirez  fçavoir  la 
manière  avec  laquelle  il  viendra, 
ce  fera  de  la  mefrne  forte  qu'il  eft 
écrit  par  l'Evangelifte  faint  Ma* 
M*tth,  11.  thieu ,  en  ces  termes  :  Lors  que  le 
Vils  de  l'Homme  fera  venu  en  fa  ma- 
jefté  i  &  tous  les  Anges  avec  lu] 
alors  il  s'affoirafur  le  fiege  de  fa  M  - 
y; fié  &  feront  ajfemblez,  devint  luy 
toute  j  les  Nations  de  la  Terre,  &  ii 
lesfeparera  les  unes  d'avec  les  autres: 
comme  un  P.tfieur  fait  fes  Ou  uUti 
&  les  boucs  ;  &  il  rangera  fis  Ouiilic* 
au  cofté  droit  ,  or  les  loues  au  co- 
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fié  gauche.  Voilà  donc  ce  qui  eft  du 
premier  Point  touchant  la  quai  té 
du  Juge.  Voyons  maintenant  qui 
font  ceux  qui  doivent  aiîifKr  à  ce 
Jugement. 

II.  Point. 
Le  Symbole  répond  à  cette  de- 
mande,qui  font  ceux  qui  alllfteront 
à  ce  Jugement,  endifant,  vru$s& 
mortuos  \  Q^t  ce  fera  les  vivans  de 
les  morts.  C'eft  à  dire  en  un  mot, 
tous  les  Hommes  qui  ont  jamais 
efté  ,  tous  les  Anges ,  &  tous  les 
Démons. 

Il  eft  dit  qu'il  jugera  tous  les  vi- 
vans j  Ce  n'eft  pas  à  dire  que  tous 
ne  meurent  auparavant  le  Juge- 
ment j  mais  parles  vivans,  on  doit 
entendre  les  gens  de  bien,  &  ceux 
qui  font  morts  en  grâce  -,  Et  par 
les  morts  il  faut  entendre  les  mé- 
dians ,  &  ceux  qui  font  morts  dans 
le  péché  mortel.  Or  quoy  qu'ils  vi- 
vent icy  pelle  mefl  .,  ils  feront  aLrs 
feparez  les  uns  d'avec  les  autres  ,  ne 
plus  ne  moins  ,  N.  que  ceux  qui 
peichent  ayant  retire  leurs  hiets, 
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jettent  les  mauvais  poilïons  clans  la 
mcr,&:  retiennent  les  bons, ou  com- 
me le  Paftcur  qui  fepare ,  eftant  de 
retour  au  logis,  les  brebis  d'avec 
les  boucs  j  ou  comme  en  la  maiiorj. 
les  païfans  feparent  la  zizanie  d'a- 
vec le  bon  grain  ;  le  bon  grain  Ton 
,  i      Dt  •  °i 

le  met  dans  le  grenier  ,  &:  les  m  au- 

vaifes  herbes  l'on  les  jette  au  feu. 
Il  en  arrivera  de  mctmc  en  ce  jour 
entre  les  bons  <Sc  les  méchans,  com- 
me il  fait  en  Efté  à  l'égard  des  ar- 
ores  qui  font  morts ,  &  ceux  qui 
font  vivans  :  durant  l'Hy  ver  l'on 
n'yconnoift  rien,  tous  ont  de  la 
rcflemblance  les  uns  avec  les  au- 
tres*, mais  quand  l'Efté  eft  venu; 
l'on  reconnoift  ceux  qui  font  morts 
d'avec  ceux  qui  ont  vie  -,  car  ceux- 
cy  pouffent  des  fueillcs  <Sc  des  fruits 
&  les  autres  n'ont  rien  de  tout  cela. 
Cette  feparation  fera  b  ien  épou- 
ventable  :  Car  l'on  verra  le  Maiftre 
mis  à  la  gauche,  &  le  Valet  à  la 
droite  j  le  Pcre  mis  à  la  droite  ,  & 
fon  fis  à  la  gauche  j  le  Prédicateur 
de  le  Confeiîeur  mis  à  la  gauche  ,  de 
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fon  pénitent  à  la  droite.  Vnus  siffu-  ^«£,14 
metur'&   unus  rchnquetur.      Irunt  *    4°* 
duo  m  leclo  uno  ,    unus  ajfnmetur  & 
a/ter  relinquetur*  Deux  femmes  qui 
auront  edé  de   compagnie    toute 
leur  vie  au  Moulin  ,  l'on  en  prendra 
une  ,  de  lera  mife  à  la  gauche  ,  & 
l'autre  à  la  droite.  Et  cèlera  en  cet-  '  . 

te  occafion  où  il  arrivera  ce  que  dé- 
crit le  Sage  :  Stjbunt  pdh  m  m>:gna  S**\V*% 
ccnft/tnthi,  que  les  juftes  demeure-  4  ' 
ront  en  une  orande  confiance  .  & 
les  médians  au  contraire  :  Turbo,- 
buntur  timoré  hombili  diccntes  nos 
mfenfaû,  &c.  Ils  feront  troublez 
d'horibles  craintes  ,  &T  diront  par- 
lant en  eux-meimes  -,  Ah  inienfez 
que  nous  avons  efté  1  Nous  efli- 
mions  la  vie  de  ceux  que  nous 
voyons  maintenant  nombrez  entre 
les  Enfans  de  Dieu  cv  mis  parmy  les 
Saints ,  une  vie  de  milerables  cV  de 
fols",  nous  nous  mocquions  de  leurs 
jeûnes  Se  mortifications ,  de  leurs 
peines  6e  de  leurs  iouffrances,  & 
maintenant  nous  voyons  qucc'tft 
nous   qui  nous   fommes  trompez: 
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lbid.  Lajfati  fumus  in  via  iniquitatis , 
Nous  nous  Tommes  lailez  dans  le 
chemin  de  Iniquité  &  de  la  perdi- 
tion ;  nous  avons  marché  par  des 
chemins  difficiles*,  mais  nous  n'a- 
vons pas  connulechemin  qui  con- 
duit au  Seigneur  comme  ceux  cy. 

IbM»  Qji}d  nobis  profmt  (uperbia  ï    H  las 

que  nous  a  fervy  noftre  orgueil? 
Q-iel  profit  nous  ont  apporté  nos 
nchefles  ,  nos  honneurs ,  &c.Tr.f  «- 
fierunt,  tout  cela  a  patTé  comme 
l'ombre  ;  <3c  à  peine  avons  nous  efté 
nez  ,  que  nous  avons  celle  d'eftrej 
mais  dansce  peu  de  temps  que  nous 
avons  vefeu,  nous  nous  fouîmes 
confommez  en  malice.  Voila,  N. 
ce  que  cl  ront  au  Ju?cmentuniver- 
fel ,  6c dans  l'Enfer  pendant  toute 
l'Eternité,  ceux  qui  ont  péché,  & 
qui  font  morts  dons  leur  péché. 
Jufquesicy  ce  font  les  paroles  delà 
Saj.eife. 

Nous  vous  avons  dit  que  parmy 
ceux  qui  affiftêront  à  ce  Jugement, 
les  Anges  &  les  Diables  s'y  trou- 
veront. 
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i.  Les  Anges  y  affilieront ,  non 
feulement  pour  feparer  les  bons 
d'avec  les  méchans,  mais  au j£  pou| 
y  cflre  jugez ,  de  cela  par  les  Apô- 
tres ,  quiles  loueront  &  approuve- 
ront de  leur  fidélité  3c  fermeté. 

2.  Les  Diables  y  feront  aulfi,  r. 
pour  aceufer  les  Hommes  de  tout 
ce  qu'ils  auront  fait  en  leur  vie,  dit 
feint  Cvprien.  i.  pour  y  eftre  auiii 
ju^ez.  Saint  Paul  le  difoit  allez 
clairement  :  "Se  fç*vez*-vous  p>is  que 
nous  jugeront  les  Anges ,  &z  cela  fe 
fera  en  les  condamnant ,  &  en  leur 
reprochant  qu'eux  eftant  de  purs 
Efprits  ils  n'ont  pu  garder  leur 
rang,  furmontez  en  cela  par  les 
Hommes,  qui  font  d'une  Nature 
plusfragile  qu'eux  3  comme  aufîi  de 
ce  que  les  Saints  auront  rcfîfté  à 
leurs  tentations,  &  auront  prévalu 
à  rencontre  d'eux. 

Vous  fçaurez  aufîi,  s'il  vous  plaift, 
que  quoy  qu'il  n'y  ait  qu'un  Sou- 
verain Juge  ,  qu'il  y  aura  avec  luy 
plufieurs  Affenfeurs  ,  qui  font  les 
Apoftres  :  Vos  qui  fecuti  ejtts    me,  I™1  ,p' 
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(cdebins  fuperfedes  duodecim  , 
contes  duodecm  tribus  ifr.iël ,  drr. 
Qui  porteront  la  Sentence  pronon- 
cée par  le  Juge  ,  la  louant  l'an- 
prouvant,  3c  leurfaifant  voir  avec 
combien  de  juilice  ik  d'équité  ils 
lerontji'^ez  ,  ils  reprendront  ceux 
qui  n'auront  pas  voulu  recevoir 
leur  doctrine  ,  &c.  ou  les  examine- 
ront fur  leurs  œuvres;  on  leur  de- 
mandera compte  de  leurs  action  \ 
C'cft  ce  que  nous  allons  voir  en 
noftre. 

III.     Point. 
On  rendra  compte  au  JucT:!Y!:-it 
gênerai  de  quatre  choies  principa- 
les. 

Sap.  i.  p,  i.  Des  penfées  ,  De  CêgttaiUnïbui 
impij  iMerrogaiio  ent*  Ce  lera  lots 
que  les  fecrets  des  confciences  fe- 
ront mis  en  lumière ,  dit  TApottre-, 

i.Cor>  4.  Ultttninabit  abfcondita  Unebrarum 
&  manifeftaètt  c  on  fi  Ha  corduvn. 

M*ith.  n.      2.  De  toute  les  paroles  ,  De  om- 

V-\6&S7*  niverbo  otiofo  qitod  locutifuerint  ho- 
mmes reddent  de  eo  ration  cm  in  die 
judicij  :  Ex  verbis  tuis  jujlifîcabew  > 
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ex  i) crins  tu;  s  condemn.ile/'.s.  C'eft 
Dieu  melme  qui  le  déclare  à  Tes 
Apoitres.  Les  Hommes ,  leur  dit-il, 
rendront  compte  au  jour  du  Jugçy 
ment>  des  paroles  oifeufes  &  inuti- 
les qu'ils  auront  dites ,  &  ce  fera 
par  leurs  paroles  qu'ils  feront  con- 
damnez ou  juft  iriez.  Si  donc ,  N. 
l'on  doit  rendre  compte  d~  toutes 
les  paroles  oikuies  &  inutiles ,  que 
l'on  a  proférées,  que  fera- ce  des  pa- 
roles fales  «Se  deshonneftes ,  des  im- 
précations ,  des  juremens  &  blas- 
phèmes qus  l'on  a  eu  il  fouvent 
dans  la  bouche,  &c. 

*.  Nous  y  rendrons  compte  de 

-  t-   Câf    % 

toutes  nos  œuvres  commîtes  :  Om^  :0 
ncs  nos  manifejian  oportet  ante  tri- 
bunal Chrïfti ,  ut  référât  unufqmfque 
ffoprta  corpons  ,  preut  gefflt ,  feze 
bonum  ,  ftve  malum.  On  rendra 
compte  des  concuiîions  ,  qu'on  y 
aura  faites  ,  des  larcins  ,  des  rapi- 
nes ,  des  fornications  ,  des  adulte, 
res ,  &C.  &  tous  feront  jugez  félon 
leurs  œuvres.  C'eft  ce  qu'entendoit 
le  Prophète  Rv>y3!ors  qu'il  s'écnoii 
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rfil.6\.y,  dans   fes   Pfeaumes  Tu  reddes  urit- 
cuique  Domine  ,  fcctindùm  opéra  fua  : 
Seigneur-  vous  rendrez  à  un  cha- 
can  félon  fes  oeuvres. 
4.  On  y  rendra  compte  de  toutes 

Mattb.it,  "fcs  œuvres  obmifes  !  1**7  eu  faim  , 
leur  dira  le  Juge,  1/0*//  »<?  m'avez, 
pu:  donné  à  manger  ;  l'ay  eu  fo'if , 
&  Vous  n?  m  avez,  pas  donne  a  boires 
faj  efté  nud  ,  &c.  Et  après  leur 
avoir  reproché  le  peu  de  compaf- 
£on  ,  ou  plûtoftla  dureté  qu'ils  ont 
eue  pour  luy  en  la  perfonne  des 
pauvres  3  il  prononcera  cette  terri- 

,,  • ,  ble  Sentence  :  ite  maledicti  \  Allez, 

maudits ,  retirez-vous  de  moy.  He  1 
Seigneur  ,  où  voulez-vous  que  ces 
miferables  le  retirent 2  Vous  elles 
leur  centre  Se  leur  repos ,  où  iront- 
ils  ?  In  ignem  \  dans  le  feu.  Mais 
combien  voulez-vous  q'ie  leur  fup- 
plice  dure  pour  fatisfaction  de 
leurs  fautes  ?  sternum  :  a  tout  ja- 
mais,  pendant  toute  l'Eternité, 
tout  autant  de  temps  que  je  feray 
Dieu.  Cela  eft  effroyable  ,  N.  mais 
ce  qui  eft  encore  plus  furprenant, 
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c'eft  qu'on  n'examinera  pas  feule- 
ment les  méchantes  œuvres  j  mais 
aufîi  les  bonnes;  Ego  luflitias  judi-  Vfal  p,  f. 
c.iho  \  L'on  examinera  il  elles  onc  eu 
toutes  les  circonftances  pour  eftre 
méritoires ,  l'intention^  le  motif, 
la  fin  pour  Iefquels  on  les  a  faites, 
comme  je  vous  difois  tantoft.  C'eft 
pourquoy  Noftre-Seigneur  difoit 
que  pluheurs  viendroient  en  ce 
jour-là,  qui  luy  diroient  :  N'avons- 
nous  pas  fait  des  miracles  en  voftre 
nom  t  chafle  les  Diables  5  coriverty 
les  peuples  6cc.  Mais  il  leur  ré- 
pondra comme  à  ces  Vierges  foies:  Mattb,  25. 
Nefao  vos.  Je  ne  vous  connois  '•  "î 
point. 

Que  fi  Noftre- Seigneur  ne  parle 
que  des  œuvres  de  charité,  c'eft 
pour  nous  apprendre ,  que  s'il  con- 
damne ceux  qui  ne  les  auront  pas 
exercées ,  que  fera-t-ilaux  autres, 
qui  outre  cela  auront  encore  tranf- 
grefle  (es  faints  commandemens? 
l.  C'eft  qa'il  n'y  a  point  de  péché  fi 
grand,  que  la  charité  n'efface  ;  8c 
partant  qu'on  a  trop  de  fujet  de 
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condamner  les  pécheurs,  qui  ont 
négligé  de  rachepter  leurs  pechez 
par  les  aumônes  de  par  lâchante. 
*Jpcc,  12,       C'eft  en  ce  jour  que  les  Livres 
•*.  feront  ouverts  Et  libn  averti  (unt^ 

Le  premier  de  ces  Livres  ceft  la 
confeience  d'un  chacun  ;  c'eft  à 
dire ,  leur  Mémoire  ,  Ent  ndement 
ôc  Volonté  -,  l'on  verra  ce  qu'il  y 
aura  là  dedans. 

Le  i.  Livre  qui  fera  ouvert  ce  fe- 
ra celuy  des  faintcs  Ecritures,  qui 
nous  fera  montré  j  cV  principale- 
ment ce  qui  regarde  la  Loy  de 
Dieu  Se  fes  Commandcmens. 

Le  3  Livre ,  c'eft  le  Livre  de  la 
connoiflance  de  Dieu.  Or  ne  plus, 
ne  moins  que  dans  un  Livre  ,  nous 
verrons  que  tout  ce  que  nous  avons 
jamais  fait,  dit  6c  penlé  ,  y  fera 
écrit.  Et  ce  qui  épouveniera  ter- 
riblement les  méchans  ,  c'eft  d'y 
voir  toutes  leurs  mauvaifes  actions 
écrites  .  Et  libn  rperti  fitnt.  Et 
un  autre  Livre  fera  ouvert  ,  qui 
eft  celuy  de  Vie  ,  où  font  écrits  les 
noms  des  Elus  ',  en  forte  que  ceux- 
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la  feront  bien  confus  &  étonnez, 
qui  n'y  verront  pas  leur  nom  écrit. 
Dans  ce  Livre  l'on  y  lira  le  nom 
d'une  pauvre  fervante  en  gros  cara- 
ctère ,  de  on  n'y  lira  point  le  nom 
de  fa  maitrelTe.  Le  nom  du  Riche 
ne  s'y  trouvera  point  ,  &  Ton  y 
trouvera  celuy  du  pauvre  mendiant 
qui  eftoità  fa  porte.  Quelle  confu- 
lion  pour  les  pécheurs. 

Pour  ce  qui  cft  du  temps  que  le 
Jugement  durera  ,  il  cft  certain  que 
pour  la  Refurrection  d„es  Morts, 
elle  fe  fera  en  un  moment  par  la 
toute  puiiTance  de  Dieu.  Les  tranf. 
ports  des  corps  au  lieu  ou  l'on  fera 
juge  ,  fe  fera  par  les  Anges ,  ôc  cela 
fe  fera  en  bien  peu  de  temps.  Mais 
quant  à  ce  qui  eu:  de  la  recherche 
des  confeiences ,  des  reproches  des 
mechans ,  des  louanges  des  bons, 
&  de  la  définition  &  la  fin  de  tous 
les  procès  >  il  y  faudra  employer 
du  temps, attendu  que  le  Jugement 
fe  pafl'era  entr  Jesus-Christ  &  les 
hommes,  conformément  à  la  por- 
tée de  tous  ,  meime  des  damnez, 
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dit  S.  Grégoire,  au  livre  16.  de  Ces 
Morales  chapitre  20.  Ce  Jugement 
fera  fou  ignominieux  pour  les  mé- 
dians *,  car  il  leur  arrivera  pour  lors 
ce  que  David   aprophetifé  d'eux: 
Pf*L  toS.  Induanturpudore  &  openantur  peut 
•»•  %f,       dtploide  confufione  fua  i  Ils   feront 
vêtus  de  confufîon  ,    &   la  honte 
leur  fervira  d'une  double  couver- 
ture. Les  actions  d'un  chacun  eftans 
veué's  &c  examinées ,  le  Juge  pro- 
noncera enfin  la  Sentence.    1.  En 
faveur  desbons.  1.  Contreles  mé- 
chan6.  La  Sentence  en  faveur  des 
bons  eft  conceuë  en  ces  termes  : 

Aittt  .  1/.  y(neZj  lesbents  fo  mon  pere  9  poffe- 

dez,  le  Royaume  qui  vous  esl  préparé 
dés  le  commencement  du  monde  \  Ce 
qui  ne  leur  fera  pas  une  petite  joye. 
Il  prononcera  en  faveur  des  bons , 
afin  que  l'envoyé  qu'il  eft  beau- 
coup plus  enclin  à  pardonner  qu'à 
châtier.  2.  Pour  augmenter  la  pei- 
dc,lc  defefpoir,  &  la  damnation 
des  méchans-  qui  frémiront  de 
crainte ,  voyant  aller  les  gens  de 
bien  dans  le  Ciel ,  &  qu'à  eux  la 

porte 
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poi  te  fera  fermée  pour  leurs  fautes 
8c  méchancetcz. 

La  Sentence  qui  fera  prononcée 
contre  les  médians  fera  bien  con- 
traire -,  il  leur  dira  ces  eff.  oyables 
paroles  ,  que  je  vous  ay  déjà  dites  : 
Allez, ,  maudits,  au  feu  éternel,  qui  ih'ti. 
eft  préparé  aux  Diables  &  a  fes  An- 
ges. O  que  cette  Sentence  fera  for- 
midable contre  les  méchans.  Cela 
fè  peut  entendre  par  ce  que  nous 
lifons.  1.  Combien  la  voix  d'un 
A"ge  fut  épouventablefurlemont 
de  Sina ,  lors  que  Dieu  donna  la 
Loy  à  Ion  peuple  -,  il  n'y  eut  jamais 
de  tonnerre  femblable  à  cette  Sen- 
tence, 2.  Avec  qu'elle  puiffance  N. 
Seigneur  chaifa  du  Temple  les  ven- 
deurs &  acheteurs.  3.  Oucnfin,de 
ce  qu'il  rit  auparavant  fa  Paillon, 
que  prononçant  f  ulement  ces 
deux  petits  mots ,  E%ofum  ,  iJ  cen-  io*n  ifc4 
verfa  la  multitude  des  Soldats  &  •«  *• 
Minières  de  juftice  qui  vinrent 
pour  le  prendre  au  Jardin.  De  tout 
ce  diieeurs  nous  en  devons  tirer 
trois. 

III.  Partie.  P 
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Fruits    et    Profits, 
Le  premier  profit ,  ou  l'initru- 
ttion  que  nous  devons  remporter, 
regarde  toat  le  monde.  Puis  que, 
N.  nous  avons  à  faire  à  un  tel  Ju- 
ge -.  Ah?  nous  ne  devons  craindre 
Math.  io.  que  luy  ;  isoitte  timere  cos  qui  pof- 
*  I#*      funt  occtdere  corpus ,  animant  autent 
non  pojfunt  ;  fed  potius  timete    eu;,t 
qui  poteft  &   animant  &  corpus  per- 
dere  in  gehennam.    N'appréhendez 
plus  ceux  qui  ne  peuvent  faire  pâ- 
tir que  le  corps  *,  mais  craignez  cc- 
luy  qui  peut  jetterl'ame  Se  le  corps 
dans  les  flammes  éternelles. 

Le  2.  profit  eft  pour  les  pécheurs, 
Sçavez-vous  le  moyen  de  ne  point 
ellrc  jugé  ny  condamne,  i.  Retirez- 
vous  de  vos  péchez,  i.  N'y  retour- 
nez plus  >   éc   en  latisfacîion  des 
péchez   que   vous  avez    commis, 
faites  des  œuvres  de  charité  Se  de 
mifericerde  :  car  jugement  (ans  mw 
fericorde  fera  fait  à  ceiuy  qui  r.c 
fera  point  de  mifericorde  :    Iudi- 
cimn   emm  fine  mifericoràia   ilii  qui 
f*ff*.i.?3.  nonfaçttmfcr'tçorlïtAm%  Jugez  de  là 
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combien  il  eft  important  de  rache- 
rervos  péchez  par  les  aumônes. 

Le  $.  profit  eft  pour  les  gens  de 
bien.  Ils  fe  fouviendront,  s'il  leur 
plaift,  que  comme  ce  jeu:  fera  pour 
eux  ,  un  jour  de   triomphe  &  de 
panégyrique  de  leurs  vertus  ,  de 
rejerrer  toutes  les  v'aines  louantes 
que    les   hommes    nous    peuvent 
donner.  Il  n'y  a  point  de  louanges 
plus  véritables  que  celles-là  qui  fe- 
ront données  parNoftre-Seigneur 
J.-Christ.  Pour  lors  nous  ferons 
les  biens  venus  >  Vemte.  Gardez- 
vous  donc  bien  de  vous  glorifier 
pour  les  bonnes  œuvres  que  vous 
faites  :  car  les  juftices  feront  jugées j 
on  examinera  toutes  les  actions , 
tout  cela  fêta  peie  >  non  à  la  balan- 
ce des  hommes ,  mais  à  celle  de 
Dieu.  Autres  font  les  jugemens  de 
Dieu  ,  &:  autres  ceux  des  hommes. 
Il  en  faut  demeurer  la;  Venttè  & 
ite  ,  Indien  fxtremi   brcv'is  eft  Vox, 
dicetur  prazis  ,  ire  j  Venite  probis  ; 
qui  bâbet  mires   audimdi  3    audut'* 
Ibunt  îufti  in  VitAih  s.Uinnm  >   \bunt 

ni 
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ht  in  fu  plie:  ton  dternum.  Que  cc- 
luy  donc,  qui  a  des  oreilles  pour  en- 
tendre ,  écoute  ces  paroles,  &  y 
falle  réflexion  :  les  Iuftes  &  les 
gens  de  bien  iront  às.ns  la  gloire  ;  & 
les  impies  &  méchans  iront  d.ins  lis 
Infers.   Penfez-y  bien. 

Interrogations. 
D«  Après  tous  les  fignes  qui  précédèrent 

le  lugement  qu arriver. '-t-d  ? 
R.  Jesus-Christ    viendra, 
comme  je  vous  ay  déjà  dit,  dans 
fa  Majcftc  ,  pour  juger  tous  les 
vivans  &  les  morts. 
p.  Iugera-t-il  diffinitiirement? 
r,  Ouy,  &  fa  Semence  fera  fans 
appel  *,  car  du  Tribunal  de  Dieu 
on  ne  peut  appeller  ailleurs. 
D.  De  quoy  juger. -t-d  ? 
R.  De  toutes  les  penfées ,  paroles, 
de  actions  que  les  hommes  au- 
ront fait ,  dit ,  (5c  penfc  ,  &  rien 
ne  fera  caché  à  fa  divine  con- 
noiflance. 
D.  lugera-t-dUs  f croies  inutile. 

autres  ? 
Jl.  Helas  ouy  ,  Se  l'Evangile  m'en 
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aflure,  quand  il  dit,  qu'on  luy 
rendra  compte  d'une  parole  oi- 
feufe. 

P.  M*ii  quijuger/.-t-il? 

R.  Noflre  Article  le  dit,  tous  les 
Vivans  (5c  les  Morts;  c'tft  à  dire, 
tous  les  hommes  ,  de  quelque 
eitat  &  condition  qu'ils  foienr, 
les  Rois  auffi  bien  que  les  pau- 
vres Bergers ,  &  les  Doctes  auiîî 
bien  que  les  Ignorans. 

D.  Qu'entendez.-  -  vous  par  les  vi- 
vans r 

R  Quelqaés-imsdnreftteudu  ceux 
qui  (ont  en  eftat  de  grâce  ;  de 
par  les  morts  ,  ceux  qui  leront  en 
péché  mortel-,  mais  j'aime  mieux 
dire  que  l'Apoftre  qui  a  drefTé 
cet  Article  a  voulu  entendre 
ceux  qui  feront  fur  terre  dans  les 
derniers  jours  ,  qui  mouront  Se 
refïu  Citeront  auiîi-toft  -,  8c  par 
les  Morts  ,  ceux  qui  font  dés 
long-temps  trcpafTez. 

D.  Ojtelle  fera  la  Sentence  qu'il 
portera  en  faveur  des  lufles  &  des 
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R  Celles-cy  :  Venez,  les  bénits  de 

mon   Père  >    pojfedez,  le  Royaume 

qui  vous  eft  préparé  ;  car  j'ay  eu 

faim  ,  0-  vous  m'avez  donné  a 

manger  y  &c. 

£>.  Quelle  fera  la  Sentence  qu'il  pro~ 

noncera  contre  les  Réprouvez,. 
R.  Allez, ,  maudits  .  allez,  au  feu  qui 
vous  eft  préparé.  O  l'effroyable 
Sentence  1 
X) .  Quel  moyen  de  C  éviter  t 
R.  C'cft  ,  comme  je  vous  ay  déjà 
dit ,  i.  En  penfantfouvent.  i.Se 
refondre  à  (i  bien  régler  C  vie, 
qu'on   pui(Te     avoir     Jésus- 
Christ  pour  Juge  favorable. 
£>.  Ont  aftftera  en  ce  lugcment  en  la 

compagnie  de  Ncftïe-Sag'-ieur. 
R.  On  tient  que  la  faint:  Vierge 
feraprefeme  à  ce  Jugement ,  les 
Anges  ,  eV  les  faints  Apoitres:  Et 
l'Ecriture  dit  ,  qu'ils  doivent 
cirre  ailis  comme  des  Juges  en  ce 
Jugement  ,  en  approuvant  la 
Sentence  t'res-juite  deNôtreSau- 
veur  J  e  s  u  s-C  h  r  i  st,  duquel 
ieul  ^dépend  l'Arreft  dijftnitif. 
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Exemples. 
Pour  vous  faire  voir  ,  N.  quelle 
fera  la  vigueur  de  ce  Jugement ,  je 
ne  veux  vous  en  rapporter  qu'un 
feul  exemple,  Se  comme  un  petit 
échantilion.C'eft  S.  Jean  Climaque 
qui  nous  le  fournira.    Il  rapporte 
que  de  fon   temps   en   un  certain 
Momftere  de  fon  quartier  il  y  avoit 
un  Religieux  qui  vivoit  fort  mal, 
&qu'eltant  proche  de  fa  mort,  il 
fut  ravi  en  efprit  par  un  long  efpace 
de  temps ,  où  il  vit  la  rigueur  &  fe- 
verité  epoaveniahlc  de   ce  Juge- 
ment. Et  c  omme  par  une  grâce  par- 
ticulière de  Dieu,  il  eut  obtenu  du 
temps  pour  faire  pénitence ,  eftant 
revenu  àfoy ,  il  nous  pria  tous,  dit 
ce  Père  ,  de  fortir  de  fa  petite  cel- 
lule ;    &   ayant  bouché  fa  porte 
avec  des  pierres  &  du  mortier ,  il 
demeura  enfermé  i'efpace  de  dou- 
ze ans  ,  ne  vivant  que  d'un  peu  de 
pain  &  d'eau,  qu'on  Iuy  donnoit 
par  la  fencitre  ;  Et  il  cftoit  fi  -on- 
fterné  de  ce   qu'il  avoit  vu  ,  que 
pendant  tout  ce  temps  il  avoit  toû- 
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jours  la  veuë  fichée  en  un  mefme 
endroit,  fans  tourner  lès  yeux  ny  à 
droit ny  à  gauche,  mais  ilverfoic 
.continuellement  de  chaudes  lar- 
mes j  fans  dire  une  feule  parole.  Et 
voyant,  continue  ce  Père  ,  que 
l'heure  de  fa  mort  efloit  venue, 
nous  enfonçâmes  fa  porte  ,  qu'il 
avoit  bouchée ,  pour  l'affilier  en  ce 
dernier  partage  y  8c  iuy  demandant 
quelque  mot  d'édification,  il  ne 
nous  dit  autre  chofe  ,  finon  ces  pa- 
roles :  En  venté ,  mes  Percs  ,  fi  les, 
hommes  fc avaient  combien  ce  dernier 
p'Jf^ge  du  Ingénient eft  e'pou"c}:t.il>le, 
ils  fe gAïdercienthicn  aoffenfer  Dieu* 
Jufques  icy  font  les  paroles  de  S, 
Jean  Climaque. 

Reflexi  on. 

Et  bien,  N.  que  dites-vous  de  cet 
Exemple  >  que  ne  devons-nous  pas 
craindre  après  cela,  fi  un  Religieux, 
qui  n'avoit  peur-eilre  ,  pas  faic  la 
centième  partie  des  péchez  que 
nous  avons  commis ,  fait  une  fi  ru- 
pejiitence,  &{è  trouve  Ç\  furpris? 

ku.kr^e  de  nous ,  qui  ne  vou- 
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Ions  rien  endurer  ny  fouffrir  en  fa- 
tisfaction  de  nos  fautes  ?  ne  vous 
attendez  pas  à  une  pareille  grâce  , 
8c  que  Dieu  vous  donnera  du 
temps- perur  faire  pénitence  j  mais 
commenc  Jz-la  dés  maintenant  *,  car 
vous  ne  fçavez  ny  le  jour  ny  l'heu- 
re :  Partant  veillez ,  de  priez  fans 
celle, 
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CONTINUATION 

de  l'Explication  du  7. 
article  du  Symbole. 

I»<fe  venturus  eft  judicare  vives 

&  mortuos. 

PRELUDE. 

'  Est  une  chofe  afleurée 
qu'outre  le  Iugement 
generaljil  y  en  aura  en- 
core un  particulier,du- 
qucl  je  ne  vous  ay  point  parle,  par- 
ce qu'il  a  beaucoup  de  rapport 
avec  l'autre.  C'en:  donc  du  rapport 
&:  différence  de  ces  d  ux  Iu^ernens 
dont  je  prétends  vou.  entretenir  :n 
ce  prefent  Difcours. 

Partition. 

1.  le  vous   feray  voir  les  raifons 

pour  leiquclles  il  faut  qu'il  y  ait  un 

Jugement  gênerai,  outre ile  parti" 

euher,  1.  Les  différences  qu'il  y  au- 


du  VU*  article  du  Credo.  $47 
fa  entre  ces  deux  fortes  de  Iuge- 
rrtenr,  de  les  convenances  de  l'un  &• 
de  l'autre.  5.  Les  moyens  de  fe  bien 
dilpofer  à  l'un  de  à  l'autre, 
I.  Point. 
L'on  apporte  ordinairement  cinq 
raifons  pour  lefquelles  outre  le  Ju- 
gement particulier ,  il  eft  impor- 
tant qu'il  y  en  ait  un  gênerai. 

La  première  raifon  fe  prend  du 
codé  de  Dieu ,  de  fa  plus  grande 
gloire  ,  cV  delà  manifeftation  de  fa 
juftice  :  Car  plufîeurs  qui  voyenr, 
fouvent  dans  le  monde  les  méchans 
en  profperité ,  Se  les  bons  e:.  adver. 
iitéjvoni:  s'imaginant  qu'il  n'y  a  pas 
de  Providence  ,  &  que  Dieu  ne 
gouverne  pas  bien  îe  monde  •->  mais 
alors  l'on  verra  clairement  comme 
Dieu  a  -eu  &  remarqué  toutes  cho- 
fes,&:  corne  avec  une  grande  équi- 
té il  a  donne  aux  méchans  quelque 
profperité  temporelle. pour  récom- 
pense de  quelques-unes  de  leurs 
Ccuvres  de  peu  d'importance  ,  leur 
referont  poui  le  futur  la  peine 
éternelle  pour  les  grands  péchez» 
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Au  contraire ,  il  ordonne  aux  bon? 
des  afflictions  temporelles  pour  les 
nettoyer  de  quelque  pecré  véniel, 
leur  préparant  par  une  mifericorde 
particulière  la  matière  de  péniten- 
ce ,  voir  mefmc  de  mérite  ,  Se  de 
plus  grande  couronne  qui  leur  eft 
gardée  à  la  Vie  éternelle.  Ce  fera 
alors  qu'un  chacun  confclfera  lu- 
flus  es  Domine,  &  rectum  judicium 
Pfitlm  ti8  tuum  .  ^  dira  hautement  avec    le 

?* IJ7#  Prophète  Roy  :  Seigneur  ,  vous  ejîes 
jufle ,  &  Vofirc  lugement  eft  équita- 
ble. 

La  féconde  raifon  ,  c'eft  que  le 
Jugement  gcne.al  fe  fera  pour  li 
gloire  dejEs^s-CHRisT, afin  qu'elle 
foit ,  non  feulement  manifeftée  de- 
dans le  Ciel  aux  bons,  mais  meime 
fur  la  terre  aux  médians.  Et  que 
ceux  qui  ont  veu  fon  humilité  de  fa 
confulîun,  voyent  fa  gloire  Se  (on 
exaltation,  l'honorant  par  force, li- 
non par  amour  comme  le  vray  Roy 

jfcye  -  &.  Seigneur  de  tout  l'Univers,  l'i- 
vo  ege,  dit  Dieur>ar  liave,  qui.i  cur- 
v^bitur  omne  gain*  Innomme  lefui 
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dit  faint  Paul ,  omne  genu  fleiïatur,  Pbify.  t. 
cette fii um  3  terre flnum  5  &  wfertio-  10ê 
rum.  Tout  ce  qu'il  y  a  de  puifTam 
dans  le  Ciel,  dans  la  Terre,  &  dans 
les  Enfers ,  tremblera  au  feul  Nom 
de  J  e  s  11  s. 

Latroiiiéme  raifon  pour  laquel- 
le il  y  aura  un  Jugement  univerfel, 
c'en:  pour  la  gloire  des  Saints  -,  afin 
que  le  monde  voye  combien  Dieu 
glorifie  ceux  qui  ont  efbé  perfecu- 
tez  au  monde.  Ht  funt  quos  aliqusn-  saf.  ;i  $; 
do  babutmm  in  de  ri  [uni  ,  &c.  Ah  ! 
voila ,  diront  les  méchans  voyant 
les  sens  de  bien,  ceux  dont  nous 
nous  mocquions  dans  ie  monde  en 
voyant  leurs  miferes  j  cependant 
que  nous  eftions  dans  l'abondance 
de  toutes  chofesjôv  que  nous  joiiif- 
fions  de  tous  les  plaifirs  de  la  vie  j 
helas  que  noftie  chance  eft  bien 
maintenant  tourné" '.  Ils  n'ont  fouf- 
fert  que  tres-péu  de  temps,  6c  ils 
reçoivent  d<js  recompenfes  éternel- 
les -,  E:  pour  nous  qui  n'avons  eu 
que  des  pi  ifirs  d'un  moment, nous 
fournies  condamnez  à  des  fupph- 
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ces  qui  n'auront  jamais  de  fin. 

La  quatrième  raiion  ,  c'eitpout 
la  confuiion  d  -s  fuperbes  ennemis 
de  Dieu  ,  qui  publiquement  doi- 
vent foufFrir  la  honte  de  l'oppro- 
bre. 

La  cinquième,  c'eft  afin  de  ren- 
dre,auiTi-bien  au  corps  que  l'on  fait 
à  l'ame,  la  gloire  qu'il  aura  mérité, 
Eftant  bien  raifonnable  que  le 
corps  foit.  puny,  ou  recompenfé, 
puis  qu'il  a  contribué  ou  au  bien  ou 
au  mal.  Voila  les  cinq  raijofis  que 
Ton  apporte  ordinairement ,  pour 
faire  voirlaneceiîicé  qu'il  y  ave  un 
Iuçement  ceneral  outre  le  particu- 
licr.  Voyons  maintenant  les  diffé- 
rences qui  ie  trouvent  entre  ces 
deux  Iugemens. 

II.    Point. 
La   première   différence  qui  (t 
irouue  entre  ces  deux  Iugemens  , 
c'cfl:  que  le  premier  ne  k  fait  qu'à 
la  fin  de  la  vie  de  la  peribnne  ,   m 
/•  fine   ho.nims   â?n.uddtto  operis  e]us  i 

'    mais  l'autre  fe  fera  à  la  fin  du  mon- 
de.   £n  forte  qu'alors  il  n'y   aura 


■ 


du  VIL  article  du  Credo  ■  $  jr 
plus  de  Soleil ,  de  Lune,  ny  d'Etoi- 
les, Il ny aura  plus  de  temps  ,  tem-  ^^,10,7 
p'snon  enr  amyhus  3  il  ny  aura  plus 
d'hommes  ny  de  femmes,  ny  beftcs 
ny  animaux ,  ny  arbres  ny  fruits, 
plus  de  mailonsny  jardinages  ,  en 
un  mot  la  terre  fera  toute  deferte. 

La  féconde  différence  entre  les 
deux  Iuçemens ,  c'eft  que  le  pre- 
mier fe  fait  en  particulier,  ny  ayant 
que  quelques  perfonnes  particu- 
lières qui  affilieront  à  ce  luge- 
ment ,  comme  le  bon  Ange  ,  l'A- 
me ,  cV  quelques  Diables  \  mais 
a  ce  dernier  Iu^ement  ,  tous  les 
hommes  y  afîifteront  ,  tous  les 
Anges  ,  tous  les  Saints ,  de  tous  les 
Diables. 

La  troifiémc  différence ,  c'eft  que 
dans  le  Jugement  particulier  il  n'y 
a  que  l'Ame ,  qui  cft  prefentée  à 
ce  Jugement,  le  corps  nv  compa- 
roit  pas  :  mais  en  ce  dernier,  l'on 
y  comparoitra,  non  feulement  avec 
Ion  Ame.  niais  auiîi  avec  fon  corps, 

La  quatrième  ,  c'eft  que  le  Iugc- 
ment  nv  fe  porte  que  contre  l'Ame 
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au  Jugement  particulier  j  mais  da fs 
le  dernier  3  il  fe  portera  contre  l'A- 
me &  contre  le  corps. Enfin,  c'eft 
qu'après  le  Jugement  particu'ier,  il 
f~mble  que  les  damnez  ne  feront 
pas  encore  fi  damnez  commeaprès 
le  gênerai.  Car  après  le  dernier  Ju- 
gement, ils  feront  tout-à-fait  fans 
efperance.  C'eft  pourquoy  leurs 
peines  redoubleront  fans  doute, 
leur  rage  &c  tous  leurs  defefpoirs. 

Pour  ce  qui  eft  des  convenances 
entre  l'un  Se  l'autre  ,  les  voicy. 

La  première  eft  ,  que  c'eft  le  mef- 
me  Juge  devant  qui  l'on  cempa- 
roiftra ,  aulîl  bien  au  premier  qu'au 
fécond. 

Le  fécond  ,  c'eft  qu'on  y  rendra 
compte  à  tous  les  deux  ,  des  pin- 
fées  ,  des  paroles  ,  des  œuvres ,  & 
des  actions. 

La  troiftémc  eft  ,  que  c'eft  la  mê- 
me Sentence  que  l'on  rendra  en 
l'un  &  en  l'autre. 

La  quatrième,  c'eft  que  Ie-i,u 
où  l'on  envoyé  les  Ames  après  le 
Jugement  particulier  5  c'eft  le  met- 
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me  heu  où  elles  feront  envoyées 
après  le  Jugemeut  gênerai  ;  avec 
cette  différence  feulement  j  qu'a- 
prés  c  i  ]ugement-là  ,  jamais  ny  les 
Hommes  j  ny  les  Démons  ne  for- 
tiront  de  ce  lieu  ,  tout  de  mefme 
comm  :  les  Bien-heureux  ne  bouge- 
ront du  Ciel. 

Voila  N.  les  rapports  &:  les  dif- 
férences qu'il  y  a  entre  ces  deux 
Jugemens.  Vovons  maintenant  les 
moyens  de  le  préparer  à  l'un  &  à 
l'autre. 

III.    Point. 

Le  prem  e*  moyen  pour  le  bien 
préparer  à  l'un  &  à  l'autre  de  cesj  u^ 
gernens  ,  c'eft  de  fouvent  examiner 
fa  confcience ,  &  très-exactement: 
Vïdi  iv.eas  in  confpectu  meo  argtiam,  /#j,,-v  Vt 
difoit  le  faint  Homme  Job  ,  &  ipfe  ij.  &  16 
erit  SdlVMtor  meus.  Et  le  grand  Apô- 
tre nous  aiTcure  ,  que  fi  nous  nous 
jugeons  nôus-meimes ,    qu'on  ne 
nous  jugera  pas  davantage  :  si  nos  t.  Cor.  ti< 
ipfos  dî)vdiCAremns  y  non  utique  judi-  vt  "•. 
c  arc  mur. 

Le  fécond  moyen ,  c'eft  de  nous 
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adonner  de  bonne  heure  a  la  peni- 
lêel i.*,iu  tence  Conuerùnûni  adme  mtotocor- 
deveftro  ,&c*  dit  Dieu  par  Ton  Pro- 
phète ,  quia  benignus  pattens  &mi- 
fericors  es!  ,  &  mult&  mifericordtx^ 
&  pr&fldbilis  fuper  malitias.  Con- 
vertuTez-vous  à  moy  de  tout  votre 
cœur.  Sec,  Vous  avez  à  faire  à  un 
Dieu  bénin  ,  patient  &  mifericor- 
dieux  j  ajoute  lemefme  Prophète, 
ôc  qui  abeaucoup  plus  demileri- 
corde  que  .vous  n'avez  de  malice. 
Mais  aufîi  ne  différez  pas  vo(t;e 
conversion  de  jour  à  autre, vous 
appuyant  fur  cerre  grande  bonté  & 
mifericorde,en  difant,  nous  avons 
à  faire  à  un  Dieu  qui  eft  bon  ,  qui 
ne  veut  pas  nous  perdre  j  il  aura  pa- 
tience ,  lorfque  nous  auront  pris  les 
divertifTemens  de  noftre  jeunefTe, 
nous  nous  convertirons  dans  un 
âge  plus  mur  j  quand  j'aurav  acquis 
du  bien  ,  je  me  mettray  à  en  faire, 
quand  j'auray  pourveu  mes  enfans, 
ctably  ma  mai-fon ,  je  ne  penleray 
plus  qu'à  ftrvir  Dieu  ,  Sec 

Ah  1  ne  yous  y  trompez  pas ,  N. 
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fçachez  que  fi  Dieu  eft  bon,qu'il  cil 
auffi  juftc,  &  que  fa  colère  fuit  ds 
bien  prés  fa  mifericorde.  Ce  n'eft 
pas  moy  qui  le  dit  ,  c'eft  le  Saine 
Efpnt,  parlant  pav  la  bouche  du 
Sage.  No«  tardes  3  converti  ad  Do-  &&**&  % 
minum  &  ne  différas  de  die  in  diem, 
fubito  emm  veniet  ira  e]us,&c.  Homo, 
"dit  Saint  Aug-uftin,  /i  maie  vivït, non  i'  *"&?• 

&  J  .     Serm  141, 

vivit:  monatur  ,  ne  monatur.  Qmd  4€fCmp 
es!  monatur ,  ne  monatur  ?  mute- 
tur  ne  damnetur.  L'Homme  qui  vit 
mal,  ne  vit  pas  3  il  faut  qu'il  meure 
pour  ne  pas  mourir.  Et  qu'eft-ce 
que  de  mourir  pour  ne  mourir  pas? 
C'eft  à  dire  qu'il  doit  eftre  changé 
par  la  pénitence  3  de  peur  d'eftre 
damné. 

Le  troifiémc  moyen  ,  cil:  de  s'a» 
donner  aux  œuvres  de  mifericorde: 
Bettus  vir  qui  intelligit  fuper  egenum 
&  pauperc?n  ,  in  die  ma  la  liber  abit  Pf*l*4Q'%* 
eum  Dominus.  Bien  heureux  eft 
l'Homme  qui  prend  foin  du  pauvre 
Se  de  l'indigent  3  dit  le  Roy  Pro- 
phète 3  pouree  que  dans  les  jours 
mauvais  3  le  Seigneur  délivrera  fon 
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Ame.  Et  c'eft  ce  que  Moftre-S:i- 
gneut  dira  aufîi  en  ce  jour  du  der- 
nier Jugement  aux  mifericordieux: 
.  *J«  yemte  bcnedïch  Patris  ;;je/,eh/.  Venez, 
les  bénis  deme-n  Porc,  poflfeder  le 
Royaume  qui  vous  eft  préparé;  Car 
j'ay  eu  faim,  &c  vous  m'avez  repeu  j 
j'eftois  nud,6\:vous  m'avez  veftu, 
&c. 

Le  quatrième  moyen,  c'eft  de  fer- 
vir  dévotement  la   Sainte  Vierge, 
qui  eft  la  M  ère  de  mifericorde.  Sa^ 
lomon  difojt  autrefois  au  Preftre 
i.  Re?.  :   Abiatar.-  É* quittent  vir  mortis  es, 
v*  l6'       fed  ho  dicte  n.n  interficïam ,  quia  por- 
tafti  arcam    Dornim  Dei.  Tu  avois 
merké  la  mort ,  mais  je  te  pardon- 
ne aujourdhuy,  parce  que  tu   as 
porté  l'Arche  du  Seigneur.  Si  nous 
portons  en  noftre  cœur  lavraye<Sc 
vive  Arche   de  Dieu  ,  la  glorieufe 
Vierge  ,  Dieu  nous  fera  mifericor- 
S.   Bcm.  ^e  'Fidoli,  prefchjit  autrefois  faine 
Serm     de  Bernard,  b&ç  pecutorum  feala ,  ha,c 
N*t.  \M4-  meamaxima,  fiducïaeft,  &hdictotx 
rlA'  fatïê  fpei  me  a  cft  Aies  chers  enfans, 

voiia  l'Echelle  des  pécheurs ,  voila 


du  Vil.  article  du  Credo.  557- 
ma  plus  grande  confiance  -,  voila 
tout  le  fondement  de  mon  efpe- 
rance  aux  périls  &  dangers.  Penlcz 
a  Marie  j  invoquez  Marie  ;  qu  elle 
ne  parte  point  de  voftre  bouche,  &" 
qu'elle  ne  s'éloigne  point  de  voftre 
cœur.  Il  eft  rapporté  dans  la  vie  de 
faint  Elzeard  ,  que  comme  la  Nou- 
ricedece  faint prioit  inceflamment 
pourcejtunc  garçon,  elle  entendit 
une  voye  qui  luy  dit  :  Que  veux-  tu 
que  je  te  faffe  ,  je  luy  af  donné  ma  )"/fUfj%7 
Mcre,  c'eft  apz.yne  doute  de  rien. 

Le  cinquième  moyen,  c'eft  de 
méditer  fouvent  le  jugement  de 
Dieu,  Se  l'appréhender  ;  c'eft  en- 
core un  excellent  moyen  pour  s'y 
bien  préparer  que  celuv-  là,  puis 
qu'une  des  raifons  principales  pour 
lefquelles  l'on  s'y  prépare  fi  mal, 
c'eft  qu'on  ny  penfe  pas  !  Memor  £«&  |ti 
tfto  ludui)  met  :  Sic  tnïm  eut  &  ••l*!1 
tuum  mibi  hert  &  tibi  hedie.  Sou- 
venez-vous  de  mon  Jugement,  dit 
Dieu  par  la  bouche  du  Sage  ,  en 
l'Ecclefiaftique ,  car  air.fi  fera  le  vô- 
tre, hier  à  moyj,  &  aujourd'huy  à 
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toy  j  cela  veut  dire  ,  N-  que  le  meil- 
leur moyen  de  ne  point  pécher 3 
c'eft  de  fefouvenir  de  ce  Jugement, 
de  de  ce  qui  le  fuit  i  de  fe  juger  foy- 
mefme  auparavant ,  fuivant  le  con- 
feil  de  l'Apoftrc  :  Et  fi  nous  nous 
jugeons  bien  nous-mefmes ,  il  ne 
nous  jugera  pas  davantage  ,  Ç\  ce 
n'eft  pour  nous  faire  part  de  fa  gloi- 
re que  je  vous  fouhaite. 

Interrogations. 
D.  Fourquoy  eft-il  neceffaire   de  fai- 
re un  Ingénient  gênerai  ,  putfque 
chacun  a  de\a  eftéjugé  en  particu- 
lier ? 
R.  C'eft.  r.  pour  faire  voir  l'équité 
de  la  première  Sentence  .  i.  Pour 
découvrir  le  bien  &  le  mal  qui  a 
cité  caché.  5.  Afin  que  les  corps 
ayent  part  à  la  gloire  ou  a  la  pei- 
ne des  Ames. 
D.  Quelle    différence  y   d-t-il  entre 

ces  deux  lugemens  ? 
R.  Il  y  en  a  plufieurs. 

I.  L'un  fe  fait  à  la  fin  de  la  vie  de 
la  peribnne  ,  cV  i'autre  ne  f&  far.i 
qu'à  la  fin  du  monde» 
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2.  L'un  fe  fait  en  particulier,  ou 
£eu  de  perfonnes  aîîiftent  j  l'autre 
Te  fera  devant  tout  le  monde. 

y  Dans  l'un  on  ne  juge  que  l'Ame} 
<k  dans  l'autre ,  l'Ame  &  le  corps 
enfemble. 
D.  N'y  a-t-il  point  de  rapport  entre 

ces  deux  lugemens  ? 
R  Excufez-moy  ,  il  y  en  a  beau- 
coup- 

1.  C'eft  le  mefme  Juge. 

2.  On  y  rendra  compte  des  mê- 
mes chofes. 

3.  C'eft  la  mefme  Sentence. 

4.  C'eft  le  mefme  lieu  où  l'on  fera 
envoyé. 

D»  Quels  font  les  moyens  pour  fe  bien 
préparer  a  l'un  &  a  l'autre  de  ces 
lugemens  ? 

R.  1.  C'eft  d'examiner  fouvent  fa 

conicience. 

2.  De  vous  adonner  de  bonne 

heure  à  la  pénitence. 

3.  Pratiouer  les  œuvres  de  mi- 
fericorde. 

4,  Servir  dévotement  la  fainte 
Vierge. 
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En  dernier  lieu  ,  méditer  fou  vent 
le  Jugement  de  Dieu  ,  &  l'ap- 
préhender. 

Exemples. 

Penfez-vous  ,  N.  que  ceux  que 
cette  effroyable  Sentence  de  Notre 
Seigneur  ,  tant  de  fois  répétée  en 
l'Evang  le  :  Allez, ,  maudits  ,  iu  feu 
éternel ,  n'a  pu  convertir  >  non  plus 
queles  plaintes  d'u:imauvaisRiche, 
qui  C:  plaint  depuis  tant  de  mille 
ans  dans  les  Enfers  fans  toucher 
leurs  cœurs ,  puiil'e  fe  convertir  "au 
récit  d'une  feule  hiftoire;  je  ne  le 
penfe  pas.  Néanmoins ,  pourfatis- 
faire  à  mon  devoir,  je  vous  en  veux 
rapporter  une,  racontée  par  S.  Jérô- 
me. Il  dit  qu'un  je  ine  homme  de 
fon temps  fe  voulant  convertir,  & 
fe  donner  totallemcnt  a  Dieu  en  la 
vie  Religieufe,  en  fut  cmpefchéun 
fort  long-temps  par  fa  merc  j  mais 
il  perfiftoit  toujours  en  (on  propos, 
&  luy  difoit  qu'ab  olument  ilvou- 
loit  iauver  fon  ame.  Cette  mère 
voyant  que  pour  quelque  refiftance 
qu'elle  luy  fîft,  il  perfiftoit  toujours 

en 
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en  la  mefme  volonté  ,  elle  luy  per- 
mit d'entrer  en  Religion.  Il  yentrij 
mais  les  premières  ferveurs  eftant 
paffées ,  il  Ce  rclalcha  beaucoup  ,  Se 
vefeut  depuis  fort  négligemment. 
Peu  de  temps  après  fa  merc  décé- 
da, &  luy  tomba  enfuitedans  une 
grande  maladie  ,  pendant  laquelle 
il  eut   un  ravinement  d'efprit  ,  Se 
luy  fembla  eftre  prefente  au  Juge- 
ment de  Dieu  ,  pour  eftre  jugé  6C 
condamné  avecplufieurs  autres. SC 
où  trouvant  fa  mère  ,elle  luy  ht  es 
reproche.  Et  quoy  1  mon  fib  ,  qu'- 
eft-ce-cy  *,  eftes-vous  venu  icy  peur 
eftre  condamné  ;  Et  cù  font  ces* 
bons  propos  que  vous  me  teniez 
eftantau  monde,  difant  que  veu> 
vouliez  fauver  voftre    ame  -,   Sur 
quoy  le  jeune  homme  nefeeut  eu. 
répondre,  &  demeura  tour  confus  ^ 
Mais  eftant  revenu  à  foy  ,  il  ht  unz 
fi  rude  pénitence  ,  que  cela  cton- 
Boit tous cemx  du    Monafteie  \  Se 
comme  onluvdiioit  de  fe  modérer 
un  peu  :  Àh  1  dit-il  ,  fi  je  n  ay  pu 
fupporter  les  reproches  de  ma  me- 

III.  Partie.  Q_ 
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re ,  comment  pourray-je  foiitcnir  la 
confufiondc  Je  sus-C  hri  st,&: 
de  ùs  Anges  au  grand  jour  du  Ju- 
gement. S.  lerôme  m  vita  Ps.trum, 
ch.  cf6. 

Reflexion. 
Je  vous  dis  le  mefme  ,  N.  fi  vous 
ne  pouvez  fouffrir  prefentement  un 
peu  de  honte  devant  un  homme, 
en  luy  racontant  vos  péchez  ,  com- 
ment pourrez  vous  fupporter  une 
Ci  horrible  confufion,lors  qu'il  fau- 
dra paioîcre  au  Jugement  de  Dieu? 
au  jour  de  ces  grandes  affiiesjcV:  que 
tous  vos  crimes  cV  vos  péchez  les 
plus  cachez  feront  expofez  à  la  veuë" 
de  tout  le  monde.  Pcnfez-y  bien, 
mes  frères  ;  je  vous  lai/Te  fur  cette 
peiifée,  pour  continuer  Dimanche 
prochai  a  à  vous  expliquer  les  au. 
très  Ait. des  du  Symbole. 
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EXPLICATION 

du  huitième  Article 
du  Symbole. 

Credo  in  Spiritum  fanâitm, 

PRELUDE. 

res  vous  avoir  ex* 
pliqué  les  deux  premiè- 
res parties  du  Symbo- 
le ,  nous  avons  main- 
tenant encore  à  vous 
expliquer  une  troilléme  >  qui  efl: 
celle  qui  nous  apprend  ce  que  nous 
fommes  obligez  de  fcavoircVdc 
croire  de  la  troifiéme  perfonne  de 
la  tres-fainte  Trinité  ,  qui  eft  le 
S.  Efpiit.  C'eft  icy  où  nous  appren- 
drons î.  ce  quec'eft  que  nousfom- 
Îmes  obligez  de  feavoir  cV  de  croire 
du  S.Efprit.2.Combien  il  importe» 

Q-ii 
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8c  les  raifort  pour  Icfquclles  il  faut 
croire  au  Saint  Efprii  &r  en  avoir 
connoiffance  ,  &  la  dévotion  que 
nous  luy  devons  porter. 
I.    Point. 
La  première  raifon  qui  nous  peut 
faire  voir  l'importance  d'avoir  la 
connoifTctivce  de  cet  Article  ,  c'eil 
que  nous  trouvons  dans  l'Ecriture, 
que  ceux  qui  ne  fçavoient  pas  ce 
que  c'eftoitque  le  faint  Eprit ,  ne 
fontpas  eftimez  parfaits  Chrétiens, 
faint  Paul  trouvant  certaines  per- 
fonnes  d'Ephefe  5  qui  n'étoient  pas 
bieninftruites  de  ce  point  ,  leur  fît 
<*&*  *?•     cette  demande :Au  nom  de  qui  avez." 
vous  ejîé  baffifez, ,  fi  vous  ne  fçaveza 
vas  ce  que  ceft    que  faint  Efpnt  : 
Comme  voulant  dire,  que  puis  que 
nous  avons  efté  baptifez  au  nom 
des  trois  Perfonnez  delà  tres-fain- 
tc  Trinité ,  du  Père  ,  du  Fils ,  &  du 
faint  Efprit,  ncus  devons  avoir  la 
connoiiTançeduS.E("prit,aufli-bien 
que    des  deux  autres.   Autrement 
nous  nefommes  pas  de  véritables 
Chrétiens. 
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La  i.raifon  q  ;i  nous  peut  faire 
voir  l'importance  «Se  la  neceilité  de 
fçavou  cet  Article  ;  c'efl  qu  il  y  a 
dans  l'Eglife  une  Fefte  particulière 
infatuée  à  l'honneur  du^.  Efprit, 
qui  eft  la  Pentecofte  :  Or  nous  ne 
fommes  pas  afTezinftruits  dans  nô- 
tre Religion  «Se  dans  la  créance  de 
l'Eglife  ,  iî  nous  ne  fçavons  pas  les 
mylletesqueTEg  ife  nous  propofe 
dans  les  Foftes  principales  de  l'an- 
née j  comme  à  Noël  ,  que  e'eft  la 
Naiflance  de  N.  Seigneur  j  à  Pai- 
quesj  fa  Refunection  ,  &:  ainfî  du 
refte. 

La  3.  raifoti  qui  nous  oblige  en- 
core à,  avoir  la  connoifTance  par- 
ticulière de  cet  Article,c'eft  qu'il  y 
a  un  Sacrement  dans  l'Eglife  înfti- 
tué  exprefTément  pour  tous  ,  ou 
nous  y  recevons  le  faint  Efprit  j 
&  où  le  S  Efprit  nous  eft  donné. 
De  mefme  comme  par  i'Euchari- 
•ftie,  le  Corps  de  Jefus-Chrift  nous 
|  eft  communiqué  -,  ainfi  ,  par  le 
Sacrement  de  Confirmation  le  S. 
Efprit  nous  eft  derme,  comme  on 

QéJJ 
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:  peut  apprendre  de  la  pratique 
d  :s  faims  Àpoftres,  mentionnées  en 
leurs  A  6t.es  :  împonebxnt  manus  fu- 
per  eos  3&  accipiebant  Spiritum  S. in- 
clum. 

Enfin,  c'eft  que  tous  les  Dons  & 
faveurs  plus  fpeciales  que  nous  re- 
cevons de  Dieu ,  nous  les  recevons 
par  l'entremifc  du  S. Efprit, jufques- 
Ii  quenous  nekaurions  avoir  une 
bonne  penfée,  ny  dire  une  bonne' 
parole, fi  ce  n'eft  par  une  grâce  fpe- 
i.Çw*  ii.  ciale  du  S.  Efprit  :  Nemo  poteji  di- 
**'•-  cere,  Dominus  le fus ,  mfi  in  Spuitu 

fancïo.  En  iecond  lieu  ,  le  plus 
grand  cV  excellent  de  tous  les  dons, 
qui  eft  la  charité,  nous  eft  do 
par  le  S.  Efprit  :  Ch  iritas  Dei  diffuH 
£o»  5«f.  eft  in  cordibus  veftr.s  per  Spiritum 
S in  cl  ;. 

Ces  trois raiionsp  u.ent  fufïïre, 
pour  faire  voir  la  necelîité  qu'il  y 
a  d'avoir  la  connoifiance  de  ce  hui- 
tième Article  du  Symbole  :  Credo 
in  Spiritum  fauftum  :  Je  croy  au 
S  Efprit  ;  mais  il  nous  faut  étendre 
davantage  fur  le  fécond  Point,  afin 
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de  vous    apprendre   ce   que  nous 
fommes  obligez  d'en  fçavoir. 
II.   Point. 

La  première  choie  à  fçavoir  tou- 
chant la  troifîéme  PeiTonne  de  la 
tres-fainte  Trinité  ,  qui  eft  le  faint 
Efprit  ,  c'eft  de  içavoir  qu'il  eft 
Dieu  y  èV  qu'on  le  doit  adorer  com- 
me le  Père  &  le  Fils  ,  étant  non  feu- 
lement Dieu  comme  le  Père  &  le 
Fils  ,  mais  étant  le  meime  Dieu. 
Cette  déclaration  eft  duConciledc 
Conftantinople  ,  que  l'on  chante  à 
l'E^liie  ,  qui  l'a  ainfi  déterminé': 
tt  in  Spiritum  fanclum  Dominum ,  & 
&njïvificantemt.  Oui  ex  Pâtre  tilio-  ' 
.  que  procéda  ;  Qui  cum  P.itre  &  Fi- 
Ito  jlmul  xdoratur  &  conglorific.itur. 
Auiïi  eil-ce  ce  que  l'Ecriture  fain- 
ter  enfeigne  en  termes  formels. 
Cur  tentsvit  Satanas  cor  tuum  ,  dit  a&.  5.$; 
S.  pierre  :  Mentiri  te  Spiritm  fantto* 
non  es  mentitus  hom'inibus  ,fed  Deo» 
S.  Paul  :  A;i  ne  feins  quom.xm  metn-  „  ^ 
br.i  Vejtru  ,  templum  Junt  Spiritus 
finclty  portAte  Dcum  in  corpore  ve- 
/?r0.Ilefi  commandé  en  S.Matthieu  ******  ll 
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d"  baptif.r  au  nom  ;du  Père  ,  du 

Fils  3  &  du  S.  Efprit.  S.  Jean  :  Très 
i.  Uan,    .  çunt  qUl  reJfîmon:um  dant  tn  cœ/0:)pa. 

te  3  Verbum  ,  &  Spintus  fanclus ,  &  ht 
très  unum  funu  Joint  que  l'Ecriture 
attribue  au  S.  Efprit  ce  qui  n'ap- 
partient qu'à  Dieu  ,  comme  (d'être 
$af,  i.  7.  par  tout  :  Spintus  Dcmim  replei>itor- 
Lcm  terrarum.  i.  De  pénétrer  les  fe- 

jpoc  t.    crets  ^es  cœurs  :  Zgo  fum  fcruîAHs 

vt  i$.        corda  &' renés ,&c, 

La  2,  chofe  à  fçavoir  ,  eft  que 
quoy  qu'il  foit  Dieu  ,  qu'il  eft  auflî 
une  Pcrfonne  diftincte  d'auec  le 
Pcrc  &c  le  Fils  ;  qu'il  n'eft  pas  le 
Pcre  ,  mais  qu'il  procède  du  Pere^ 
qu'il  n'eft  pas  le  Fils  ,  mais  qu'il 
procède  du  Fils  :  Que  ce  n'eft  pas 
le  Peie  ny  le  Fis  enfemble,  mais 
qu'il  procède  de  l'un  Se  de  l'autre. 
Il  y  a  un  peu  de  peine  à  fçavoir, 
comme  cela  refait  -.mais  il  n'eft  pas 
necedaire  de  fçavoir  comme  cela  fe 

i 

fait ,  il  n'eft  pas  necefTaire  de  le  pé- 
nétrer, c'eft  allez  de  le  croire  com- 
me l'on  vous  lepropofe.  S.  Atha- 
nafe  contre  les  Ariens  apporte  la 
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fîmilitude  du  Soleil  ,  de  fa  fplen- 
deur  ou  lumière  >  de  de  la  chaleur 
qui  en  procède.  S.  Grégoire  deNa- 
zianze  apporte  celle  d'Adam, d'E ve 
Se  de  Setîi.  Tertullien  «contra  Pra- 
xeam,  apporte  celle  de  la  fontaine, 
du  ruilleau ,  de  du  lac  qui  en  pro- 
vient \  &c  par  là  il  eftà  propos  de 
defabut -r  les  fimples  ,  qui  pour- 
roient  s'imaginer  que  le  S.  Efprit 
feroitune  Colombe,  ou  une  lan- 
gue de  feu ,  pource  qu'on  le  repre- 
ilnte'de  la  forte.  On  le  dépeint 
ainfî  ,  pour  nous  faire  entendre  les 
effets  qu'il  produit,qui  font  la  {im- 
plicite, !a  pureté  ,  la  ferveur  d'a- 
mour, &  la  fécondité.  Ceft  aulîi 
pource  qu'il  procède  du  Père  &  du 
Fils,  qu'il  efb  appelle  quelquefois 
l'Efpnt  du  "Père,  quelquefois  l'Ef- 
prit  du  Fils  ;  Que  m  ego  mittam  vo-  toan.  t  $. 
bis  Spiritum  veritaris  qui  a  Pâtre  !•**•**< 
procedit.  Ille  me  cUrificabit  quonum  *«  *•* 
de  meo  dccifïet ,  &c.  QtJpy  qu'il 
procède  du  Pere&duFils ,  il  n'eft 
pas  appelle  Fils ,  pource  qu'il  pro- 
cède par  voye  de  volonté  ,  Se  non 

1  v' 
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i.f.  <j.  14,  pas  d'entendement,  dit  S.Thomas, 
*r':4'       Cela  eft  un  peu  trop  relevé  pour 
vous  autres. 

La  3.  chofe  à  fçavoir ,  c'eft  pour- 
quoy  l'on  appelle  la  troifiéme  Per- 
fonne  de  la  iainte  Trinité  ,  Saint 
Efprit.  Tous  les  Anges  en  Paradis , 
8c  tous  les  Saints,  ne  font-ils  pas 
Efprits  faints  -,  L'on  répond  que  les 
créatures  peuvent  eftre  appellées 
faintes  par  grâce  <St  privilège  i  mais 
par  nature  il  n'y  a  que  Dieu  feul.  il 
eft  appelle  Saint ,  du  nom  commun 
de  toutes  les  trois  Pcrionnes  :  car 
le  Pcrepouvoiteftrc  appelle  Saint- 
Efprit  ,  n'eftoit  qu'il  a  un  nom  par- 
ticulier ,  qui  eft  celuy  de  Père  -,  &  le 
Fils  tout  de  mefme  ',  mais  pourec 
que  le  S.  Efprit  n'a  point  de  nom 
particulier  ,  on  lui  donne  ce  nom. 
Et  ce  font  les  Ecritures  de  l'ancié  6V 
nouveau  Teftament  qui  l'appellent 
P/2f//o,n  de  ce  nom  :  Spinr,  m  fanttum  ne 
auftras  a  me  ,  dit  David.  En  faint 
***'  ' 3'  Matthieu  il  eft  disque  Noftre-Da- 
mc  a  conceu  du  S.  Elprit  Noftrc 
Seigneur  mefme  nous  a  appris  Ion 
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nom ,  en  difant  :  Baptïfez,  au  nom 
du  Père  ,  du  Fils  &  du  S.  Efprit.  Il  a 
encore  plusieurs  autres  noms  outre 
celuy  de  S.  Efprit.  Tantoft  on  l'ap- 
pelle Paraclet  ,qui  îignrfîe  Confo- 
lateur,ou  Advocat  :  quelquefois  il 
s'appelle  Efprit  de  prière  ,  parce 
qu'il  nous  fait  prier  5c  pleurer  ; 
Efprit  droit ,  Efprit  principal  ,bon 
Efprit.  Quelquefois  il  eft  appelle 
Feu  ;  en  outre ,  Doigt  de  Dieu  3  à 
caufe  du  partage  de  diftribution  de 
{es  diverie 5  grâces. 

Le  S.  Eiprit  eft  appelle  par  excel- 
lence ,  le  Don  de  Dieu  ;  Donum 
De:  Alnjfnm  \  parce  qu'en  nous  le 
donnant ,  il  nous  apporte  ordinai- 
rement quantité  de  grâces  ôc  de 
dons  fpintuels. L'on  en  trouve  fept 
particuliers  dans  les  faintes  Eciitu- 
res,dont  le  premier  eft  laCiainte  de 
Dieu  *,  le  fécond ,  celuy  de  Pieté  ;  le 
troifïéme,  ecluv  de  Science  ;  le  qua- 
triéme,ccluy  deForce;le  cincu  éme, 
celuy  de  Confeil  j  le  6.  celuv  d'En- 
tendement i  &:  le  feptiéme  ,  celuy 
deSagcfte.  Et  ces  Dons  nous  font 

Qjrj 
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donnez  ,  afin  que  par  leur  moyen 

nous  exercions  avec  plus  de  gouft 

&  de  facilité  la  vertu,  de  que  nous 

montions  comme  par  de  certains 

devrez  ,  à  la  perfection  Chreftien- 

ne. 

5.  Outre  ce  que  nous  appelions 
les  Dons  du  S.  Efprir ,  il  y  a  encore 
ce  que  nous  appelions  les  Fruits  du 
S.  Efprit>qui  font  de  certains  eff:ts 
que  le  S.  Efprit  opère  en  nous  par 
l'entremife  de  la  Charité, qui  eft 
comme  le  premier  fruit  de  l'origine 
d:s  autres:  ils  font  douze  en  nom- 
bre. Le  1.  c'eft  la  Charité.  Le  2.  la 
Joye.  Le  3.  la  Paix.  Le  4.  la  Patien- 
ce. Le  5.  la  Longanimité.  Le  6.  la 
Bonté.  Le  7.  la  Bénignité.  Le  8.  la 
Debonnaircté.  Le  9.1a  Foy.  Le  10. 
laModeftiç.Le  11.  la  Continence. 
Le  u.  la  Chafbré.  On  les  appelle 
Fruits  du  S,  Eiprit,  pour  deux  rai- 
fons.  La  première,  parce  qu'ils  ap, 
portent  au  cœur  de  l'homme  u::e 
douceur ,  comna  le  fruit  d'un  bon 
arbre  à  la  bouche.  La  2.  raifon, 
pource  que  comme  par  le  fruit  on 
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connoiit  l'arbre  i  ainiî  par  là  l'on 
connoift  bien  il  la  perfonne  eft 
bonne  ou  mauvaife. 

La  6.  èV  dernière  chofe  à  fça voir 
du  S.  Efprit ,  c'eft  qu'il  a  été  donné 
autrefois  à  l'Eçlifc  d'une  façon  vi- 
fiblele  jour  de  la  Pen.ecofte,  appa- 
reillant fur  les  Apcftres  &:  Difciples 
en  langues  de  feu  :  Et  cela  ,  parce 
que  le  S.Eiprit  les  venoit  remplir 
de  Science  ,de  Charité  3  &  d'Elo- 
quence ,  leur  enieigner  à  parler 

it  es  fortes  de  langues  ,  afin  qu'ils 
pûiïent  prefeher  lafainte  Foy  par 
tout  le  monde  ;  £c  que  c'eft  luy  qui 
gouverne  maintenant  l'Eglife,  e» 
étant  comme  l'Epoux  enl'ablcnce 
de  Nôtre  Seigneur.  S.  Ambroife, 
S.  Cyrille  &  S.  Cypri  m  difent  qu'il 
apparut  en  langue  de  feu  ,  poiu  li- 
gnifier qu'il  étoit  Dieu  :  car  autre- 
foU  Dieu  s'éroit  montré  en  feu  au 
buiff  n ardent,  &c  au  MontSina*. 
Les  Grecs,  pour  n'avoir  pas  voulu 
roiï  cette  créance  de  la  doctri- 
ne iu  S.Efprit,  en  ont  été  punis; 
comme  il  leur  avoit  été  prédit  au- 
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trefois  par  le  Pape  Nicolas  ,  au 
Concile  de  Florence,  les  menaçant 
par  lettres  que  Dieu  les  puniroir. 
Et  en  effet,  on  dit  que  la  Ville  de 
Conftantinople  fut  brûlée  la  Feftc 
de  la  Pentecofte  ;  pour  montrer  auc 
c  etoit  par  une  punition  ,  de  ce  qu  - 
ils  ne  vouloient  pas  rcconnoiftre 
que  le  S. Ef  prit  procédai!:  duPerc&: 
du  Fis ,  difent  S.  Auguftin ,  Bellar- 
ihin ,  &  autres. 

Fruits    et    Profits. 
Les   fruits   &  inftru&ions  que 
nous  devons  remporter  decedif- 
cours  ,  font  trois.  Le  premier,  c'eft 
de  fe  garder  des  péchez  contrôle 
faint  Efprit ,  qui  font  fîx.  Lei.eft  la 
prefomption  de  foi:  falut.  Le  1.  eft 
le  deicfpoir.  Le  3.  combattre  contre 
la  vérité  connue.  Le  4.  l'Envie  des 
grâces  de  fon  prochain.  Le  5.  l'En- 
durcifTement  de  cœur  ;  Et  le  der- 
nier ,  c'eft  l'impenitence    finale  3 
vous  fouvenant  de  ce  que  dit  nôtr  c 
Marc,  û     Seigneur  dans  l'Évangile  :  Blafphe  - 
!'•  ?nu  in  SpirituusfimJum  non  remit- 

titur   m  hçc  (acuIq  neque  in  future. 
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Que  les  péchez  qui  Ct  commettent 
contre  le  faint  Elprit  s  ne  fe  pardon- 
nent ny  en  ce  monde ,  ny  en  l'autre. 
C'eft  pourquoy  les  libertins  font  fi 
difficiles  à  convernrjesjieretiques, 
les  personnes  fçavantes  ,  les  Pre- 
fhes ,  les  perfonnes  qui  ayant  efté 
dévotes,  viennent  a  quiter  la  dévo- 
tion: impofÇibile  eft  eos  qui  femel  illu-  //^r,  0,4, 
toïndt'i  itcrum  ,  &c. 

La  2.  Inftrudion  que  nous  de- 
vons tirer  d:  c.Catechiimc  du  faint 
Efprit  ,  Credo  m  Sptritum  J  -niïum, 
c'eit  puifque  nous  croyons  qu'il  y  a 
un  faint  Efprit ,  abandonnons-nous 
à  fa  conduite  ,  Se  ne  fuivons  plus 
les  fentimens&  les  penfées  de  nos 
petits  efprits  malins  Se  diabol:qu  sî 
Vroni  tmm  junt  fenfus  bomïnïs  in  Genef%%, 
malum  ah  adolefcentiA.  De  nous  me-  *•  xU 
mes  nous  ne  fommes  pas  capables 
d'avoir  une  bonne  prnfée,  de  (iiints 
mouvemens  ,  des  faintes  infpira- 
tions-,  C'eftdu  faint  Efprit  dont  il 
faut  attendre  les  lumières  Se  con- 
noiilances  pour  la  conduite  de  no- 
tre vie.  Si  nous  luiYons  nos  lunne- 
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res  naturelles  ,  nous  refTemblons  a 
ceux  qui  cheminent  de  nuit,  qui 
fuivent  de  certains  feux  follets  qui 
les  conduifent  à  des  précipices. 
Avez- vous  quelques  affaires  de 
confrquence  où  vous  ne  fçavez 
comment  en  fortir ,  ny  comment 
vous  en  débarrafler^  adreiîez-vous 
au  faint  Efprit.  Eftes-vous  fur  le 
point  de  prendre  condition,  recom- 
mandez Cette  affaire  au  faint  Ef- 
ÛP4r*  îo  prit:  Cum  ignoremus  quidagere  de- 
ll*  beamus ,  hoc  folum  habemus  refiduijit 

cculos  noftros  dmgamus  ad  #,difoit 
Jofaphat. 

La  3.  Inftruction  ,  c'eft  que  le 
moyen  1  plus  alVeuré  pour  recevoir 
les  grâces  du  faint  Efprit,  c'eft  l'hu- 
milité &  la  pureté  ;  Superquem  re- 
quiefcitsp'riîus  Domim  nifi  fuper  /;«- 
mtlem.  L'Eipritde  Dieu  quieft  ex- 
trêmement relevé,  cherche  les  per* 
fonnes  le  s  plus  humbles  pour  y  re- 
pofèc;  de  partant  humilions  nous, 
fi  iious  voulons  que  le  faint  Efprit 
s'abaifîe  en  nous. 
2.  Soyons  amateurs  de  la  pureté* 


«.<. 
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car  comme  il  eft  appelle  Saint,  il 
demande  la  fa:  me  té  :  Domum  tu aw  „r>  ^  # 
decet  f.ïutiîudo  Domine,  in  malcva~  s^f.  14. 
lAtn  animait!  y  non  ïntroibit  fivïentia 

3  La  Colombe  c:ant  fortie  de 
rAiché,nerepofa  pas  furies  charo- 
gnes comme  le  Corbeau,  mais  s'ar- 
refta  fui  l'Olivier  ,  fymbole  de  la 
charité,  qui  eft  la  troifiéme  vertu 
requife^  pour  non  feulement acque* 
rir  la  grâce  du  faint  Efprit,  mais 
auilïpourla  conierver,  car  l'amour 

fe  gagne  par  l'amour.   Donc  ,  N.        ,  * 

r  °      .  ■  »  /     •     1.  Ikeff,  /. 

KoLte  Spirttum  exhn%uere  ,  n  etei-  ' 

gnez  pas  en  vous  le  feu  du  faint  Ef- 
prit  ;  le  feu  s'éteint  par  l'eau,  ainfî 
le  faint  Efprit  par  l'eau  des  volup- 
tez  charnelles  :Non  permanebit  Spi-  WH1 
ritus  meus  in  homme  ,  quia  caro  eft. 
2.  Quand  on  luy  ofte  le  bois  qui 
luy  fert  de  pafture  ,  ainfi  le  faint 
Efpr't  par  Iafubftraction  des  bon- 
nes œuvres.  5.  Quand  il  eft  fuffo- 
qué  ,  l'air  n'y  pouvant  entrer  ,  par- 
.ce  que  k  bois  eft  mal  rangé;ainii  le 
faint  Efprit  lors  que  nous  nous  fur- 
chareeons  de   tant    d'affaires    du 
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monde  &  de  Tes  bagatelles  ,  que 
nous  étouffons  toutes  les  bonnes 
infp'irations  5  &c  Au  lie  j  donc,  N. 
d'éteindre  ce  feu  facré  de  noftre 
cœur  3  rallumons-le  par  de  faintes 
aspirations  ;diions  fouvent  le  Von 
Cre.itor ,  ou  le  Vent  (lin  cl  e ,  de  ce  fera 
le  moyen  de  le  faire  venir  en  nos 
Ames,&  y  établir  fa  demeurejC'eit. 
ce  que  je  vous  fouhaitte.  Amen. 

Interrogations. 
D.  Que  doit-on  croire  du  S-  Efprit? 
R.  Qujl  cft  un  mefme  Dieu  que  le 
Père  6V  le  Fils ,  parce  qu'il  a  une 
mefme  nature-,  Èc  toutefois  il  cft 
autre  Perfonne. 
D.   Pourquoy  s'appellc-t-il  S.  Efprit, 
puis  que  le  Père  &  1°  Fils  font  faint, 
&  font  Efpritî 
R.  Parce  que  cette  troifiéme  Per- 
fonne a  dû  avoir  ce  nom  pour  la, 
diitinemer  du  Père  6x  du  Fils. 

o 

D.  De  qui  cft-il  engendré  : 

R. Il  n'eit pas  engendré, mais  il  cft 

produit  du  Père  cv  du  Fils. 
D.  Comment  efi-il  produit? 
R.  Par  voye  d'amour  ;  le  Perc  6v  le 
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Fils  s'encre  -  aimant  mutuelle- 
ment ,  prodûifent  un  amour  ,  8c 
c  :  amour  s'appelle  S.  Efprir. 

î).  ifi-  l  égal  au  Père  &  au  Fils? 

R.  Il  leur  cft  égal  en  tout  ,  car  il  a 
la  mefme  elTence  -,  le  Jac  qui  efl 
produit  d'an  mefme  rnifleau,& 
le  ruiileau  d'une  fontaine  ,  ne 
font  pas  trois  diverfes  eaux. 

D.  Q^eft-ce  que  produit  le  Saint  Ef* 
prit? 

R.  Il  ne  produit  rien  au  dedans  de 
foy  ;  mais  au  dehors  il  produit 
divers  effets  de  arace  dans  les 
Ames  qui  s'en  rendent  capables. 

I).  E :2-:l  defcendu  icy-bas  en  tirrél 

R.  Il  y  defcend  fouvent  invifibie- 
mcnt  par  les  inipirationsi  mais 
il  y  eft  defcendu  autrefois  vifi- 
blement,  comme  au  Baptefme 
de  Jesus-Christ  j  en  forme  de 
Colombe  ',  cv  au  Cénacle  fur  les 
Apofties  ,  en  forme  de  langues 
de  f jr.  ,  afin  de  s'en  fervir  pour 
prelcher  à  toutes  les  Nations. 

D.  Quels  font  Us  Dons  du  S.nnt-Ef- 
frït  ? 


580  "Explication 

R.  I!  y  en  a  fept.  SagefTe ,  Entende- 
ment, Confeil ,  Force,  Science, 
P:e:é  ,  &  Crainte  de  Dieu. 

D.  O^ls  Jont  les  pèches  contre  le  S, 
Efprit? 

R  Six.i.  LedcA.ipoirde  fonfalut. 
2.  La  préfomption  de  fe  fauver 
{ans  mérite.  5.  Débattre  la  vérité 
connue.  4.  Porter  envie  à  1  état 
de  grâce  d'autruy.  5.  L'endurcil- 
fement  au  péché.  6.  L'impeni- 
tence  finale. 

D.  Pcurquoy  les  dppclle-t-on  péchez. 
contre  le  S.  Efprn? 

Pv.  Parce  que  ce  font  pech  z  de  ma- 
lice; &pai  confequent  contraire 
à  la  bonté  du  S.  Efprit. 

D.  Quel  honneur  lu)  fuut-ït  rendre  ? 

R.  Le mefme qu'aux  deux  premiè- 
res Perfonnes ,  puis  quelles  ont 
une  mefme  Divinité. 

p.  Taut-il  l'invoquer  Couvent? 

R.  Ouy;  car  c'cfl  le  Contolateur 
des  affligez  3  le  Pcre  des  pau- 
vres ,  &  l'Advocat  de  ceux  qui 
ont  péché- 
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Exemples. 
L'Hiftorien  quia  écrit  la  vie  de 
faint  François  de  Sales  ,  allure  que 
ce  Saint  étant  un  jour  dans  la  fer- 
veur de  Tes  prières  ,  retiré   en  (a, 
chambre.  Se  joiïifïant  des  douceurs 
qu'il  y  a  de  s'entretenir  cœur    à 
cœur  avec  Dieu,  vid  tout  à  coup  fa 
chambre    éclairée    de     nouveaux 
ravons  de  lumière  j&  ne  (cachant 
quelle  en  pouvoit  eftre  la   caufe  , 
comme  Ton  eipritdemeuroit  tou- 
jours recueilli ,  il  apperceut  un  glo- 
be de  feu,  qui  venant  a  fe  lever, 
jetta  quantité  de  flammefehes ,  qui 
fortant  de   ce  globe  embrafé  ,  s'é. 
parpilloient  ça  6V  là  par  fr  cham- 
bre. N'étoit-ce  pas  une  marque  vi- 
fible  de  la  defeente  du  faint  E/prit 
dans  ce  cœur  ?  Que  dis-je,  dans  le 
cceur ,  fur  le  corps   me  fine  de  ce 
grand  Perfonnage  ,  puis    qu'une 
partie  de  ces  flammefehes  s'a:rête- 
rent  fur  ion  Oratoire  ,  &  l'autre 
partie  fur  fes  habits. 

Si  cette  lumière  miraculeufe  fur- 
ent fes  yeux  6V:  fes  fens  extérieurs, 
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je  veux  croire  qu'une  plus  grande 
lumière  intérieure  faifitfon  ameéx: 
fon  efprit  -.car  en  mefme  remps  il 
entra  dans  une   ferveur   Apoftoli- 
que ,  de  forte  que  depuis  ce  glo- 
rieux accident  on  ne  pouvoir  mo- 
dérer fon  zelc.  On  vif  ce  çrand  Pre- 
Jat,  à  la  façon  des  Apoftres  ,  quand 
ils  eurent  receu  le  s.  Efprit ,  publier 
Se  prefeher  hardiment  l'Evangile, 
&  dire  publiquement  les  vérité^ 
Chrétiennes  ,  de  travailler  en  fon 
particulier  \  ou  à  l'établifl  ement  de 
la  paix  des  Provinces,  ou  à  l'entre- 
tenement  du  repos  des  confeien- 
ces.   Et  on  peut  facilement  juger 
parles  actions  qui  couronnèrent  fa 
vie  ,  qu'en  la  delcentc  de  ce  globe 
de  feu  ,1e  S.  Efprit  avoitpris  pof- 
fefllon  de  fon  ame  -,  3c  que  luy  de 
fon  cofte'  avoit  receu  ces  mouve- 
mens  de  les  infpirations  avec  fidé- 
lité. 

Réflexion. 
Voulons-nous  ,  N.  recevoir  de 
fcmblables  carefles.fuivons  l'exem- 
ple de  ce  grand  &  faim  Evcfque,  & 
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des  Apoftrcs  :  Retirons- nous  fou- 
vent  du  grand  tintamarre  du  mon- 
de -,faifonsdenoftre  cœur  un  Ora- 
toire auquel  nous  prefentions  nos 
prières  à  Dieu.  Demeurons  recueil- 
lis en  nous-mefmes  ,  &"par   nos 
faintes  affe&ions  demandons  au  S. 
Efprit  qu'il  defeende  ennosames, 
finon  visiblement  pour   le  moins 
invifiblement   par    le    moyen    de 
(es  grâces  &  de  Tes  faintes  inlpira- 
tions  :  &  méditez  cette  belle  Sen- 
tence de  S.Auguftin  :  Si  vous  vou- 
lez vivre  du  S.  Efprir,&  mener  une 
vie  vraiment  fpirituelle  :    Gardez 
ce  qui  cft  de  la  chanté  ;  aimez  la 
vérité  3  cV  defîrcz l'unité  ,  afin  que 
vous   arriviez   à  la    bjenheureufe 
Eternité. 
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EXPLICATION 

du  neufîéme  article 
du  Symbole. 

Credo  Lcclefeam  Cithelicam. 

E  neufîéme  article  du 
Credo,  eft  celuy  où  il  efl 
pailé  de  l'Egliie  ,  &  cela 
rres-apropos:Car,com- 
me  ditfaint  Auouftin  ;  Reclus  or  do 
confcjfionis  pofcebat)  ut  Trinitati 
jungeretur  Ecclefia  ,  ianquam  hali- 
îatorï  domus  fua  ,  &  Deo  Templum 
fitum9&  rondxtoricrjit.i.s  fua.  L'or- 
dre  d'une  vrayeconfeilion,  reque* 
roit  qu'on  mifl  après  la  fainre  Tri- 
nité,  l'Eglife, comme  la  maiibn  à 
fon  Hôce,commeleTemple  à  Dieu, 
ôc  comme  au  Fondateur  de  la  Cité. 
Ou  bien  parce  que  ,  comme  eniei-  ' 
gnefaint  Paul ,  ces  Myfteres  nous 

doivent 
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doivent  erre  propoièz  par  i'Eglife. 
On  met  cet  Article  de  I'Eglife  im- 
mcdiàtçmem  apres  celuy  du  Saint 

.  Eiprit ,  daman  1  que  c'eft  luy  qui  la 
fanébifa  cv  qui  la  régit  6c.  gouverne 
en  toutes  Tes  affaires.  C'eft  donc  de 
cette  Egliiê  dont  je  délire  vous  en- 
tretenir au jourd'huy,cV  pour  cela 
je  diviie  mon  diicours  en  trois 
Points. 

Partit  ion. 

Dans  le  premier  je  vous  ferav 
voir  trois  ou  quatre  veritez  1 .  Qnjl 
y  a  une  Egliic.  2.  Qujl  n'y  en  a 
qa'une.  3^(Vie  hors  de  cette  Eglife 
il  n'y  a  point  de  ialut.  4.  Quelle  eft 
c.tte  Eglife.  Dansletecond  Point 
je  vousdiray  ce  que  c'eft  que  I'E- 
glife, &  les  marques  pour  di  cer- 
ner la  vray  :  Eglife  d'avec  les  ai"  très 
Hérétiques  ôc  Schifmatiqucs.Dans 
le  3.  Point  nous  collerons  trois 
profits.  Le  1.  fera  pour  les  Héréti- 
ques -,1c  fecend  ,  pour  les  libertins 
d'entre  les  Catholiques  ',  de  le  5. 
pour  les  gens  de  bien.  Vous  voyez 
que  cette  matière  eftde  la  dernière 

Il  h  Partie.  R 
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importance, donncz-moy  ,  s'il  vous 
plaîc ,  vôtre  attention. 
1.   Point. 
La  i.  vérité  qui  doit  fervir  de 
fondement  à  cette  Inftruction  ,  eft 
qu'il  y  a  une  Eglife.  Il  en  eft  fou- 

Mdtth.)%  vcnt  parlé  dans  l'Ecriture  ;  Oui 
erJ,l7'  Eccleftam  non  audient  ,  fit  îibi  ficut 
Ethmcus  &  VuHicmus.  (  D:c  E*- 
défis.  )  C'cft  ce  que  les  Apoftrjs 
nous  ont  voulu  enseigner  par  cet 
Article,  qu'il  y  a  une  Eglife,  &  qu'il 
la  faut  croire  j  qui  eft  appellée  du 
nom  d'Epoufe  ,  de  Colombe  ,  de 
bien-aimée, cVc.  La  i.  vente  à  fea- 

C*»f.'.  %  voir,  eft  qu'il  n'y  en  a  qu'une  :  Yni 
eft  eclumba  mca.  C'eft  l'Epoufe  de 
Jefus-Chrift  que  l'Eglife  :  or  nôtre 
Seigneur  n'a  pas  pluficurs  Epoules: 
Erunt  duo  in  carnem  utuw  ,  non  duos 
aut  très  s  dit  S.  Jérôme  ;  les  deux  fe 
joindront  en  un  ,  non  en  deux  ou 

C(»e[.  i.      en    ^{'o\s  :    Vr  opter   quod     relinqut 

rerf.  i4.n  homo  Vàtrem  &  matrem  :  &  adh&- 
rebtt  uxori  fu*  *  non  vxmbus  jc'eft 
pourquoy  l'homme  quittera  l'on 
père  cV  fa  mère,  cV  demeurera  avec 
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fa  femme  ,ncn  avec  plufieurs.  Le- 
quel témoignage  ,  dit  S.  Jcrôme  , 

S.  Paul  accommode  à  N  Seigneur 
Se  à  l'Eglife  ,  afin  que  le  premier 
Adam  &  le  fécond  n'ayent  tous 
deux  qu'une  Efpoufe  :  Et  fi  un  a  EVd 
mater  vtventium  ,  &  una  EccUfi* 
Parens  Chrtjhanorum.  Et  il  ajoute^ 
que  comme  le  maudit  Lamech  la 
divifa  en  deux,  ainfî  les  Héréti- 
ques le  partagent  en  plufieurs  Eglù 
fe.  Oua  iuxt,i  Apocalypfim  iQttmis 
SwagogA  magis  Diaboii  appelUndz 
funt,  quam  Cbrtjli  ConcUiabula  i  Ce 
font  plûtoft  des  Synagogues  des 
Diables  ,  que  des  AiTemblées  de 
Jcfus-Chrift  i  comme  il  n'y  a  qu'un 
Dieu  ,  il  n'y  a  qu'une  Foy  ,  une 
Loy  ,&  une  Eglilc. 

La  3.  vérité  bien  importante  à  fça- 
Yoir,c'eft  que  hors  de  cette  E^life 
véritable  il  n'y  a  point  de  falut. 
Car  tout  ainfi  ,  diicnt  les  Pères  , 
comme  durant  le  déluge  Ton  ne 
pouvoit  ie  (auvci  ,  fi  ce  n'étoit 
dans  T Arche  de  Noc;  ainfihors  de 
l'Eglife  Catholique  il  n  y  a  point 

Rij 
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de  fa^ut.  C'eft  ce  que  les  Saints 
nous  enfn«/nent  .  en  nous  difant, 
que  perionne  ne  peut  avoir  Dieu 
pour  Pore  ,  qui  n'a  point  l'Rgîife 
pour  Mère.  Et  la  raifon  de  cela, 
c'cft  qu'il  n'y  a  qu'un  Evangile  & 
une  Doctrine  ,  N.  Seigneur  n'ayant 
point  prêché  deux  Evangiles.  Don- 
nant cela  pour  marque  d  une  fatffïc 
A^.21.17»  Religion  :  Ômttt  V.ejnum  m  feipfum 
divifum  defoli'bitur»  C'ft  le  fen- 
timent  de  S.  Grégoire  au  livre  27. 
de  fes  Morales  ,  3c  de  S.  Cvprieu 
au  livre  de  Vmt.ite  Eccfefiâ  ,  &c. 

La  4.  vérité ,  c'eft  que  cette  Egli- 
fe  véritable  6c  unique  ,  eft  l'Eglife 
Catholique  ,   Apoilolique  &c  Ro- 
maine -,  &  la  raifon  de  cela  ,  c'efc 
qu  elle  feule  a  toutes  les  marques  de 
la  vraye  Eglife  ,  comme  nous  vous 
ferons  voir  tantoft.   Mais  qu'eft-ce 
que  l'Eglife  ,  me  direz-vous?  c'eft 
ce  que  je   vous  vay  faire  voir  en 
noftre 

II.  Point. 
Vous  fç.iurez  donc, s'il  vous  pi  ir, 
que  l'Eglife  n'eftpas  compoic^  de 
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toict.  j  de  fondement ,  de  murailles, 
<Sc  le  r  ite  ,  comme  vous  voyez  les 
lieux  où  s'afîemblent  les  Fidek^ 
ces  lieux-là  font  des  Temples ,  & 
cela  n'eft  pas  tant  l'Eglise ,  comme 
l'AlTcmblée  qui  s'y  fait.  En  forte, 
que  par  le  mot  d'Egliie  nous  en- 
tendons la  Congrégation  ou  Af- 
fembléedes  fidèles  Chrétiens  dans 
une  mcfme  Foy ,  &  ious  un  meime 
Chef  vifible ,  qui  eft  le  Souverain 
Pontife  de  Rome,  qui  eft.  le  Vicai- 
re de  Jisus-C  hristcx  fon  Lieute- 
nant en  terre. D'où  nous  colligeons 
que  trois  fortes  de  perfonnes  font 
cenfées  hors  de  l'Eglife. Les  premiè- 
res font  les  Paycns  ,  n'y  étant  ja- 
mais entrez  ,  ny  par  la  Foy  ,  ny  par 
les  Saciemens  ;  &  par  confequent 
ils  n'ont  aucun  commerce  avec 
nous. 

Le  Seconds  font  les  Hérétiques, 
qui  n'ont  pas  une  mefme  Foy  avec 
nous ,  n'y  avant  pas  de  diverfité  de 
Foy  r.y  de  Créance.  Pour  ceux- 
là  ils  y  font  entrez  par  le  Ba- 
ptefme,6V  en  ont  été  chaflez  par 

Ri.j 
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le  glaive  d'Excommunication. 

Les  troisièmes  font  les  Schéma- 
tiques ,  qui  fe  font  eux-  mefmes  re-, 
tuez,  fefeparantde  l'obeïfiancc  du 
Pape,  Chef  de  l'Eglife.  L'Eglife, 
dit  S.  Cypricn  ,  eft  un  troupeau  uni 
&  affemblc  avec  Ton  Pafteùtfj  &c 
partant  ceux  qui  ne  iont  pas  avec 
rEvefque,ne  font  pas  dans  l'E^li- 
LXyf.l.4.  fe  :  Ecclefia  grex  eft  fub  Paftore  adu- 
£t'r*  9"  Tjrtus  j  qui  cum  Epifcepo  v.cn  fttni ,  m 
Ealefia  non  fant.  Or  l'Eglife  dont 
nous  parlons  à  deux  conditions 
fort  notables. 

L'une  ,  c'eft  d'eftre  vifible  ,  & 
non  cachée  ,  comme  veulent  les 
Hérétiques.  Cela  fe  prouve  par  ce 
que  N.  Seigneur  dit*.  Die  Ecclefd:Sc 
de  ce  quelle  eft  comparée  à  la  ville 
flfe  fur  une  montagne  ,  au  flam- 
beau allumé,  qu'on  ne  met  pas  tous 
un  bôifleaujinais  fur  un  chandelier, 
à  la  lumière  du  Soleil  de  à  ics  rayôs, 
t  ,  qui  tont  aufii  vifibles  que  le  îour  : 
«•14.   '     Vox  eflis  lux  m'undi  ,&c 

La  1,  condition  , c'eft  d'être  vé- 
ritable &  infaillible  ,  n'étant   pas 
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fujette  a  erreur  ny  tromperie  ,  étant 
gouvernée  par  le  S.  Efprit  ,  Recela, 
félonies  promefles  quefîtautr  'ois 
N.  Seigneur  luy-mefme  à  S.  pierre: 
Tu  es  Petrus  ,  &  fuper  banc  petram  m  .  , 
Adtfic.îh»  Ecclejiœm  me  dm  \  &  porta,  ytf.  i% 
ïnferni  non  prA"\ilebunt  adverfus 
eam.  Outre  ces  deux  conditions  , 
elle  a  encore  quatre  marques  qui  la 
diftinguent  d'avec  toutes  les  autres 
Eglife  ,  qui  font ,  d'être  une  ,  fain- 
te  ,  Catholique  &:  Apoftolique. 

La  1.  marque  de  la  vraye  Eglife, 
c'ell:  d'être  une.  C'eft  l'Epoufc  de 
Jjfus-Chrift  ,  &  par  coniequent  il 
faut  qu'clL-  l'oit  unc^  c'eft  ia  Berge- 
rie^ partant  il  n'y  a  qu'un  Berger, 
n'y  ayant  qu'un  troupeau:  unum  t*m.\\.& 
oinle  &  unv.s  Vaftor.  Or  l'unité  de 
l'Eçlife  Catholique  Te  remarque  ,  1. 
en  ce  qu'elle  eft  une  en  une  même 
Foy.  Il  n'y  a  pas  de  différence  entre 
nous  en  matière  de  Foy  ,  ouy  bien 
entre  les  Hérétiques  ,  ou  les  uns 
croyent  le  contraire  des  autres,  co- 
rne les  Luthériens  £v  lesCalviniftes, 
2.  Il  n'y  a  qu'une  mcfmc  Doctrine, 
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comme  il  n'y  a  qu'une  feule  vérité. 

3.  Ce  font  1  s  mefmes  Sacremens. 

4.  Cette  ur^té  paroît  en  un  fcul 
Chef  \  fblc  quieft  le  faim  Perej 
là  où  entre  eux  tous  les  Miniftrcs 
prétende  derre  égaux.  Il  r/ v  a  que 
Schr'mecV  divifion.  Vnus  tltgjtur, 
dit  S-  Jérôme  contre  Jovinian,  ut 
C^pne   cGiiflttutQ    Schtjm.itis  toliatuv 

Si  l'Eglife  c(t  une  3  ceux  qui  la 
divifent,coiy.me  les  ichifmatiqiies, 
6c  les  Hérétiques,  n'en  font  plus, 
la  Robe  fans  couture  de  Noftrc 
Seigneur  étoit  une  figure  de  l'E- 
clife  ,  qui  doit  être  fans  divifion. 
S.  AuguiHn  appelle  pour  cela  la 
Chaire  de  Saint  Pierre,  la  Chaire 
d'Unïré,  en  laquelle  Jcfus-Chrift  a 
remis  la  Doctrine  de  verité.  S.  Cv- 

é 

S  Cip  l  1  P:*en  :  Vt  Vominu:  unit/acm  nuim- 
Sfifi  j.  ftji.irtt lUnit.itii  onginem  ab  uno  in- 
cipientem  authùritatt  fu.t  ùfpomt. 
C'cft  pour  cela  que  les  E_dii.cs  d'A- 
frique doutant  lî  l'Election  du  Pa- 
pe Cornélius  éto.t  légitime  ,  ils  en- 
voyèrent des  Co-Evciques  exprés  à 
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Rome  pour  en  avoir  affurance  ,  &  y 
apprénare  la  vérité  \  les  exhortant 
à  reconnoître  cette  Eglife  de  Rome  Btronivs» 
pour  la  Mère  .je  principale  Eglife. 

La  2.  marque  de  lavraye  Eglife, 
c'eft  la  lainteté.  Or  nous-appellons 
l'EgliL-  fainte  ,  pour  plufieurs  rai- 
ions. 

ï.  Pource  qu'elle  eft  confacrée  à 
Diciv,ainii  dans  1  Eglife  ,  quoy  qu'il 
y  en  ait  de  méchans  ,  ils  font  appel- 
iez Saints  ,  luy  étant  dédiées  par 
la  Foy  &  le  Sacrement  de  Baptême. 
Amfi  S.  Paul  appelloit  les  Corin- 
thien s  Saints  ,  quoy  qu'il  y  en  euft 
rcs  méchans. 

1  Parce  que  Jefus-Chr  ft,qui  eft 
leur  Chef,eft  très- faim ,  qui  par  les 
grâces  &  dons  duS.EfpritJa  fancti- 
fie  de  jour  à  autre  ,  peur  la  rendre 
à  la  fin  toute  nette  <5v  ians  <oùiileu~ 
re.  Ai-nl  difons-nous  d'une  Ville, 
qu'elle  eft  lichc  ,  quoy  qu'il  y  en  ait 
de  pauvics.  Unfi  pouvons-nous 
d  -eavec  Da  nd  :  Cttftodi  anmatn  ~, ,  „ 
tîicam  ,quomam  f  uctus  (uni.  Ln  un 
n.o.,  nous  fommes  faints,  cftarir, 
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membres  d'un  Chef  qui  eft  très- 
faint.  Ouptquot  bdfûz,ati  eftis,  Cbrt- 
fium  indiiitis ,  &c. 

3.  Elle  eft  appcllëe  fainte  ,  parce 
qu'il  n'y  a  qu'elle  qui  ait  le  vray 
Culte  divin  ,  les  Sacrifices  ,  les  Sa- 
cremens  par  lelquels  Dieu  opère  es 
Ames  fidèles  la  vraye  faimeté  j  de 
forte  qu'il  n'y  a  que  la  vraye  Eglife 
Catholique  où  il  y  aye  jamais  eu 
des  Saints. 

4.  Parce  qu'il  n'y  a  que  dans  cette 
feule  Aflemblée  ,  où  Ton  faiïe  pio- 
feiîion  d'une  Loy  jtres-jufte  Se  tres- 
fainte,  laquelle  ne  défend  que  les 
chofes  mauvaifes,  &  ne  comman- 
de que  les  bonnes  :  Lex  Domini 
tmmaculat>i.  Toutes  les  autres  Se- 
ctes ont  enfeigné  des  erreurs  raa- 
nifeftes  contre  les  bonnes  mœurs 
&  la  droite  raifon.  Voyez  fur  cela 
faint  Augaftinaulivrey.  delà  Cité 
de  Dieu  3  Sec 

5.  Parc-  qu'en  elle  l'on  fait  cas  de 
la  chafteté  &:  Virginité  plus  qu'en 
aucune  autre  Secu\  Qai  eft  ce  qui 
ne  la    diftin^ue  pas  mal  auili  de 
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toutes  les  autres  AfTemblées. 

La  3.  marque,  c'eft  qu'elle  eft  Ca- 
tholique &  univerfell  :  ,  pour  trois 
raifons.i.Pource  qu'elle  eft  étendue 
par  tout  le  monde:  Les  Hérétiques 
ne  font  qu'à  un  petit  coin  du  mon- 
de, 2.  Parce  qu'elle  a  Ion  étendue 
depuis  les  Apoftres  jufques  à"  nous 
dans  tous  1  :s  lîecles.  3.  Parce  qu'el- 
le reçoit  6x  embrafle  dans  fon  fein 
toutes  fortes  depei"ionnes,de  quel- 
que nation  ,  eftat  ou  condition  que 
ceioit  :  ce  quin'eft  pas  des  Hère- 
tiques  }ce  n'elt  qu'un,  petite  flam- 
me pr;fe  dans  des  épines  ,  qui  s'é- 
teint arfli-toft  :  ou  un  peu  d'eau 
(orric  d'un  rorrenr  qui  fe  feche  bien 
toft.  Ainfi  THerefie  prend  bien  toft 
fin.  Voyez  faint  Aueuftin  fur  le 
Pfalme  57.  Saint  Cypricn  livre  4. 
Ep.  2. 

La  4.  marque  ,  c'eft  qu'on  l'ap- 
pelle Apoltolique,  parce  qu'elle  a 
toujours  retenu  la  Foy  &  la  Doctri- 
ne des  Apoftrcsfcs  fondateurs,  ie- 
lon  loidonnancc  6V  promefle  de 
Jd'us-Chr; (!:,&:  quelle  retient  en- 
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core  la  fucceflion  des  Pontifes  au 
Sic-rc  Apoftoliqu c.  Or  nous  faifons 
grand  cas  de  cette  luccefiion  ,  parce 
que  les  faims  Percs  l'ont  toujours 
beaucoup  cftimée  contre  les  Hé- 
rétiques. S.  Irerrée  ,  livre  $.  chap.  y. 
compte  tous  les  Papes  de  Rome 
julques  a  ï-lcutherc.  Par  lafuccek 
(ion,  dit-il,  tous  le.  Hérétiques 
lont  confondus  -,  &  dit  qu'on  le 
doit  tenir  aux  Evefques  qui  ont 
fuccedé  aux  Apôtres  ,  aufquels  feuls 
la  vérité  eft  donnée  ,  Se  non  à  d'au- 
L*c\ti  31,  tres  :  Roga'vi  pro  te  Vatrem  >  ut  non 
deficut  fides  tu. t. 

Que  les  Hérétiques  ,  dit  Tertul- 
lien ,  fa  (lent  une  lifte  de  Jeurs  Ev  -f- 
ques  ,  cV  montrent  leur  fuc^eiiion 
dés  le  commencement  >  en  forte 
que  le  premier  Evefquc  ait  efté  un 
Apôtre  ou  un  home  Apoftolique. 
S.  Epiphane  ,  Optât  Mi  le  vi  tain, 
iaint  Au-uitin  ,  faint  Jei  ifent 

la  mefme  choie.  C'eft  pourquoy 
l'Eglife  Romaine  cil  feule  Apoilo- 
lique  }  tenant  encore  aujourd'huy 
le  Siège  inébranlable  de  S.  Pierre, 
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félon  la  promeiie  de  N.  Seigneur:  Mltî^    ., 
Tu  es  Vetrus  ,&c.  1/.18.' 

En  voicy  le  raifonnemenr.  Cette 
feule  Afl'.mblée  doit  eftre  tenue 
pour  la  vraye  Eglife  de  Jésus- 
ChrisTj  laquelle  eft  une ,  fain- 
te  ,  Cati:o''C|ue  ,  Apoftolioue  ,  qui 
icntlesvraycs  marques  del'Eglife, 
données  par  le  premier  Concile  de 
Ccritartinople.  Or  il  n'y  a  que 
l'A  d'emblée  rangée  feus  rebeïflan- 
ce  du  Pape  de  Rome  ,  à  qui  con- 
viennent les  quatre  maïques  ,  donc 
il  n'y  a  qu'elle  feule  qui  foit  la  vraye 
Edife  de  Jefus-Chrift.  Voilà  donc, 

■Kl "        I  * 

Ni  les  marques  pour  reconneure 
la  vraye  Eglife  d'avec  celles  qui  ne 
kfontpas.  Tirons  maintenant  les 
fruits  &  profits  de  ce  difeours. 
III.    Point. 
1.  Pauvres  Heretiqpes  ,  à  quoy 
penfez  vous  d'avoir quité  la  véri- 
table Eglife  ,  cui  eft  la  eolcmne  & 
le  firmament  de  la  vérité  ,  pour  en 
prendre  une  nouvelle  ,  qui  n'eft  que 
depuis  cent  ans,ou  environ  >  Qtjelr  • 
le  veiitc  y  ayt-il  d.  n,  \  p'ftrc  Emilie, 
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autant  de  telles ,  autant  d'opinions. 
Dans  l'Angleterre  il  y  a  deux  fortes 
de  Religion ,  de  Luthériens  8c  de 
Calviniftcs ,  fans  toutes  les  autres 
Sectes  qui  en  dérivent  ;  de  Trem- 
bleurs  ,  d'Indépendans  ,  &c.  Dans 
Ja  Hollande  il  y  en  a  de  plus  de  fept 
fortes. qui  tous  le  difent  de  la  vray  e 
Eglife.  Où  eft  cette  unité  ?  N'eft-ce 
pas  une  Babylone  ,  ville  de  difcor- 
de  de  de  confufîon  Permettez-moy 
que  je  leur  adreife  ce  trait  de  faine 
Bernard  :  Fgredere  de  medw  Baby 
Unis  ;  Sortez  du  milieu  de  Babylo- 
ne. N'eft-ce  pas  la  maifon,de  la- 
quelle parle  Noftre  Seigneur  dans 
l'Evangile  ,  baft;e  par  le  fol  tk  in- 
fenié  fur  le  lable  6:  la  poulliere  * 
Quelle  ailurance  de  vivre  &  de 
mourir  en  cette  Religion  ,  qui  eft 
piûtoft  une  Babylone  qu'une  Reli- 
gion. 

2.  Où  eft  cette  fainteté  ?  Qjels 
Saints  avez-vous  entre  vous  \  Des 
Renégats  ,  <Sc  des  Moines  défro- 
quez  5des  Libertins":  Quelle  Egli- 
fe i  Ou  eft  la  fainteté  \  ou  eft  l'uni- 
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verfaiité?  auili  peu.  Elle  eft  comme 
les  ordures  que  l'on  mec  au  périt 
coin  delà  maiion;  il  y  a  mille  Ca- 
tholiques contre  un  Hererique. 

Enfin  ,  où  eft  cette  marque  d'ê- 
tre Apoftolique }  Montrêznous  les 
Pafteurs  de  cette  Eglife  devant  Lu- 
ther &  Calvin  ?  Elle  le  trouve  in- 
vifible  ,  qui  eft  une  choie  ridicule, 
vu  le  commandement  de  J  e  s  u  s- 
Christ,  d'avoir  recours  àl'Eglife: 
Die  Lcclefu.  Au  contraire  ,  les  Ca- 
tholiques ont  tout  fujet  de  s'ailii- 
rer  qu'ils  font  dans  la  vrayeEglife, 
puis  qu'ils  y  voyent  toutes  les  mar- 
ques que  nous  vous  avons  décla- 
rées. 

Apres  avoir  parlé  aux  Héréti- 
ques ,  permettez-raoy  que  je  m'a- 
drefTe  aux  Libertins.  A  quoy  pen- 
fez-vous  ,  de  vivre  comme  vous 
faites  i  L 'Eglife  doit  eftre  fainte, 
&c  vous  vivez  plus  mal  que  les 
Payens  :  Auditur  ,  ïnter  Vos  forni-  \  Ctr.  j. 
c atïc ,  &  taits  fomic.ttio  ,  qutlts  uec  u 
interirentes.  Sçavez  vous  bi:*n  que 
c'eft  vous  autres  qu".  eftes  caufe  de 
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la  divifiondes  Hcretiqucs,&  qu'ils 
ne  reviennent  pas  avec  nous.  Mais 
quoy  que  cela  foit  vray  des  Chré- 
tiens 3  il  l'cft  encore  davantage  des 
Preftres',car  c'eft  à  eux  d'être  {amts} 

Levit.iQ    San  fit  eftete. 

7.  La    troifiéme    Inftruct-ion   c'tft 

pour  les  gens  de  bien.  C  ourage  ,  N. 
continuez  à  bien  vivre  ,  f.fïurcz- 
vous  que  c'eft  dans  ce  vaifTeau  dans 
lequel  vous  cftes,  que  vous  pouvez 
vivre  enadurance.  C'eft  la  nacelle 
de  faim  Pierre  ,  elle  fut  autrefois 
attaquée  de  vents  &  de  tempeftes, 
niais  elle  ne  périt  pas  pour  cela; 

Mattk.%,    Qwà  timiài  ifth  mcdu&  fidet  ?  &c, 

ut,  Pourquoy   cr:.igncz-vous  ,  le  Sei- 

gheui  cft  dans  le  vaiiTeau  ,  il  vous 
conduira  infailliblement  &  apure- 
ment au  poit  ,  qui  fera  la  vie  Eter- 
nelle, que  je  \ousfouhaitc. 

Interrogations. 

D.  Corn  len  de  ebofe  nous  propofe  a 

crc'.  :  cet  Article  ,  Sanctam  Eccle- 

fîam  Cath.  licam  ? 

R.  Quatre  choies.  1.  Qujly  a  une 

Egiife.  2.  Qu'elle  eft  une.  3.  Q^T- 
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elle  eft  Catholique.  4 .  Qu*ett  elle 
Te  trouve  la    Communion  des 
Sanus. 
p.  Qiieft-ce  que  l'Eglife* 
R.  C'eft  une  Congélation  &:  une 
Aiîemblée  des  Fidèles  ChreYens 
dans  une  mefme  Fov  ,  £v  fous  un 
mefme  Chef  vifible  ,  qui  eft  le 
Souverain  Pontife  ,  &   Vicaire 
de   Je  sus-C  h  ri  st  en  terre. 
p.  C cm  \  un  y  a-t-U  d'Eçlife  ? 
R.  T'Ois.i.  La  triomphante,  qui 
eft  l'AlTemblce  des  Bienheur.ux 
dans  le  Ciel    1.  La  fourrante, 
qui  eft  la  Congrégation  des  Fi- 
dèles qui  font  en  Purgatoire   at- 
tendant de  joiiir  de  Dieu.  3  La 
militante , qui  eft  celle  dont  par- 
le noftre  Article  ,  qui  s'appelle 
Militante, parce  qu'elle  eft  une 
Congrégation  de   Fidèles  ,  qui 
vivent  fous  une  mefme  Loy  ,  & 
combattent  tous  un  même  Chef. 
P.  Q*i  *  foni'é  cette  Bghfe  ? 
R.  Jefos-C  hiift  en  a  été  le  premier 
Architecte^  les  Apoftres  ,  fui- 
vant  (on  delîein,  en  ont  jette  les 
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fondemcns    en  divers   quartiers 
du  monde, 

P.  Quelle  ffl  la  vraie  Eglife} 

R.  C'eft  l'Eglifc  Catholique,  Apo- 
ftoiiquecx:  Romaine  -,  parce  qu'- 
elle en  a  toutes  les  marques. 

I).  Quelles  font  ces  marques  ? 

R.i.  Elle  eft  une,  parce  qu'elle  n'a 
qu'un  feul  Chef  Se  une  feule  Lov} 
&  comme  dit  S.  Paul ,  une  feule 
Foy,  un  feul  Baprelme,&  un  feul 
Dieu.  2.  Parce  qu'elle  eft  univer- 
selle ,  &  étendue  en  divers  lieux^ 
&  ouverte  à  toutes  fortes  de  per- 
fonnes, de  quelque  âge  &  condi- 
tion qu'ils  (oient,  3.  Parce  qu'el- 
le eft  fainte,fon  Chef  étant  faint, 
qui  eft  J  e  s  u  s-C  krist;  fa 
Doctrine  eft  tres-iainte  ,  fes  Sa- 
cremens  fanctifkz ,  fes  Loix  ne 
foufTrcnt  rien  qui  ne  ioit  faint. 

D.  Ejl-elle  bien  fondée  &  affurée  ? 

R.  Si  bien  ,  qu'au  dire  du  Fils  de 
Dieu,  les  portes  &  les  puùfances 
de  l'Enfer  ne  pourront  jamais 
l'ébranler. 

J).  Eft-clle  bien  conduite  ? 
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R.  LeS.Efprit  eneftle  premier  & 
principal  Conducteur  ;  il  Ja  con- 
fédéré comme  Ton  Epoufe  ,  & 
piéfide  à  tous  ceux  qui  la  gou- 
vernent i  &  partanr  il  ne  fe  peut 
que  la  conduite  ne  foit  bonne. 

P.  E.l-on  affitre  d'eflre  fauve  ,  fi  on 
efî  dans  cette  Egiife  f 

R.  Ouy,  pourvu  que  par  (es  actions 
on  ne  démente  point  fa  profef- 
fïon  -,  c'eft  l'Arche  de  Noé  ,  où 
tous  ceux  qui  font  retirez,  ne  fe- 
ront point  abîmez  ïSc  ceux  qui 
font  hors  d'elle  ne  peuvent  être 
fauvez. 

V-Sur  quoj  efles-vûus  fondé  pour  dire 
cela  ? 

R.  Sur  la  parole  de  Jésus-Christ, 
qui  ne  peut  mentir  ifur  l'autori- 
té de  l'Eglife  ,  qui  ne  peut  faillir  j 
cv  fur  la  raifon  ,  qui  veut  que 
ceux  qui  n'ont  point  étéEnfans 
de  l'Eelife  militante  ,  ne  foient 
point  receus  en  la  Triomphan- 
te. 

EXEMP   LES. 

Nous  avons  ,  N.    une  grande 
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grâce  cV  reconr.oiflanceà  rendre  à. 
Dieu  ,  de  nous  avoir  fait  naître  de 
parons  Chrétiens  ,  de  naître  dans 
une  Egliic  Catholique  ;  mais  c'eft 
une  grâce  qu'il  faut  bien  conki  ver, 
de  pour  cela  ne  point  fréquenter 
avec  Us  Hérétiques ,  de  peur  d'ê- 
tre entachez  de  leur  contagion  :  les 
Saints  mefmes  les  ont  toû  jours  fuis 
&  évitez. 

i.-  Saint' Irence  parlant  des  Apô- 
tres &  de  leurs  Difciples  ,  dit  qu'ils 
les  ont  eus  t  n  telle  crainte  ,  que  ja- 
mais ils  n'ont  voulu  communiquer 
avec  ceux  qui  ont  falfihéles  Ecri- 
sures.  Et  il  rapporte  que  faine 
Jean  l'Evanaehfte  s'en  étant  allé 
aux  Bains ,  il  trouva  l'Hérétique 
Cerinthus  qui  s'y  l'avoir  -,  lors  fe 
tournant  du  coté  de  fes  Difciples, 
il  leur  die  :  Fuyons promptement  ak]* 
de  peur  que  nous  ne  foyons  infectez, 
pat  Ce  mi  de  ces  bains  où  fe  Uve  I Hé- 
rétique Cerinthus ,  ennemi  de  la  veri» 
n*   S.   Irenéel.  u.  c-  3. 

2.  S.   Policarpe  c/cn  allant  en  la 
ville  de  Rome  ,  rencontra  fortuite- 
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ment  L'Hérétique  Marcion  ,  qu'il 
n'apperceut  pas  plût  oit  ,  que  tour- 
nant le  vifage  ,  il  tâcha  d'éviter 
l'occafîon  de  parler  à  luy  j  Mais 
Marcion  y  ayant  pris  garde,  courut 
incontinent  après, &  luy  dit-.Quoy! 
tu  ne  me  connois  donc  point?  Je  ne 
teconnois  que  trop,  luy  répondit 
Policarpe  :  Qui  luis -je  donc  ,  ajou- 
ta Marcion  }  Tu  es  le  hls-aifné  de 
Sathan ,  luv  répondit  le  Saint. 

F  m 

5.  S.  Athanale  en  la  vie  de  fàitit 
Antoine  ,  écrit  que  jamais  cefaint 
homme  ne  dit  une  douce  parole 
aux  Manichéens  ,  ou  aux  autres 
Hérétiques  de  fon  temps  ,  difant 
que  les  devis  &  entretiens  d'amitié 
avec  telles  gens  iont  caufe  de  la 
perte  des  âmes. 

Reflexion. 

Cela  veut  (lire  ,  X.  que  nous 
prenons  bien  plut'  >ft  l  airs  mauvai- 
les  imprelîions  ^ qu'ils  ne  prennent 
nos  bonnes,  lleneft  de  nul  me  que 
d  .  deux  perfonnes  qui  lont  enlcm- 
ble  ,  dont  l'un  eft  tain  ,  8c  l'autre  ' 
malade  ;  celuv  qui  le  porte  bien 
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tirera bkn  plûtoft  le  mal  du  mala- 
de ,  que  le  malade  la  lamé  de  celuv 
qiL  le  porte  bien:  Et  non  feulement: 
nous  devons  fuir  la  convciiation 
des  Hérétiques ,  mais  mefme  nous 
ne  devons  point  lire  ,  ny  retenir 
ch  znous  de  leurs  Livres. 

On  rapporte  de  l'Abbé  Cypria- 
que  j  qu'un  jour  il  vit  en  Gnge  la 
fainte  Vierge  accompagnée  des  Ss, 
Jean  BaptiftecV  l'Evangeliite  ,  qui 
étoit  devant  la  porte  de  fa  petite 
cellule-,  3c  comme  il  l'invitoit  d'y 
entrer  ,  elle  Iuy  dit  avec  feveriré  j 
Tu  tiens  en  ta  cellule  mon  ennemi, 
comment  veux  tu  que  j'y  entre  } 
Cela  dit  elle  difparut.  Ce  bon  Ab- 
bé s'étant  éveillé  ,  commença  à 
s'examiner,  pour  voir  s'il  n'étoit 
point  coupable  d'aucun  péché  en- 
vers la  fainte  Vierge  j  &:  ne  trou- 
vant rien  fur  fa  conicience  qui  luy 
fifi  du  reproche  ,  il  le  leva  ■■,  de  pre- 
nant pour  fe  divertir  l'efpnt  un 
livre  que  luy  avoit  prêté  unPrcftre 
de  l'Eçlife  de  Jerufalem  ,  nommé 
Ifichicus,  en  feuilletant  ce  livre ,  il 
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trouva  à  la  fin  le  livre  de  l'impie 
Neftorius  joint  au  me  âne  volume; 
ce  qui  le  fit  écrier  :  Ah  !  voilà  l'en- 
nemy  quia  empe'chélafainte  Vier- 
ge d'entrer  en  ma  cellule  ;  6v  de  ce 
pas  il  reporta  ce  livre  a  celuy  qui  le 
luy  avoit  prêté ,  a  qui  il  conta  ce 
qui  s'étoit  paiTé  :  ce  que  voyant  ce 
bon  Préfixe  ,  il  arracha  ce  livre  .  cv 
le  jettaau  feu,  difarit  .  L'ennemy 

de  la  iainre  Vierge  ne  demeurera 

£} 

pas  chez  moy.  Sophr.  Pr.it.  fpirït. 
c.  45.  Biro».  <*nno  Dom.  4*9-  num.i}* 
Reflexion. 
Faites  vôtre  profit, N. de  cet  exem- 
p!e,&:  ne  lifez  poiut  délivres  d'H;- 
r:tiques,  ny  de  ceux  qui  iontionp- 
çonnez  de  l'être  ,  quelques  agréa- 
bles qu'ils  vous  paroiflcnt. 
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CONTINUATION 

de  l'Explication  du  9. 
Art.  du  Symbole. 

Sanctorum  Cvmmunionem. 
PRELUDE. 

Pre's  vous  avoir  fait 
voir  ce  que  c'effc  que 
l'Eglife  ,  il  cft  à  propos 
de  vous  parler  des  biés 
quife  trouvent  en  elle. 
Et  comme  un  des  .premiers  èx  prin- 
cipaux biens  qui  fe  trouvent  dans 
l'Eglife  eft  entend.ipar  cet  article, 
S.nélortim  Communion  cm  3  de  la 
Communion  des  Saints,  c'eft  pour- 
quoy  il  en  e(t  parlé  dans  le  Sym- 
bole après  l'Eglilc,  parce  que  tous 
ceux  qui  font-  dans  l'Eglife  (ont 
participans  des  biens  fpirituels  des 
uns  &  des  autres.  C'eft  ce  que  vou- 
lut 
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lut  dire  David ,   difant  ;  Partie eps  Pfil.  h^ 
ego  fum  omnium  tmenùum  te  ,  Do-  vi  4* 
mine  :  Seigneur  ,  je  participe  aux 
biens  de  tous  ceux  qui  vous  craignent. 
Ceft  donc  deccfujerdontjevouf 
entretiendray  aujourd'huy. 
Partition. 
Tay  trois  chofes  à  vous  cxplf* 
qucr  fur  cet  Aniclc,Sanèlorum  Com- 
twmicTtem  ,  ouplûtoft  fur  cette  Ce* 
tonde  partie  de  cet  Article.  La  r. 
ceft  ce  que  nous  entendons  par  la 
Communion  des  Saints.La  2. quels 
lont  les  biens  dont  on  jouyt  parla 

Communion  des  Saints,  &  les  per- 
ionnes  qui  en  jouiflent.  La  5.  quels 
lont  les  maux  que  Ton  encourt ,,. 
quand  l'on  eft  prive  de  cette  Com- 
munion ,  &  qui  font  ceux  qui  ex* 
ionr  privez. 

I.    Point. 

1.  Qr^eit-ce  donc  que  la  Com2 
munion  des  Saints  ?  C'eft  à  dire  ' 
que  dans  l'Eglife,  ne  plus  ne  moins 
que  dans  une  famille  bien  ordon- 
née &  unie ,  il  y  a  communauté  de 
biens  entre  le  Mary  &  h  Femme* 

Ul*_  ?amc.  S 
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ou  comme  dans  le  corps  humain  il 
y  a  participation    de  biens  ,    des 
membres  ,  les  uns  aux  autres  -,  ainfl 
en  eft-il  de  l'Egl  fe.    C'eft.  ce  que 
vouloit  dire  David,  comme  ic  vous 
difois  tout  à  l'heure ,  quand  il  s'é- 
ibid;         crioitavec  joye  :  Tarticeps  ego  fum 
omnium  îimentwm  te  ,  Domine.   O 
Seigneur  mon  Dieu  1  ma  joye  n'effc 
pas  concevable ,  de  ce  que  je  fuis 
fait  participant  de  tous  les  biens 
que  font  ceux  qui  vous  craignent. 
C'eft    l'explication    qu'en  donne 
faint  Ambroife  ,  au  Sermon  8.  fur 
ce  Pfalme.  Or  cette  Communion 
des  Saints,  c'en:  un  bien  qui  eft  ex- 
trêmement grand,  jufqucs-là  que 
les  Apoftres  melme  fe  glonfioient 
ordinairement    d'cflre    dans   une 
Eglife,  où  ils  avoient  participation 
des   bonnes   œuvres    de  tous   les 
c  lc(ï  tu     Chrétiens  :  Adwpleo  in  corpere  mcc> 
wm  **.        ditoit  S.  Paul  ,  qihî  défunt  P.tjfîoni 
Chr'ifii  ,  pro  cor  pore  e)us  ,  quod  cfi 
Tcclefu.  Je  remplis  en  mon  corps 
ce  qui  manque  à  la  Paillon  de  Jefus- 
Chrift  ,  pour  i'Eglife  qui  eft  fon 
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Corps.  Voulant  dire  ,  qu'eftant 
membre  de  l'Eglife  dont  Je  s  u  s- 
Christ  eftoit  le  Chef,  ce  qu'il 
foutfroit  peur  a(Tembler  cette  Egli- 
fe,fes  Voyages,fes  Prifons,fcs  Nau- 
frages 3  &:c.  Jesus-Christ  mefme 
les  endurcit  en  fa  perfonne  ,  les 
fourTrant  en  fon  Corps  myftiquc. 
C'en:  tout  de  meime,dit  l'Ecriture, 
comme  dans  les  corps  humains, où 
il  y  apluficurs  membres  ,  qui  liez 
tous  eniemble  ne  font  tous  qu'un 
mcfme  corps ,  quoy  que  chacun  de 
ces  membres  ayent  leurs  fonctions 
diverfes  ,  néanmoins  toute  la  di- 
veriité  !c  rapporte  au  commun  bien 
ducorps.Demeime,  l'Eglife,  quoy 
qu'elle  ait  plusieurs  membres  dif- 
ftrens,  les  uns  Prélats,  les  autres 
Princes  &  Magiftrats  ,  les  autres 
du  commun  peuple  ,&  quoy  que 
les  membres  ioient  differens  ,  & 
qu'ils  *yent  leurs  fondions  diffé- 
rentes de  leurs  exercices  ,  tout  ce 
qu'ils  font^n  particulier  fe  rappor- 
te au  bien  commun  ,  qui  cft  l'Egli- 
fe.Eftant  tous  liez  par  enfembleen 

s  ii 
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un  mefme  corps  par  le  Baptcfme  6V: 
laFoy.  C'eftà  ce  Sacrement  qu'on 
va  traiter  l'affinité  ,  &  union  fra- 
ternelle, lors  que  nous  fommes  ré- 
générez par  un  mefme  Père  j  vivi- 
fiez par  un  mefme  Efprit ,  &  aliez 
à  un  mefme  Seigneur  Ôc  Rédem- 
pteur Jesus-C  h  r  i  s  t.  Et  comme 
dans  le  corps  humain  les  membres 
participent  à  la  joye  6c  à  la  triftene 
ou  bonne  difpontion  du  corps;  de 
même  Dieu  ayant  étably  divers 
eftats  dans  l'Eglife,  dit  faint  Paul, 
Ephef.+t  ^cs  uns  Apoftres,  les  autres  Prophe- 
.  t*.  1 1.  {$  tes,  les  autres  Evangeliftes ,  les  au- 
/*f«  très  Pafteurs  &   Docteurs  ,  pour 

achever  l'édifice  duCorps  dejEsus- 
Christ,  qui  eft  ion  Eglife  ;  il  veut 
nuiîî  que  nous  participions  aux 
biens  les  uns  des  autres. 

i.  Pour  ce  qui  eft  des  biens  dont 
Ton  jouit  par  la  Communion  des 
Saints  ,  ce  font  des  biens  fpirituels; 
qui  font .  à  proprement  parler ,  les 
vrais  biens*,  car  comme  nous  n'a- 
vons rien  plus  précieux  que  noftre 
âme , auili  avons-nous  fujet  de  pen- 
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fer  que  les  biens  qui  la  regardent, 
font  les   véritables  biens  :    Quam  M**th%  \$. 
dabit  horno  commutaîïonem  pro  ani-  c  '  x  ' 
mafua  .  dit  Noftre  Seigneur  ^  (je    ... 
ailleurs  :  Quid  prodtft  hontinï  fi  uni- 
ver  fum  munàum  lucretur  ,    &c.  de 
tous  les  biens  qui  la  concernent ,  il 
n'y  en  a  pas  de  femb  iables  ;  Se  par- 
tant une  amc  vaut  mieux  que  tout 
le  monde  enfemble.    Et  c'efl  uns 
grande  folie  de  tant  priler  les  biens 
du  monde  3ôcc. 

Voyons  un  peu  plus  en  particu- 
lier de  quels  biens  on  eft  partici- 
pant par  la  Communion  des  Saints. 
C'eft  mon 

II.     Toi  NT. 

Le  1.  bien  dont  on  profite  parla 
Communion  des  Saints  ,  c'eft  la 
participation  des  Sacrifices  :  En 
forte  qu'une  perfonne  en  grâce  a 
part  à  toutes  les  MelTes  qui  fe  di- 
fent  en  toutes  les  Eçdifes.  C'efl  ce 
que  l'on  voit  dans  le  Mémento  ,  ou 
/on  ne  prie  pas  feulement  pour 
:euxqui  font  célébrer  la  Mcffc  ,  6v 
peux  qui  y  affilient,  mais  pour  tous 

S  iij 
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1  es  Fidèles  -,  ce  qui  le  voir  auffî  par 
l'oblation  de  l'H  flic  ,  qui  fe  fait 
pour  tous  les  fidèles.  Or  confîdercz 
combien  de  Méfies  fe  célèbrent 
tous  les  jours  dans  tout  le  monde, 
vous  avez  voftre  part  à  tout  ce-a, 
ce  qui  n'en:  pas  une  petite  orace. 

x.  L'on  a  part  aax  prières  publi- 
que &  particulières  qui  fe  font  dans 
toutes  les  Eglifcs  ou  Maifons  parti- 
culières, des  Maifons  Reli^ieufes, 
Ou  autres*,  foit  qu'on  les  connoifle 
ou  non, ou  qu'on  aye  afîociation 
avec  eux  ',  jufques-U,  que  nous  ne 
fçaurions  dire  un  Pater ,  &c.  que 
vous  n'y  ayez  voflrc  pa:t.  C'cft 
pourquoy  NofVc  Seigneur  nous  a 
appris  le  Pater  en  pluricr ,  Panem 
nojîrum  ,  &c.  Or  voyez  combien 
de  prières  l'on  fait  dans  toutes  les 
Eglifes  ,  â  chaque  heure  du  jour 
il  y  a  des  perfonnes  en  prières  8c 
oraifon  ,mefme  durant  la  nuid  ,  & 
vous  participez  à  toutes  ces  priè- 
res 

$.  Nous  participons  aux  bonnes 
œuvres  de  chaque  particuher,con> 
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me  font  les  Aumônes,  Vifites  des 
Priions  ,  Hofpiraux  de  malades, 
tant  de  bonnes  œuvres  qui  fefont, 
tant  d'actes  d'hum  1  té,  d'obeïffan- 
ce  ,  de  charité  ,  de  patience  ,  &c. 
Nous  participons  a  tout  cela. 

4.  Nous  participons  à  tomes  les 
penitences3mort:fica:ions  &:  aufte- 
îitez  corporelles  qui  s'exercent  par 
tout,  dans  IesC  loiftres ,  Monrfte. 
res,&  quantité  de  bonnes  perfon- 
nes  ieculieres.  Combien  de  larmes 
6c  de  difciplines,jcûnes,  eVcle  pra- 
tiquent. Si  morttu  ncnrefurgurJ  ,quid  ■  ~or    S< 
fdc'mnt  qui  baptiz^antur  pro  rhortuis  ?  **'  ~9' 
Combien  y  en  a-t-il  quifouffrent 
pour  les  âmes  en  péché  mortel,  qui 
font  despenitenc'.'s&aufteritez.à 
l'exemple  de  S.  Paul  :  Adïtnple§  qui.  Colorf  n« 
défunt  Pajfionum   Chrifti  pro  corpore  *x  i+* 
ejus  y  quod  efi  Ecclefij* 

5.  Mous  participons  aux  grâce* 
gratuites  5  comme  font  les  dons  de 
Science,  des  Langues  ,  concédez 
pour  le  bien  commun  de  l'Eglife. 

Voilà  donc  ,  les  biens  où  l'on 
participe  par  h  Communion  des 
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Saints;  mais  il  nous  faut  voir  main* 
tenant  '<,  qui  font  ceux  qui  en  font 
privez  :  c'eftle  fujetde  mon 

III.  Point. 

Il  y  a  trois  fortes  de  perfonnc*! 
qui  font  privées  de  la  participation 
à  la  Communion  des  Saints  ,  ÔC 
aux  biens  qui  fefont  dans  l'Eglife. 
Les  i.  fort  les  Juifs  cV:  les  Infidèles, 
pource  que  comme  ils  ne  font  ja- 
mais entrez  dans  l'Eglife,ils  ne  peu- 
vent pas  aufïi  eftre  participans  des 
biens  de  cette  Eglife. 

Les  2.  font  les  Hérétiques  &c  les. 
Schifmatiqu.es  -,  parce  que  quoy 
qu'ils  y  (oient  entrez  par  le  Baptef- 
tne,  ils  s'en  font  du  depuis  fepai.ez» 
Et  hors  d'icelle  l'on  ne  peut  jouir 
de  fes  biens. 

Les  3.  font  les  Chrefliens  &  Ca- 
tholiques mefmes  3  qui  peuvent 
«iïre  feparez  de  la  Communion  des 
Saints  3  principalement  s'ils  font 
excommuniez."  Ouy  ;  car  ils  font 
ainfi  appeliez ,  Excommuniez*,  par- 
ce qu'ils  font  retranchez  de  laÇom* 
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munion  ,  de  ne  peuvent  participer 
aux  biens  des  Fidèles. 

Ceux  qui  peuvent  retrancher  les 
Chreftiens  de  la  Communion  des 
Fidèles  ,  ce  font  les  .Prélats  de  l'E- 
glife  ,  pource  qu'ils  ont  l'admini- 
Aration  des  biens  fpirituelsde  t'E- 
gli/e  j  &  c'eft  N.  Seigneur  luy  me- 
me,  qui  ayant  donne  puifTance aux 
Prélats  del'Eglifederegir  l'Eglife, 
de  lier  ex  délier  fur  la  terre  ,  leur  a 
défendu  la  communication  avec 
ceux  qui  ne  veulent  pas  obeïr  à 
l'Egiife.  Et  en  cela  lesEvefques  fe 
comportent  comme  les  pères  tem- 
porels ,  qui  chaflent  pour  un  temps 
Us  enfans  defobeïiTans  ,  &:  îcs  en- 
voyent  hors  de  la  maifomafin  qu'ils 
s'humilient  &"  reconnoiflént  leurs 
fautes.  Les  Berger- jettent  hors  de 
la  bergerie  Ja  brebis  çaleule  &  la 
laiflem  en  pr^ye  au  loup  ,  il  elle  ne 
guérit.  Les  Princes  &  M^giftrats 
puniflent  du  bannifTement  ceux 
qui  font  des  crimes  qui  le  méritent. 
Or  que  ce  foit  un  grand  mal  que 
l'Excommunication  ,  il  paroit  en 
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ce  qu'cl  e  nous  prive  de  tous  les 
biens  que  nous  avons  rapportez  de 
la  Communion  des  Saints,  i.  Parce 
que  par  elle  nous  fommes  fuis  £c 
abandonnez  d:  tous  les  F  del.s  > 
Comme  des  Payens  ,  6c  Publicainsj 
&  qui  pis  cft ,  délai  (Hz  de  Dieu  qui 
ne  veut  pas  être  le  Père  de  celuy 
qui  ne  reconnoilt  pas  l'Egliie  pour 
tnerc. 

3.  C'eft  que  par  l'Excommuni- 

t€tr.  5  %  cation  nou>  fommes  livrez  au  Dia- 

'  blc  :  Traduit  tllum  S  xtanA  ,  dit  faint 

Paul,  parlant  de  llnceftueui  Co- 

loinvi    rinthien.  Et    Baronius  rapporte , 

»*.  fit»  .i  -,  'V,     1 

9        qu  un  de  nos  Roys  nomme  Robert, 

pour  avoir  pris  en  Mariage  une 
iîcnne  parente  fans  avoir  dïfpenfe, 
fut  excommunié  par  tous  les  E  vef- 
ques  affemblez  ,  &  qu'on  vit  deux 
effets  de  cette  Excommunication. 
Le  premier  fut  ,  que  l'enfant  qui 
naquit  de  ce  Mariage  vint  au  mon- 
de extrêmement  monftrueux .r/ayât 
point  la  figure  hamaine^mais  avant 
la  tefte  6V  le  col  femblabîe  a  un  O-- 
fon,  2.  Chacun  le  quitta,  &  fc  \  À 
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réduit  à  n'avoir  en  fa  maifon  que 
deux  petits  Pages^qai  après  l'avoir 
fervy  à  table  9  jettoient  la  viande 
aureu,n'en  voulant  pas  mander. 
Cela  fît ,  qu'enfin  le  Rov  fe  trou- 
vant réduit  à  l'extrémité  ,  quitta  ce 
Mariaee  inceftueux, 6V  s'alla  leçiti- 
mement.  Deiorte  que  par  la  l'on 
voit  que  l'Excommunication  n'eft 
•pas  pour  perdre  les  âmes  tout- à- 
fait  *,  mais  c'ed:  pour  les  iauvcrSc 
ramener  au  feindeleurbonneM-re 
l'EglifcCarrEgliie  ne  chaire  point 
les  excommuniez  ,  afin  qu'ils  (oient 
toujours  dehors ,  mais  afin  qu'ils  û 
repentent  de  leur  defobeïliance  ,  £c 
cherchent  a  retourner  Se  à  rentrer 
en  la  Communion  des  Saints. 

Pourcequieft  des  mauvais  Ca- 
tholiques, ils  ne  laufentpasd'eftre 
de  la  Communion  des  Saints  de 
l'Eglite  3  parce  qu'on  ne  laiffe  pas 
de  prier  pour  eux  ,  de  converier 
avec  eux  .  eVc.  Mais  il  eft  vray  aufli 
que  pour  ce  qui  eft  du  fruit  princi- 
pal, de  l'acroifTement  de  l'amour  de 
Dieu  ,  6c  de  beaucoup  d'autres  gra- 

S  vj 
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ces  dont  joiiifTent  ceux  qui  vivant 
en  gens  de  bien ,  ils  font  privez  de 
tout  cela. 

Il  relie  encore  deux  chofes  extrê- 
mement importances  touchanteet- 
fe  Communion  des  Saints.  La  i. 
c'eft  qu'ede  fe  trouve  entre  les 
Saints  qui  font  au  Ciel  ,  6c  avec 
ceux  qui  font  en  terre,  car  les  Saints 
prient  pour  nous  en  haut  dans  le 
Cie?.  C'cft  pourquoy  aufii  nous  les 
invoquons  par  Litanies,  Sec  Je  dis 
qu'ils  on:  quelque  Communion 
avec  nous  t  juchant  nos  bonne* 
ccuvres  car  Ci  nous  les  imitons  ,  ou 
û  nous  profitons  de  leurs  écrits  ou 
bons  exemples  qu'ils  nous  ont  laif- 
fez,  ils  en  reçoivent  un  accroilïe* 
nien;  d-:  gloire  accidentelle. 

La  i.  chofe  y  c'eft  que  la  mefme 
.Communion  le  trouve  auiîi  entre 
ceux  lu  Purgatoire  «3c  nous.  Car 
nous  prions  pour  eux  ,  nous  ofv 
ftens  le  faint  Sacrifice  de  la  MefTe, 
nous  raifons  de  bonnes  œuvres  à 
leurs  bonnes  intentions  j  ce  qui 
leur  vaut  beaucoup. Et  quant  à  eux, 
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nous  tenons  qu'Us  nous  aident  auf- 
{1  par  leurs  prières  :  car  Jercmie 
eftant  encore  aux  Limbes  prioit 
pounle  peuple  d'iiracl.  Toutes  les 
trois  Egliies  ,  Triomphante,  Mili- 
tante ,  &  Souffrante  ,  "ne  faifant 
qu'un  Corps  ,  fe  remontent  de  la 
benne  &  mauvaife  difpofition  des 
uns  &  des  autres  ,  (elon  qu'ils  en 
font  capa:  les. 

De  tout  ce  Difcours  nous  pou- 
vons tirer  trois  ou  quatre  Inftru- 
étions. 

Fruits   et   Profits. 

Le  1.  eft  le  grand  mal  d'être  hors 
de  cette  Communion  Se  participa- 
tion des  biens  communs  de  l'E^li- 
fe.  Fuyons,  je  vous  prie,  les  Hé- 
rétiques ,  qui  iont  piivcz  de  ces 
biens  &  exclus  de  Icgl  fe  t  Appré- 
hendons beaucoup  l'Excommuni- 
cation ,  &  gardons-nous  bien  de 
nous  en  rire  de  m  oc  cr.  Quand 
nous  entendons  dire  c  l'on  fulmi- 
ne quelque  Excommunication,  il 
faut  ttembkr  j  car  c  une 

perfonne  à  Nathan  ,  quant  au  corps, 
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&  - u il  1  qu'on  n'en  fafle  pas   jetter 

pour  des  choies  de  néant,  comme 
on  fait  quelquefois. 
t  La  i.  Ir.ftruction  regarde  le  arand 
bien  que  c'eft  d'être  dans  lEghfe 
Catholique  j  mais  ce  n'eftpas  tout 
d'y  eftre,  il  faut  y  vivre  en  homme 
de  bien  ,  cv  toujours  en  la  grâce  de 
Dieu;  car  tandis  que  l'on  eft  en  pé- 
ché ,  l'on  eft  privé  du  principal 
bien  de  la'Communion  desSaintsi 
&  pour  y  bien  demeurer  ,  il  faut 
craindre  Dieu  ,  ex  obfervcr  les 
Cornmandemcns  ,  puis  qu'elle  eft 
pf*l.  118.  compoféc  de  ces  gens-là  :  Timtn- 
1.  6j.  t.um  te  ,  Domine  ,  &  cujtodienûum 
EccUf,  11,  mAn^ata  tu  \  t>eum  time  ,  cr  e]us 
mMid.it.  1  0' '  ferz\>,  hci  eft  emms  h 
Craindre  Dieu  5  <Sc  faire  les  Corn- 
mandemensjc'cft  tour  l'hommejdit 
le  Sage;  c'eft  à  dire  ,  c'eft  tout  ce 
que  l'homme  a  a  faire  ,  cVc. 

La  3 .  Inftruc't.ion  eft,que  puis  qu'il 
y  a  communication  des  Saints  dans 
l'Eglife  ,  il  faut'que  les  Chtcftiens 
s'entre-aiment  extiememét  les  uns 
les  autres ,  &"  vivent  fans  envie  ny 
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mal  talent  les  uns  centre  les  autres. 
Car  pourq'.ov  l'envie  entre  ceux 
qui  ont  un  me  fine  Père ,  de  une  mê- 
mé  mefe,quiibnt  nourris  de  même 
viande  3  ont  la  réefme prétention  de 
niefme  droit  à  l'héritage  éternel. 

La  4.  &  dcrni.re  Inirrn&ion  en: 
de  ne  point  dénier  l'aiiiftance   au 
prochain  de  nos  biens  temporels, 
puis  que  nous  avons   part  à  laits 
biens   fpirituels.    Voudrions- nous 
leur  denier  une  afiiftanec  moindre, 
cependant  qu'ils  nous  en  donnent 
une  plus  grande  ?  cela  ne  feroit,  pas 
iufte  ny  raifbrtnable.  C'eft  ce  que 
demandoit  autrefois  famt  Paul  des 
Corinthiens    qu'ils  riment  une  for- 
te de  cômpenfation  de  leurs  biens 
temporels  aux   autres    Chrcftiens 
qui  en  avoient    beloin  ,  pour  les 
Spirituels  qu'ils  recevoient   d'eux*. 
la  p-,Arenti  tempère  ~'eftra  ùbunian-  %  çQrt% 
tia  dlo-uin  méfia  m  fupple.it  ,    ut  &  *.  14. 
tllorim    <ri  itia  i^efirt,  incpid  fit 

fuppîementum  ,  ut  fi.it  £qudh$éi. 
Cette  venté  néanmoins  ne  vous 
doit  point  rend  e  tainean*  ,  vous 
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fiant  ex  vous  affluant  fur  les  bonnes 
oeuvres  des  Saints,  puis  que  Nottre 
Seigneur  protefte  que  le  ierviteur 
inutile  fera  jette  aux  ténèbres  exté- 
rieures i  c'eft  à  dire  ,  dans  l'Enfer» 
Au  contraire, elle  vous  doit  animer 
à  travailler  courao-eufement  à  faire 
quantité  de  bonnes  œuvres  ,  afin 
de  contribuer  au  bien  des  Fidèles, 
&  d'être  de  véritables  membres  de 
lEglife  ,  afin  de  participer  a  la 
Communion  £c  àlajoye  des  Saints 
dans  le  Ciel ,  qui  eft  la  gloire  que 
je  vous  lbuhaite» 

Interrogations. 
D.    Quentendczj-'Vgus   par  la  Corn' 

mun'on  des  S.iu:t ? 
K.  CVft  à  dire  ,  qu'il  faut  croire 
qu'en  la  vraye  Eglifê  il  y  a  une 
telle  union  entre  tous  les  Fidèles 
Chi  étiens,  qu'ils  participent  aux 
prières  les  uns  d'  s  autres. 
D.  Qu_e  veut  dire  ce  mot  >  Commu- 
p  nïonr 

R.  C'eil  le  même  "que  participation, 
mutuelle  cor  ;  ei  pondance  de  l'un 
à  l'autre,  ou  plùtoft  une  com- 
mune untou. 
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ï>.   Vcurqucj    ajoûte^vous   3    Défi 
Saints? 

R.  Peur  faire  voir  que  cette  parti- 
cipation Se    Communion  n'efl 
qu'entre  ceux  qui  font  en  la  grâ- 
ce de  Dieu  ,  &  qui  en  cet  eftat 
font  les  Saints  de  la  terre. 

E.Ceux  qui  font  en  péché  mortel  en 
font-ils  ? 

R.  Non  ;  car  le  peché  mortel  les 
met  dans  rimpuiflance  déméri- 
ter; 6c font  des  membres  uourris 
qui  ne  peuvent  participer  a\j 
bien  des  autres, 

D.  Les  Hérétiques  &  Infidèles  y  par* 
ticipentrils  ? 

R.  Encore  moins }  puis  qu'ils  font 
■  retranches  du  corps  myftique  de 
rèilife. 

p.  Ef-il  le  mefme  de  VZxcotnmu* 
mention  ? 

R.  Ouv,  ôc  pour  cela  on  les  appel- 
le Excommuniez  ,  parce  qu'ils 
font  hors  de  la  Communion  dea 
Saints  ,  &  ne  peuvent  participer 
aux  mérites  des  autres. 

D.  Cette  Communion  ne  fe  trouve- 
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elle  que  d.v.s  l'Eglife  Militante? 

R.  On  peut  dire  qu'elle  eft  encore 
en  l'Eglife  Souffrante  ,  parce 
que  les  Ames  du  Purgatoire  ont 
part  aux  prières  de  ceux  qui  vi- 
vent. 

I).  Eft<-  ce  un  grsnd  bien  d'être  en  cet» 
te  Communion? 

R  Le  bien  eft  fi  grand ,  qu'on  ne 
fçauroit  le  dire,  il  ne  faut  que 
penfer  qu'un  Chrciîien,qui  eft, 
par  exemple  }  en  cette  ville  ,  par- 
ticipe aux  mérites  Se  prières  de 
tous  ceux  qui  font  à  Rome  ,  à  la 
Chine,  au  /apon  ,  6V  par  tous  les 
coins  du  monde  où  l'Eglife  cil 
étendre, 

Dé  Quel  profit  le  Chrétien  peut-il  fi- 
rer  de  cet  Article  ? 

R.  i.  Il  doit  concevoir  le  bonheur 
qu'il  a  d'eftre  enfant  delà  vraye 
E;hie.  ?.  Le  concevant  il  doit 
fort  l'eftirner.  3  Er  s',  bligei  à  ne 
rrn  faire  cir  (bit  contre  l'hon- 
neur de  l'Eglife  ,  ex  qui  le  puiffe 
rendre  indigne  de  participer  aux 
mérites  des  autres. 
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Exemples. 
C'eft  un  grand  bien,  N.  d'eftre 
participant  de  la  Communion  des 
Saints  -,  mais  c'eft  un  grand  mai 
auilî  d'en  eflre  privé  &  retranche 
par  quelque  Excommunication.  Si 
nous  fçavions  ce  que  c'eft  que  l'Ex- 
communication ,  nous  tremble- 
rions quand  nous  l'entendons  pro- 
noncer :  mais  l'accoutumance  fait 
que  nous  n'y  failons  pas  de  réfle- 
xion :  Et  non  feulement  cette  Ex- 
communication s'étend  fur  les 
hommes  ,  mais  mefme  juiquesiur 
les  animaux.  Nous  en  avons  un 
exemple  rapporté  aux  Chroniques 
de  Ciftcaux  ,  OÙ  il  eft  dit  qu'un 
Abbé  appelle  Conrard  ayant  perdu 
un  Anneau  ,  qu'un  corbeau  fami- 
lier &  domeftique  du  Monailere 
avoit  emporté  avec  fonbec,  croyât 
que  quelqu'un  l'eût  pris,  il  fit  pu- 
blier une  Excommunication  pour 
découvrir  le  larron.  Pour  lors,  bien 
que  le  corbeau  qui  l'avoit  emporté 
ne  fuft  pas  capable  de  reconnoitre 
fa  faute,  il  ne  lailla  pas  dereffentix 
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les  effets  de  l'Excommunication  ', 
car  deflors  il  commença  de  s'afFoi- 
blii"  peaà  peu,  de  ne  pouvoir  man- 
ger ny  ci  oaccr  à  Ton  ordinaire^  tou- 
tes les  plumes  luy  tombèrent  3  8c  il 
devint  peu  à  peu  Ç\  maigre  ,  qu'il 
n'y  avoir  p'us  apparence  de  vie. 
Les  ferviteurs  de  l'Abbé  recher- 
chant un  jour  en  prefence  de  leur 
Maiftre  ,  d'où  pouvoit  venir  que 
ce  corbeau  s'en  alloit  ainfî  mou- 
rant, l'un  d'entr'eux  vint  à  dire  en 
riant  :  Seroit-ce  point  un  effet  de 
l'Excommunicition.^n'til^e  point 
luy  qui  eft  le  larron  de  l'Anneau 
nue  nous  cherchons.  On  envoya  à. 
{on  nid  pour  s'en  éclairçk  ,  fr:  on 
trouva  l'Anneau  avec  d'autres  pe- 
tites chofes.  Car  merveilleux  3  N. 
cet  Anneau  eftant  rendu ,  ce  cor- 
beau revint  en  Ton  premier  eftat. 
Vhiftoire  de  Ci  fie  aux. 

Reflexiok. 

Si  vous  fçr.viez,N.  ce  que  c'eft  que 

d'eftre  privé  de  la  participation  des 

biens  de  l'Ealife,  vous  vous  car- 

deriez  bien  de  tomber  dans  lesfau- 
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tes  qui  vous  en  peuvent  priver. 
E  x  E  M  p  les. 
Je  vous  ay  rapporté  autrefois 
l'hiftoircde  l'Empereur  Théodore, 
qui  fut  huit  mois  enfermé  dans 
fon  Palais  a  faire  peniterïcc,  avant 
que  d'être  réintégré  dans  l'Eglife 
par  S.  Ambroife  ,  pour  avoir  fait 
tailler  en  pièces  les  habitans  de 
ThelTalonique  qui  s'étoient  révol- 
tez. 

Nous  avos  encore  l'exemple  d'un 
certain  Gentilhomme  del'Evefché 
d'Alface  ,  qui  ayant   époufé  une 
jfienne  parente  fans  difpenfe,s'étant 
mocqué  des  avertifïemens  queluy 
avoit  donné  fon  Evefque ,  il   l'ex- 
communia-, mais  ce  moquant  en- 
core de  cette  Excommunication, 
il  fut  une  nuict  tué  dans  fon   liefc 
d'un  cclatde  foudre. Teilement5dit 
i  Pierre  Damien.que  par  cette  mort 
;  ilrelTentit  les  effets  de  la  Sentence 
I  de  ce  Souverain  Juge  ,  pour   puni- 
i  tion  de  ce  qae  durant  fa  vie  il  n'a  - 
1  voit  déféré  à  la  Sentence  du  Juge 
Ecclefiaftique.  Pet.  Dam.  ep.ï.t.z. 
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EXPLICATION 

du  dixième  Article 
du  Symbole. 

Rémi  ffion  em  Pc  ce,  t  te  rum . 


^j    Oicy  un  fecona  bien 
ïI^S't^uMi   i      J  ■    ■■  ,- 

JRmT  y$l   dont    nous      jeûnions 

*| V   M  dans  PEglife  Catholi- 

&§SaSll  que  j  lçavoireft  la  Re- 

miiiïon  des  péchez.  C'eilun  article 

dont  laconnoiflancenouscfl  très- 

importante.!.  Parc  que  la  Remit- 

fîon  des  péchez   eft  un   des   plus 

grands  dons   de  Dieu  que    nous 

puiiîlons    recevoir    en   cette    vie. 

2.  Parce  que  fans  la  Remiifion  de 

nos  péchez  tous  les  merites  de  la 

Vie  &  Paflion  de  Noftre  Seigneur 

nous  feroient  inutiles. Il  Falloir  que 

Jeius-Chriit.  endurait  6c  reflui  citai; 
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le  troifiéme  jour  ,  &  que  h  Peni- 
cence  de  Remilîîon  des  pechez  fuft 
annoncée  a  toutes   les  Nations  : 
O porte b;itChrifium  p.\t]  ,&  refurgere  Lm»)x^. 
kmortuîs  tertu  die  ,  & prtdicdre  in  *■  4$«  Cï 
nomme  e)us  pœmtentuvm  &  rcmijfio-  ^' 
non  peccatorum   :  C'en:  peur  cela 
auiïî  que  Noftre  Seigneur  étGit  ve- 
nu au  monde  ,  ainfi  que  le  Prophè- 
te Itaïe  avoit  prophetifé   de  luy  ; 
Spintus  Dominï  fuper  nie  s  pr opter  ifd«t  ^ 
quod  unxït  me.  Ez.^-njeli-z.-are  p.iu-  «.  u 
perïbus  mi  fit  me  ,  fan  are  coût  itos  Luc'  4^*» 
corde  ,  prddicare   c.tptrns    remifllo- 
nem  ,  &c*    Ce  fera  donc   du  fu- 
j:t    de  la  Remiflion   des    pechez 
dont  je  vous  entreiicndray  aujour- 
d'huy  3  3c  vous  en  diray  deux  cho- 
fcs. 

Partition. 
Lai,  c'eft.  qu'en  l'Eglife  Catho- 
lique ie  trouve  le  pardon  &  la  Re- 
mifïion  des  pechez.  La  1.  qu'en 
cette  même  Eglife  il  y  a  autorité  6c 
puiflance  pour  remettre  les  pechez. 
Ces  deux  Points  font  de  Foy  ,  nous 
femmes  obligez  de  les  ctoirç  }  & 
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comme  ils  nous  font  aufli  de  la  der- 
nière importance}j'efpcrc  que  vous 
me  donnerez  voftre  attention. 
I.    Point. 
La  i.  chofe  donc  qui  eft  fore  rc* 
marquable ,  eft  que  hors  de  l'Eglife 
il  n'y  peut  avoir  de  Remiffion  des 
péchez.  Et  la  raifon  de  cela  eft,que 
le  pardon  de  nos  offenfes  que  Jefus- 
Chnft  nous  a  acquis  par  fa  Mort  &C 
Paflion  ,  nous  eft  appliqué  par  le 
moyen  des  Sacremcns  qu'il  a  laif- 
fez  à  fon  Eglife  ,  &  particulière* 
ment  le  Baptefme  de  la  Pénitence. 
Or  vous  remarquerez  ,  s'il  vous 
plaift5que  nous  difonsque  Je  fus- 
Chrift  nous  a  acquis  le  pardon  de 
nos  offenfes  par  fa  'Mort  &  Paflion} 
parce  que  l'homme  cftant  une  fois 
tombé  dans  le  péché  ,ne  pourroit 
pas  s'en  relever  de  luy-mefme  ;  3c 
quand  il  s'en  relevé  ,  c'eft  par  les 
mentes  de  cette  precieufe  Mort  & 
Paiîîon  de  Noftre  Seigneur  Jefus- 
Chrift. 

La  2.chofe  à  remarquer,  eft  qu'il 
n'y  a  pas  dans  cette  Eglife  feule- 
ment 
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nient  la  Rcmiiïîon  de  certains  pé- 
chez i  mais  un: verfellement  de  tous 
les  péchez  >  tant  grands  que  petits, 
originel  &  actuel  ;  n'y  ayant  péché 
tant  énorme  qu'il  puifTe  être,  dont 
Ton  ne  pu  ffe ;  fi  l'on  veut  \  obtenir 
Ja  remiflion,  pourvu  que  l'on  veuil- 
le fe  fervir  des  remèdes  que  Jésus- 
Christ  a  établis,  qui  font  deux  Je 
Baptefme  &  la  Pénitence. 
Le  Baptefme  eft particulièrement 
I  établi  pour  la  remiflion  du  peché 
originel  :  Confits  or  unum  Bapttfmit 
1:1  remijjionem  peccatorum    ,     quoy 
qu'il  efface  auflîtous  les  autres  qui 
k  rencontrent  dans  l'ame.  En  forte 
qu'après  le  baptefme  une  perfonne 
||  eft  abfous  de  toutes  fortes  de  pé- 
chez .-  Xihll  dJmndttonis  efl  in  bii  qui 
\funt  in  Cbrijto  ufu.  Et  non  feule-  Rom-  Zlt 
■}  ment  la  couîpe  eft  effacée  ;  mais 
aufliia  peine  ,  contre  ce  qu'en  dit 
Calvin ,  qui  dit  que  la  coulpe  n'eft 
•point  r^mif:. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  Pénitence» 
c'eft  un  Sacrement  étably  particu- 
lièrement   pou-   la   remifîîon  des 

lll.  Partie.  T 

li 
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péchez  actuels,  où  il  y  a  trois  ou 

quatre  chofrs  fort  remarquables  à 

conficLrer. 

La  i.  eft  qu'il  n'y  a  point  de  pé- 
ché actuel  dont  l'on  ne  puiffe  avoir 
rabfolution  ,  pourvu  qu'on  Toit 
dans  la  difpofîtion  necefTaire  ,  qui 
eft  de  le  quitter  ,  de  fortir  hors  de 
l'occafion  ,  de  s'en  repentir,  Sec. 

La  2.  eft  que  le  nombre  de  fois, 
pour  recevoir  le  pardon  de  toutes 
fortes  de  péchez,  n'eft  point  limité, 
Noftre  Seigneur  n'a  point  dit:  Vous 
pardonnerez  une  fois  ,  deux  fois, 
dix  fois,  cent  fois,  mille  fois-,  mais 
il  a  dit  à  S.  Pierre  ,Vous  ne  par- 
donnerez pas  feulement  une  fois  à 
voftre  frère  ,  mais  fept  fois  feptan- 
te  &  fept  fois*,  c'eft  à  dire ,  autant  de 
fois  comme  il  le  voudra  &  deman- 
dera comme  il  faut. 

La  $.  vérité  eft  ,  que  quoy  que 
nous  foyons  affurez  qu'en  faifant 
ce  qui  eft  neceftaire  l'on  a  la  remif- 
fîon  de  fes  péchez ,  perfonne  toute- 
fois ne  fçauroit  être  afîiiré  d'avoir 
la  remiilion  de  fes  péchez  actuels, 
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fi  ce  n'eft  ceux  à  qui  Dieu  l'a  révélé, 
comme  à  la  Magdeleine  ,  au  bon 
Larron,  &  au  Paralytique  :  Kemo  Ecdtf.  9. 
fcit  an  amore  vel  odio  fit  d'ignus. 

La  4.  vérité  eft  ,  que  eeluy  feu! 
qui  a  puifTance  de  remerrreles  pé- 
chez ,  c'eft  Dieu  :  Ego  fum  qui  de-  */*}•  45i 
leo  imquitates  tuas.  Car  c'eft  à  faire 
au  créditeur  à  quitter  la  dette  :  D/- 
ttutte  nobis  débita  ttoftra  ,  difons- 
nous  dans  noftre  Pater:  auiîî ;  com- 
me c'eft  un  benence  plus  grand  de 
juftiiîer  un  pécheur,  que  de  créer 
tout  le  monde.  Il  ne  faut  pas  une 
moindre  puifTance  que  celle  de 
Dieu  pour  remettre  ks  péchez.  En 
forte  que  quoy  que  les  Prêtres 
I/yent  ,  ce  n'eft  que  par  commif- 
Jion ,  &  non  pas  d'eux-mefmes  ;  ils 
le  font ,  non  comme  hommes,  mais 
comme  Lieutenans  de  Dieu  en  ter- 
re, &  comme  fes  Vicaires.  Ce  font 
les  difpcnfateurs  des  Myftercs  de 
Dieu  :  Difpenfitores  Myfteriorum  1  Cê?4. 
Dei.  Et  ce  pouvoir,  il  leur  a  don-  iî 
ne  après  fa  Rcfurredtion, lors  que 
Jetant  apparu  à  [çs  Difciplcs,  il 
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fouftlafur  eux  ,  &  leur  dit  ces  paro- 
/#*»  i©.  les:  Accipite  Spiritum  S xnclum  y quo- 
rum remiferitis  peccata  remittentur 
eïs  ,  &c.  tellement  que  depuis  ce 
temps-là ,  les  Evefques  ,  &les  Pre- 
ftres  ont  ce  pouvoir, non  point  par 
leurs  propres  mérites ,  puis  que  les 
méchans  Preftres  remettent  auffi- 
bien  ks  péchez,  que  les  bons  *,  mais 
cela  ferait  comme  je  vous  ay  déjà 
dit  ,  par  les  mérites  du  Sang  pré- 
cieux de  Tefus-Chrift. 

Enrîn,  il  faut  remarquer  qu'au- 
tres que  les  Preftres  ,  perfonne  n'a 
le  pouvoir  dans  l'Eglife  de  remet - 
treles  péchez.  En  forte  que,  qui  fc 
voudra  confeflercV  demander  par- 
don en  fon  particulier  de  fes  pe- 
chez.ne  fe  prefentant  point  devant 
lePreftrc,iln'aurok  pas  la  remif- 
flon  de  f^s  péchez.  Ecout  zeeque 
«  J*z»(l.  ^l  $  Augnftin  ià-deiTus.  Xtmoti- 
ktm.  tp.    bi  dicAt  y  occulte  pœnitenti.nn  ago  : 
'.}•  Novit  Deus  y  qui  mihi  ignofe  t ,  qus, 

in  corde  4go  :  Êrgo  non  fine  cauf-i  di~ 
ftum  tfi  :  Qjt  folut.i  funt  in  ter 
folutA  erunt  in  cœlis  ?  Sunt  cl.rjes 
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diite  'Ecclefji  Dei\  Vrufiramus  F*-  »- 
gel  mm  Dei?  Trulir.'-,  us  vcrïd  Cbri- 

fli  ?  Promtt.mus  quod  ille  ne~a:<  Que 
perfonne  ne  le  flate,  dit  ce  P^re  ,  8c 
ne  penfe  pas  être  quitte  en  difant  : 
Je  fais  ma  pénitence  en  mon  parti- 
culier &  en  fecret,  il  fuffit  que  Dieu 
le  fçachejilconnoift  mon  intérieur, 
C'e/t  donc  en  vain  ,  continue  ce 
Père  ,  &mal  à  propos  que  Dieu  a 
dit,  pariant  aux  Apoftres  &à  tous 
les  Preftres  en  leurs  perfonnes  :  Ce 
que  vous  délierez  en  terre  ,  fera 
délié  auiîî  dans  le  Ciel  :  C'en:  donc 
en  vain  que  les  clefs  ont  efte  don- 
nées dans  l'Egfifè  ?  Nous  rendons 
par  la  l'Evangile  de  Dieu  vain  8c 
inutile  ?  Nous  fruftrons  de  leurs 
effets  les  paroles  de  Jefus-Chrift  , 
6c  nous  nous  promettons  ce  que 
luy-mefme  defavouë. 

Il  eft  véritable  néanmoins  que 
dans  un  cas  de  necclïité  ,  la  vraye 
contrition  pourroit  fupp'éer  au  dé- 
faut du  S-crement  de  Pénitence  ; 
mais  cet  acte  renferme  la  volonté 
de  fe  prefenter  au  Prcftre. 
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Nous  avons  ,  N.  infenfiblemcnt 
conjoint  le  premier  &  Je  fécond 
Point  de  noftre  Difcours ,  6V  nous 
vous  avons  fait  voir ,  qu'en  l'Eglife 
Catholique  on  trouve  la  remiflîon 
<lefes  péchez  ,&  qui  font  ceux  qui 
ont  le  pouvoir  de  remettre  les  pé- 
chez Rcfte  maintenant  à  vous  ap- 
prendre les  fruits  &  inftruclions 
que  vous  devez  remporter  de  ce 
Difcours.  j  ce  fera  le  ftuit  de  noftre 

II.    Point. 
Qni  contient  les 

Fruits  et  Profits. 
Nous  pouvons  tirer  quatre  fruits 
&  profits  de  ce  Difcours.  Le  i.  eft 
qu'il  faut  beaucoup  eiperer  en  la 
mifrricorde  de  Dieu ,  puis  qu'il  a 
voulu  que  tous  les  péchez  fufTenc 
pardonnez  en  fon  Eglife  ,  pour 
griefs  qu'ils  puiiïcnt  eftre  ,  &  en 
quelque  nombre  que  ce  fuft.  Et 
pour  ce  fujet  ,  nous  en  devrions 
rendre  inceffamment  grâces  à  Dieu. 

Le  2.  c'eft  que  nous  devons  vivre 
dignement  félon  la  çrace  de  no- 
(Ire  vocation  ,  par  laquelle  nous 
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fommes  reccus  en  l'Eglife,  ou  tant 
fjulement  fe  trouve  la  rcmiiîion 
des  péchez.  Que  c'eft  une  cho  e  dé- 
plorable de  vivre  hors  de  I'Eglife, 
où  quoy  que  Ton  fade  du  bien  3  des 
prières, des  aumônes, &c.  l'on  ne 
fçauroit  obtenir  le  pardon  de  fes 
péchez. 

Le  3.  profit  eft ,  que  nous  devons 
porter  un  grand  honneur  aux  Prê- 
tres, à  qui  Dieu  a  donné  les  clefs 
du  Ciel  8c  du  Paradis  pour  l'ouvrir 
à  c  ux  qui  en  font  dignes  ,  quand 
ils  adminiftient  les  Sacremens  ,  cV 
particulièrement  celuy  de  Péniten- 
ce. 

Le  4.  eft,  que  nous  devons  faire 
un  grand  écat  ,  &  tout  autre  que 
nousnefaifons  des  Sacremens  ,  Se 
particulièrement  de  celuy  de  la  Pé- 
nitence ,&  nous  y  difpofer  autre- 
ment que  nous  ne  faifons  pas ,  ôc 
nous  en  approcher  plus  foigneufe- 
ment.  Et  quoy  1  où  eft  le  malad-  , 
qui  étant  dans  une  maladie  mor- 
telle 3  fçachant  qu'il  y  a  une  Méde- 
cine &  un  remède  à  fon  mal ,  ne  fc 
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refout  pas  de  la  prendre ,  pour  fa- 
cheufe  qu'elle  puiffe  être.  Nous  en 
voyons  tous  les  jours  qui  s'expo- 
fent  à  la  taille ,  d'autres  à  fe  faire 
couper  un  bras  ou  une  jambe  ,  à 
caufe  de  la  gangrené.  C'eft  pour* 
quoy  les  Prédicateurs  ne  fçauroient 
enfeigner  aucune  matière  plus  im- 
portante, ny  les  Confeffeurs  en  cô- 
feiller  une  plus  avantageufe  ,  que  de 
faire  fouvent  une  chofe  fi  digne  Se  fi 
necefTaire.Car  comme  il  n'y  a  autre 
tfmede  pour  l'abolition  du  péché 
originel, que  le  Baptême, aufll  n'y  a- 
t-il  que  le  Sacrement  de  Pénitence 
c^ii  puifle  nettoyer  l'ame  du  péché 
actuel  ,  &  principalement  mortel. 
Mais  auffi  après  vous  avoir  repre- 
fenté  la  grandeur  de  ce  bénéfice  de 
la  remiflion  des  péchez  ,  8c  la  faci- 
lité de  s'er  fervir  ,  il  faut-il  que  js 
vousavertilïe  de  prendre  garde  de 
n'en  erre  pas  plus  hardy  à  com- 
mettre le  péché  actu  l,ou  tardif  à 
vous  en  relever  par  la  Pénitence. 
Car  en  effet ,  ce  feroit  abuf-r  ,  cV 
faire  tort  à  la  grande  mifericorde 
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de  Dieu,  qui  reluit  extrêmement  en 
ce  bénéfice  5  &  d'ailleurs  il  y  a  dan- 
ger que  nous  ne  foyons  prévenus 
d'une  mcKtfoudaine  ,  pendant  que 
nous  confefTbns  la  rcmifîîon  dçs 
péchez  ,  par  une  nonchalance  ou 
piéfomption ,  nous  ne  la  perdions. 

1.  Quant  a  ce  que  difent  les  Héré- 
tiques ,qu'ils  sot  affurez  de  leur  pré- 
deftination ,  &  remiffion  de  leurs 
péchez ,  c'eft  une  doctrine  qui  eft 
contraire  à  l'Ecriture. 

2.  Elle  eft.  contraire  au  fentiment 
des  Pères  de  I  Eçlife  ,  &àlaraifon. 

Je  dis  premièrement  qu'elle  eft 
contraire  à  l'Ecriture.  Ecoutez 
comme  parle  S.  Paul;  Caftigo  corpus  f ,  c$r.  $% 
meum,  &  in  fervttutem  redigo  ,  ne  v,  17. 
cum  altis  pr&dicaverim>  ipfe  reprobus 
efficiar.  Je  châtie, dit  il ,  mon  corps, 
êc  je  le  réduis  en  fervitude  ,  de 
peur  qu'ayant  prefché  les  autres, 
je  ne  fois  moy-mefrne  réprouvé. 
Pourquoy  faire,  matter  Ton  corps! 
Pourquoy  craindre  1  ce  n'eft  pas 
être  fidèle  ,  à  la  mode  de  Calvin. 
Aux  Rom.  il  dit  cjs  paroles  ;  E.-tu  Rom.4* 
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aebotit  s  ne  t: 'élevé  pas  ;  mais  crains  : 
Car  fi  Dieu  n'a  pas  épargné  les  bran- 
ches n  .turelles  ,  garde  aufî  qu'il  ne 
t'ép..rgne  point.  Regarde  donc  la  bé- 
nignité cVfeverité  de  Dieu.  Sa  fe« 
vérité  envers  ceux  qui  font  trébu- 
chez ,  &  fa  bénignité  envers  tous 
les  pécheurs. 

rhilif.  u       Aux  Philippiens  :  Opérez, ,  dit- il, 

it.  voflre  falut  avec  crainte  &  tremble- 

ment :Cum  metu  &  tremore  vejlram 
falutem  operamin'u 

it  Pet,  x.j.  Sain:  Pierre  enfeigne  le  mefme  : 
Mes  frères  ,  dit-il  ,  efforcez-vous  a 
rendre  affwée  vojlre  vocation  pat 
vos  bonnes  oeuvres  :Satagiie  ,  ut  per 
bona  opéra  certam  vejlram  vocatio~ 
nem  faciatis. 

icel.  s,  Le.SagcçnrEccIcfiafte  dit:  Nemo 

fat  an  odic  vel  tt-nere  dignus  fit  : 
Nul  ne  fçait  s'il  eft  digne  d'amour 
ou  de  haine.  Voilà  comme  l'Ecri- 
ture parle  \  voyez  fi  c'cftlà  vouloir 
que  nous  vivions  en  ailurance  de  la 
remifîion  des  pech?z. 

Pour  ce  qui  eft  des  faims  Pères, 
écoutez  S.  Jean    Chryfoftome   en 
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l'Homélie  u.furl'Epiftre  aux  Phi- 
lippiens  :  Que  devons  nous  efti- 
mer  de  nous ,  &:  en  dire  ,  puis  que 
S.  Paul  mefme  ,  dit  ce  Perc  >  après 
avoir  tant  enduré,  ne  fe  tient  point 
encore  aiTuré. 

Saint  Jérôme  contre  les  Pclagiens 
chapitre  1.  ne  tientpertonne  bien- 
heureux tant  qu'il  eft  en  vie  :  Tant 
que  nous  vivons,  dit  ce  Père  3  nous 
combattons  ,  &  tant  que  dure  le 
combat  , aucun  n'eft  certain  de  la 
victoire. 

S.  Auguftm  au  livre  de  Correptio- 
ne  & gïj.ua ,  ch.  13.  dit  ces  paroles.- 
Qui  eft  celui  d'entre  les  fidèles  3  le- 
quel pendant  que  nous  vtZ'ons  en  cet- 
te mortalité  ,  pré  fume  tant  de  foy  , 
que  de  fe  Vanter  qu'il  eft  du  nombre 
des  predeftine-L.  Enfin  ,  c'eft  que  la 
raifon  mefme  cil  pour  nous  en  ce- 
cy.  Car  premièrement ,  perionne 
n'eft  allure ,  ny  peut  croire  afTurc- 
ment  d'une  certitude  de  foy  ,  (înon, 
ce  qui  eft  révélé  de  Dieu.  Or  il  n'efl 
pas  révélé  à  aucun  dans  l'Ecri- 
ture ,  que  mov  ,  par  exemple  ,  je 
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feray  fauve  ,  ou  un  tel  icra  fauve. 

2.  C'eil  que  Noftre  Seigneur  nous 
dit,  que  celuy-là  fera  fauve  qui  per- 
feverera  jufquesàla  fin.  Or  perfon- 
nc  n'eft  affilié  de  la  perfeveranec 
jufques  à  la  fin.  Combien  en  voit- 
on  tous  les  jours  qui  tombent  ou 
qui  changent  mefme  de  la  Religion 
prétendue,  où  ils  Ce  difoient  pre- 
deftinez  :  Or  s'ils  étoient  predefti- 
nez  ,  comment  ont-ils  quitté  la 
Religion  ?  Et  s'i's  nel'étoient  pas, 
comment  eft-ce  qu'on  les  oblige- 
roit  à  croire  une  telle  faufleté. Cet- 
te doctrine  n'eft  qu'impofture.  C'cft 
pour  ouvrir  la  porte  à  la  liberté  de 
la  chair  ,  de  à  faire  que  Ton  vive 
dans  toutes  fortes  de  vices  &  de 
méchancetez.  Mais  comme  nous 
ne  pouvons  pas  épuifer  cette  ma- 
tière dans  un  feul  Difcours  ,  nous 
continuerons  Dimanche  prochain 
à  vous  parler  du  melme  lujet.  Et 
cependant  nous  allons  faire  a  la 
manière  accoutumée  nos 

Interrogations. 
D.  Apres  la  Communion  des  Sunts  % 
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quel  efl  le  plus  gr.nd  bien  qui  fe 
rencontre  en  ït^h.fe? 

R.  C'eft  la  Rcmilîïon  des  péchez. 

D.  Qju  a  donné  cette  autorité  ? 

R.  C'eft  le  Fils  de  Dieu/  Tes  Apô- 
tres ,  &  enfuite  au  Souverain 
Pontife ,  &  à"  tous  les  Preftres, 
qui  font  fes  Mimftres  &  Subfti- 
tuts ,  £v  ont  en  main  avec  appro- 
bation &  jurifdict-ion  légitime, 
les  clefs  des  trefors  de  l'Eglife, 
qu'  ls  ouvrent  quand  ils  remet- 
tent les  péchez. 

D.  Toutes  fortes  de  péchez,  peuvent' 
Ht  ejlre  remis  ? 

R.  Ouy,  l'originel  &  I'aduel  -,  le 
mortel  &:  le  véniel 5  le  Sang  de 
Jefus-Chriit- ,  qui  eft  d'un  méri- 
te intini  ,  peut  les  effacer  tous 
quand  il  eft  appliqué. 

D.  Comment  fe  remet  le  péché  origi- 
ne! ? 

R.  Par  le  Baptcfme ,  qui  pour  cela 
s'appelle  Baptefme  •,  c'efl  à  dire, 
Lavement,parce  qu'il  lave  lame 
de  l'enfant  baptife'  de  la  tache 
originelle. 
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D.  Comment fe  remette  péché  mor- 
tel? 

R.  par  l'abfolution  que  le  Prêtre 
ayant  jurifdic"fcion&  autorité  lé- 
gitime, nous  donne  après  qu'on 
Ta  confeifé:  ou  bien  ,  en  cas  de 
neceflité,  ou  d'extrémité  de  vie, 
par  un  vray  acte  de  contrition. 

D.  Comment  fe  remet  le  péché  fc«e- 
niel  * 

R.  Par  la  digne  réception  de  quel- 
que Sacrement,  i.  Par  toute 
action  dévote, faite  en  détefta- 
tion  du  péché.  3.  Par  toute  forte 
de  bonnes  œuvres  faites  à  i  hon^ 
neur  de  Dieu  ,  de  Noftre-Dame 
ôc  des  Saints.  4.  Enfin  ,  par  la 
Confeflîon  qu'or  en  fait  ,  & 
par  l'abiolution  qu'on  en  reçoit. 

D.  Iufques  a   quel    temps  a-t  on  U 
Remijhn  de  tous  péchez,  ? 

R.  A  tout  jamais  ,&  fi  on  ne  les 
commet  plus  ,  ils  font  entière- 
ment effacez. 

D.  Iufques  à  quel  nombre  faut-il  ef- 
peter  cette  Remifion  ? 

R.Qiandon  auroic  fait  autant  de 
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péchez  qu'il  y  a  de  grains  de  fa- 
ble fur  la  Mer ,  on  en  doit  efpe- 
rcr  une  entière  remifîîon  ,  une 
feule  goutte  du  Sang  de  Jesus- 
Chp  ist  p:ut  laver  mille  Ôc  mil- 
le mondes . 

■D-  Tous  les  pécheurs  peuvent-ils  ob- 
tenir cette  Remifîon? 
O.iy  ,  les  vicieux  aufli-bien  que 
les  vertueux  ,  s'ils  reconnoilTent 
leurs  péchez. 

X).  Ej'r-;l  me: faire  d'avoir  la  Remif- 
fim  des  péchez,  ? 

R.  Il  cft  fi  neceflaire  ,  qu'il  eft  im- 
poflîblc  d'entrer  jamais  dans  le 
Ciel  ,  Ci  on  n'eft  remis. en  grâce. 

D.  M. us  V Hère tt que  dit  qu'il  ejl  dé- 
jà juftifie,  &  partant  qu'Un  a  pas 
beÇom  que  [es  péchez*  luj  foient 
remts  ? 

R.  L'Hérétique  ne  peut  ny  dire, 
ny  penfer  cela  fans  une  préem- 
ption téméraire  -,  Pc  le  Catholi- 
que fait  mieux  de  croire  ce  ouc 
dit  le  Saae  ,  Qje  perfonne  ne 
fçait  s'il  cft  digne  d'amour  ou  de 
haine. 
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D.  Efi-ce  affezj  de  demander  à  Dieu  la 

Remijfton  de  Ces  peche^  ? 
R.  Non,  il  les  faut  confcflcr  ,  les 
détefter  ,  promettre   de  ne  les 
plu?  commettre  ,  y  fatisfaire,  & 
s'approcher  fouvent    du  Sacre- 
ment de  TEuchariftie. 
Exemples. 
Mctaphrafte  en  la  vie  de  S.  Ba- 
file , rapporte  un  exemple  merveil- 
leux touchant  la  remiiîion  des  pé- 
chez. Il  dit  qu'une  Dame  de  qua- 
lité extrêmement  riche ,  étant  de- 
meurée veuve   en  la  fleur  de  Ton 
âge  ,  s'abandonna  à  toutes  fortes 
de    vices  &c  de  faletez-     A  la  fin, 
Dieu  qui  ne  veut  pas  la  mort  du 
pécheur  ,  muis  fa  converfion  ,  Se 
qu'il  vive  ,f  luy  toucha  le  cœur  ,  & 
luy  fit  concevoir  une  horreur  de  fa 
méchante  vie  ,  &:  une   refolution 
entière  de  la  quitter.  Pour  en  ve- 
nir à  l'exécution ,  elle  coucha  par 
écrit  fur   un  papier  fa  Confcflion 
générale ,  6c  fit  une  exacte  recher- 
che de  tous  les  péchez   de  fa  vie 
depuis    fa   jeunefTe   jufques    à  la 
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vieillefTe,  y  ajoutant  un  cas  abo- 
minable. Cela  étant  fait ,  elle  ca- 
chette ce  papier  ,  <Sc  va  trouver  le 
iaint  Evefque  Baffle,  fe  jetue  à  Ces 
pieds  *,  ôc  avec  abondance  de  lar- 
mer  luy  demande    l'abfolution   de 
tous  les  péchez  qu'elle  avoit  écrits 
en  ce  papier.  Ce  iaint  homme  pre- 
nant Je  papier  en   main ,  leva  les 
yeux  au  Ciel ,  cV  dit  ;  Seigneur, 
c'cftvous  feu!  qui  oftez  les  péchez 
du  monde, \otre   miicricorde  fur- 
pafTe  infiniment  notre  malice, a  vjz 
pitié  de  cette   pauvre  pechcreiïe  , 
qui  vous    demande   pardon  avec 
tant  de   contrition  &   de  larmes. 
Cela  fait  il  mit  ce  papier  prés  de 
l'Autel,  où  il  fe  profterna,  &  y  pafTa 
lanuict  en  prières  jufques  au  len- 
demain matin ,  qu'il  y  célébra   la 
Méfie ,  à  I'iiïuc  de  laquelle  ayant 
appelle  la  femme  ,   de  déployé  le 
papier  en  la  prefence  ,  il   trouva 
tous  ces  péchez  effacez  ,  à  l'exce- 
ption de  cet  abominable  cas.  Ce 
que  voyant  cate  pauvre  femme  , 
elle  demeura  toute  confuie  3  &:  bat- 
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tant  fa  poitrine ,  elle  fe  jetta  aux 
pieds  du  faim  Evefque  ,  difant  : 
Ayez  pitié  de  moy  >  ierviteur  de 
Dieu,  Se  puis  que  vous  avez  cffcc 
exaucé  pour  les  autres  péchez  ,  j'ef. 
père,  fi  vous  continuez  vos  priè- 
res ,  que  vous  obtiendrez  aufîi  le 
pardon  de  celuy-cy.  LefaintEvef- 
quefe  mita  pleurer  decompaiïion 
qu'il  eut  de  cette  pénitente  ,  &  luy 
dit:  Levez-vous,  Se  vous  en  allez 
dans  les  defeits  trouver  le  S.  Her- 
mite  Ephrem  ,  Se  luy  donnez  ce 
billet,  j'efpere  que  par  Tes  prières 
il  vous  en  obtiendra  le  pardon. 
Cette  femme  defireufede  fonfalut, 
fe  met  aufii-toft  en  chemin, &  ayant 
trouvé  le  faint  homme, il  la  pré- 
vint par  infpiration  ,  Se  luy  dit, 
Retire-toy,femmejcar  je  fui  s  hom- 
me pécheur  comme  toy  ,  Se  j'ay 
aufli  beloin  du  fecours  d'en-haut 
pour  mes  fautes*,  mais  retourne  à 
celuy  quia  obtenu  déjà  la  remif- 
fion  des  autres  péchez  ,  il  obtien- 
dra auiîî  le  pardon  de  celuy-cy  j 
mais  hate-toy  ,  fi  tu  le  veux  trou- 
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ver  en  vie.  Cette  femme  pénitente 
s'en  tetourne  au  plus  vîte  fur  fes 
pas  ;  ,5c  entrant  en  la  ville  de  Cefa- 
rée  ,  la  première  choie  qu'elle  ren- 
contre, fut  le  corps  mort  de  fiint 
B-ifile  qu'on  portoit  en  terre.  Cette 
pauvre  femme  outrée  de  douleur 
fe  jette  par  terre  ,  &  fe  mit  à  crier: 
Ah  ■  homme  de  Dieu  ,  Noftre  Sei- 
gneur fera  le  Juge  d'entre  toy  & 
moy  ,  veu  que  l'ayant  pu  appai- 
fer  pour  moy,  &  obtenir  le  pardon 
de  mes  ofFenfes  ,  tu  m'as  bannie  de 
ta  prefence  ,  3c  envoyée  dans  les 
deferts.  Et  en  mefme  temps  pre- 
nant fonpapier  elle  le  jetta  fur  le 
cercueil  du  faint  homme.  Un  du 
Clergé  voulant  voir  ce  qui  eftoit 
dans  ce  papier  ,  le  prit  -,  mais  il  n'y 
trouva  rien  d'écrit  •  c'eft  pourquoy 
fe  tournant  vers  la  femme ,  il  luy 
dit  :  Qtf  avez-vous  a  vous  lamen- 
ter pour  ce  papier, puis  qu'il  n'y  a 
rien  d'écrit ,  &  que  Dieu  a  efface 
vos  péchez.  Ce  que  cette  pauvre 
femme,  3c  le  peuple  qui  eftoit  pre- 
fent  ayant  vu,  ils  rendirent  grâces 
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à  Dieu  cTun  tel  miracle. 

Reflexion. 

Voilà,  N.  ce  eue  peut  une  Con- 
dition parfaite  de  Tes  péchez  j 
elle  peut  les  effacer, &  encore  d'au- 
tant plus  ,  lors  qu'elle  eft  aidée  des 
prières  &:  fufîrages  des  gens- de 
bien.  Mais  nous  vous  avons  autre- 
fois entretenu  de  toutes  ce&chofes,, 
lors  que  nous  vous  avons  parlé  du 
Sacrement  de  Penitence:c'eftpour- 
quoy  nous  n'en  répéterons  rien  îcy. 
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CONTINUATION 

de  l'Explication  du  io. 
article  du  Symbole. 

Remiffionem  Peccatorum» 
PRELUDE. 


jj|  Pre's  vous  avoir  fait 

sa.  .  i$j!  cc^  Savoir  la  remif- 
i^iit  don  des  péchez  ,  il  cft  à 
propos  de  vous  due  ce  que  c'cft 
que  le  péché.  C'eft  ce  que  je  pré- 
tends vous  faire  voir  en  ce  preient 
Catechifme  &Inftru6lion  familiè- 
re, om  je  vous  en  diray  deux  cho- 
fcs. 

Partition. 
I.  Ce  que  c'eft  que  le  péché ,  fc 
combien  il  y  en  a  de  fortes. x.  Les 
maux  qu'il  nous  apporte  y  de  les 
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moyens  d'y  remédier  ,  qui  feront 
aufîi  les  fruits  que    nous  devons 
remporter  de  ce  difcours. 
L    Point. 

Qjjjeft  ce  que  le  péché  3  Saint 
Thomas  ,&  devant  luy  faint  Au- 
guftinjl'a  déhny  :  Et  faâttm  ,  di- 
ftum  ,  a  ut  concupitum  contra  legem 
Dei  dternam.  Le  péché  ,  efl  une 
choie  faite  ,  dite ,  ou  penlée  contre 
la  Loy  éternelle  de  Dieu. 

En  effet ,  N.Ies  péchez  fe  com- 
mettent avec  trois  fortes  d'inftru- 
ment ,  par  le  cœur  ,  par  la  langue, 
&:  par  la  main.  Ce  qui  nous  mon- 
tre ce  qui  eft  de  matériel  dans  le 
feché. 

Ce  qui  le  rend  foi  mellement  pe- 
ché,  c'eft  d'être  contre  la  Loy  eter- 
nelle,qui  doit  être  la  règle  de  toutes 
nos  actions. 

Cette  Loy  éternelle  de  Dieu  , 
c'eft  fa  volonté  ,  laquelle  étant  cf. 
fenticllement  droite,  ne  peut  plier 
en  aucune  façon.  Et  par  là  ,  nous 
pouvons  clairement  voir  que  Dieu 
ne  peut  pas  être  la  caufe  du  péché, 
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comme  a  voulu  dire  Calvin,  Dieu 
n'étant  pas  contraire  àluy-même; 
mais  feulement  il  le  permet  pour  en 
tirer  quelque  bien. 

Pour  ce  qui  regarde  la  divifîon 
du  péché  ,  il  Te  divife  erï"  deux  ,  en 
Originel  &:  Actuel. 

Le  péché  Originel  efl  celuy  que 
nous  contractons  tous  de  noftre 
origine  tiré  d'Adam  }  cv  pour  le  re- 
mède à  ce  péché  ,  il  n  y  en  a  qu'un 
feui  qui  efl  le  Baptefme. 

Nous  contractons  tous  le  peché, 
dautant  que  nous  avons  tous  pe- 
ché en  fa  perfonne  ,  pource  que 
nous  avons  tous  tiré  noftre  origine 
de  fuy.  C'efl  comme  quand  un 
homme  qui  écoit  Noble  de  race 
vient  à  encourir  la  difgrace  du  P  in- 
ce  par  quelque  forfait  notable  ,  non 
feulement  il  efl  fait  Roturier  ,  mais 
toute  fa  poflerité  aufïi.  Il  n'y  a  eu 
que  deux  perfonnes  exceptées  de 
cette  difgrace3fçavoir  efl  nôtre  Sei- 
gneur ,  p  urce  qu'il  n'efl  point  ne 
d'Adam  ;  cV  la  tres-fainte  Vierge, 
par  un  Privilège  fpecial  rclervé  a  la 
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feule  Mère  de  Dieu.  C'cft  la  divi- 
fion  du  Concile  de  Trente  en  la 
SeiTîon.  5.  De  peccato  Ongins-h  ,  m 
fi  fie. 

Pour  ce  qui  eft  des  maux  que 
nous  a  apporté  avec  foy  le  pcchc 
Originel ,  il  y  en  a  de  deux  fortesj 
les  uns  font  temporels  pour  ce 
monde,  les  autres  éternels  pour  le 
fiecle  futur. 

pour  ce  qui  eft  des  maux  tempo- 
rels qu'il  nous  a  apporté5  le  princi- 
pal eft  qu'il  nous  a  privez  de  la  ju- 
stice originelle ,  qui  eft  un  don  fur- 
naturel  que  Dieu  avoir  fait  a  Adam 
&  à  tous  Ces  defeendans  ,  par  lef- 
quels  il  afîujetiflbit  ôc  rangeoit  en 
bon  ordre  .(es  puifTinces  inférieu- 
res aux  fuperieures,  cxrles  fuperieu- 
res  à  Dieu.  Erablifîant  en  nous  un 
bel  ordre,  auquel  a  fuccedépar  le 
péché  une  parfaite  difcorde3  &  une 
rébellion  de  la  partie  inférieure 
avec  la  f  ip.rieure. 

Il  a  encore  encouru  d'autres  maux 
par  ce  pcciié  :  car  il  a  été  jette  hors 
du  Paradis  terreftre  ,  aflujcty  à  la 

neccfllcé 
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necelTue  de  mourir  «Se  d'endurer 
plufieurs  incommoditez  en  cette 
vie. 

Or  quov  qu'il  ("oit  vray  que  le  pé- 
ché Originel  cil  totalement  effacé 
parle  Baptcfme,  néanmoins  nous 
ne  fommes  pas  pour  cela  exempts 
de  fourfnr   les    peines    aufquclles 
nous  avons  efté  aifujetis  par  iceluy, 
comme  la  mort  5  les  maladies ,  &c- 
Mais  ce  que  Dieu  a  fait,  eft  qiVi! 
nousalaiffez  les  peines  pour  fiijct 
démérites,  cv  pour  augmenter  nô- 
tre gloire  dans  le  Ciel.  En  forte 
que  tout  ce  qui  nous  rend  defa- 
greables  à  Dieu  par  le  péché  ori- 
,  oinel,e{l  effacé  ;  mais  néanmoins  la 
concupiicence  Se  les  miferes  du  pe- 
i  ché  originel  demeurer  encore  dans 
I  les  baptitez.  Car  toutes  rebellions 
I  §c  mauvais  mouvemens  que  l'oa 
reffent  en  la  chair  contre  la  volon- 
té ,  ne  font  nullement  péchez,  mais 
.  fontoccafions  de  mérites,  comme 
nous  vous  diiions  tout  à  l'heure. 

Pour  ce  qui  cft  du  péché  actuel» 
ceft  celuy  que  nous  commettons! 

m.  Féûtàc.  Y 


4^5  Explication 

par  noftre  propre  volonté  ,  Se  par 
opération  :  Or  ce  péché  fe  divife 
en  deux,  en  péché  véniel,  &  en  pé- 
ché mortel.  Cette  divillon  eft  fon- 
dée dans  l'Ecriture  fainte  ,  où  nous 
trouvons  fouvent  que  ceux  qui  le 
commettent    encourent   la  mort, 

3****&&  Stipendiumpeccati  mors  eft ,  ou  n'en- 
treront jamais  dans  lcRoyaumc  des 
Cieux    :    Iniqui    Regnum    Dei  non 

!.C#r,r.l  fojftdebunt. 

'0%  *•••  Pour  ce  qui  eft  du  péché  véniel, 

il  eft  appelle  tel,  parce  que  plus  fa- 
cilement l'on  en  obtient  le  pardon. 
C'eft  de  ces  péchez  fans  doute  , 
dont  il  eft  dit  que  le  jufte  pèche  fept 

pro-v.  14.  £°ls  k  jour  »  Septies  m  die  cadit  )u 
c.  fins ,  car  cela  ne  fc  peut  entendre  du 

1  péché  mortel,    Saint  Jacques  dit, 

que  nous  oftenfons  tous  en  piu- 
lAubx  3.1.  ficurs  chofes  ,  in  multts  $ffendwius 
1  <n  u  omneSt  Saint  Jean  :  Si  dixenmus 
k'   *  quod  pecatum  non  haùemus  >ipft  fe- 

dncimus  vos  9&  Veritas  Del  in  noùis 
non  ejt.Si  nous-difons  que  nous  n'a- 
vons point  pèche, nous  nous  fedui- 
fon>  nous  mefincs,&la  venté  de> 


♦- 
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pieu  n'cil  point  en  nous.  Tout  ce-, 
la  le  doit  entendre  du  péché  vé- 
niel. 

Le  péché  mortel  donc,c'eft  ce'uy 
qui  nous  rend  ennemis  de~Dieu,quî 
nous  fait  perdre  la  grâce ,  qui  eft  ia 
vie  de  nos  âmes,  &nous  rend  cou* 
pablesdela  mort  éternelle. 

Le  pèche  véniel  eft  le  péché,  le- 
quel quoy  qu'ilne  nous  fa/Te  pas 
ennemis  de  Dieu  ,  &  ne  nous  ofte 
pas  la  grâce,  néanmoins  il  luy  dé- 
plaift  ,  &  diminue  en  celuy  qui  le 
commet  la  ferveur  de  la  charité  ,  de 
le  rend  coupable  de  quelques  pei- 
nes temporelles.  Le  péché  mortel 
eft  comme  la  maladie  qui  apporte 
la  mort  au  corps  ■■,  &  le  venie:  eft 
jcoinmela  maladie  qui  ne  fait  pas 
Imourii-j  mais  qui  affoibl^  extren  é- 
inentlaperionnc,  cV  luy  empefche 
le  b].*n  faire  fes  foncYons. 

Pour  cequieft  dei'horrerr  que 

tous  dcvop.a/oir  du  péché  r.^or- 

>el  ,  comme  c'eft  le  plus^rand  di 

ous  les  maux  du  monde  ,  aufîî 

pus   n'en  pouvons  avoir  trop  dz 
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crainte.  Car  il  eft  pire  mcfme  que 
l'Enfer  &  les  Démons ,puifque  c'eft 
la  caufe  de  tous  les  maux.  Nous  al- 
lons voir  plus  en  particulier  les 
maux  qu'apporte  le  péché  mortel 
dans  noftre 

II.  Point. 
Le  premier  mal  que  caufe  le  pé- 
ché mortel ,  cil:  qu'il  chafle  de  nos 
aines  Dieu  &  la  fainte  Trinité,  &  y 
fait  entrer  le  Diable  pour  en  pren- 
dre la  pofTefiion. 

2  II  prive  l'homme  de  la  grâce 
de  Dieu,  qui  eft  plus  precieufe  que 
tous  les  biens  du  monde  ,  &  par  ce 
moyen  tue  l'ame,  car  la  grâce  eft  la 
vie  dont  il  la  prive. 

3.  D'Enfant  de  Di^u,iî  fait  l'hom- 
me enfant  du  Diable  ,  julqu'à  le 
rendre  fembîableaunDiable  tres- 
laid  &  épouvemable.  Ce  qui  a  efté 
déclaré  par  noftre  Seigneur  m.  fine, 
qui  en  parlant  à  fes  Apoftres  leur 
loax.6  71.  d^  \Ynus  ex  vobis  diabolus  ejî. 

4.  Il  dépouille  l'homme  de  tous 

les  mérites  des  bonnes  œuvres  :  Qui 

lccl9.1t.  m  uno peccaverit  multA  bonsjerdct; 
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cV  eft  caufeque  toutes  celles  qu'il 
fait  durant  qu'il  eft  en  péché,  ne 
font  point  méritoires  de  la  vie  éter- 
nelle ,  quoy  qu'il  jeufne  au  pain  & 
à  l'eau,  ou  donne  tous  Tes  biens  aux 
pauvres,  ou  endure  mille-tourmcns 
pour  la  foy. 

5.  Il  prive  l'homme  de  tous  les 
biens  qui  fe  font  en  l'Eglife  ,  par 
tout  le  monde,  ainfi  qu'un  membre 
mort  ne  peut  cftre  participant  du 
bien  que  reçoit  le  corps  parla  nou- 
riture. 

6.  Par  le  péché  1  homme  eft  effa- 
cé du  livre  de  Vie  ,  &  eft  mis  au 
nombre  des  reprouvez  ,  eft  privé 
des  biens  infinis  &  éternels  ,  qui 
font  la  gloire  &r  le  Ciel  ,  Se  eft 
engagé  à  des  peines  infinies  & 
éternelles,  &  cela  pour  un  feul  pé- 
ché de  penfée. 

7.  C'eft  que  le  péché  eft  caufe  de 
tous  les  maux  qui  fe  rencontrent  en 
ce  mon  le  ou  en  l'autre, de  la  guerre, 
la  peftc,la  famine,  les  maladies, 
p.-rtes  de  biens  ,  mort,  enfin  de  la 
damnation. 

V  iij 
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Ce  qui  eft  bien  remarquable  ,  cft 
qu'il  ne  faut  qu'un  feul  péché  pour 
nous  engager  à  ces  peines.  Car  Lu- 
tifer  &  tous  fes  complices  fonc 
damnez  pour  un  fcul  peché  de  gloi- 
je. 

La  féconde  chofe  a  remarquer* 
c'en:  que  Dieu  bien  fouvent  punit 
dés  ce  monde  les  péchez,  i.  Dieu 
- B#  *  n'a-t-il  pas  chiffe  Adam  de  toute  fa 
pofterite,  du  Paradis  terreftre,  Se  nfr 
nous  a-t-ilpas  afliijcttisàlimort  à 
caule  du  peché? 

i.  A  caule  de  la  luxure  >  n'a- t-:l 
Gtneft  pas  autrefois  abilmé  tout  le  monde» 
par  les  eaux  du  Déluge,  &  brûle 
cinq  Villes  par  le  feu  du  Cieb 
Gtnf.  i>  5.  Il  a  tué  la  femme  de  Loth,&  fa 
changée  en  ftatuc  de  fel^pour  avoir 
regardé  en  arrière  conirefon  com- 
mandement. 

4.  Pour  un  murmure,  il  a  permis 
&i*m^6-     que  d'Adun,Corc  &  Abiron,loiét 

abifmrzavec  tous  leurs  biens. 

5.  Il  a  commandé  que  le  Vieillard 
quj  av-oitramaiîe  du  boi  ~>  le  ipui  du 
Sabbath  >  &  Achan  qui  avoit  com- 
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mis  le  larcin  fuilent  lapidez. 

6.  Il  a  frappé  Oza  d'une  mort  fou- 
daine  ,  pour  avoir  témérairement  *.!?#.*. 
ozé  toucher  l'Arche. 

7.  Combien  rigoureufement  a-  t  Re£  Xu 
t-ilpuny  David  pour  fon  adultère? 
Combien  pour  une  petite  vanité, 

lors  qu'il  nombra  fon  peuple.  Xt  ^'  *•' 

Pour  ce  qui  eft  du  nouveau  Te- 
ftament,  n'a  t-il  pas  frappé  de  mort  **mt  p 
foudain;Annnic  &  Saphira  pour  un 
menfenge?  Et  tous  les  jours  encore 
Dieu  n'en  punit-il  pas  ,  les  uns  en 
leurs  biens  par  de  grandes  pcrtes5 
comme  ufuriers,  larrons?  cVc.  d'au- 
tres en  leurs  corps  par  des  maladies 
vilaines  &  honteufes  )  d'autres  en 
leur  honneur  ?  Glorieux,  vous  ferez 
humiliez  &  abaifTez  s  d'autres  en 
leur  vie  \  ceux  qui  tuent,  qui  £c  van- 
gentj&c. 

Fruits  it   Profits. 
Pour  les  profits  que   nous  rem- 
porterons de  ce  difcours,nous  vous 
donnerons  les  moyens  d'éviter  le 
péché. 
Le  premier  moyen,  *ft  de  bien  pe- 

V  uij 
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fer  ce  que  l'Ecriture  nous  en  dit: 
hcclt,  xu    Filtpeccaftt  non  adyass  iterum.  Mon 
fils  ,  priez  que  ks  fautes  pafTées 
vous  foient  pardonnées.    Fuyez  le 
péché  comme  un  ferpent.Ses  dents 
font  comme  des  dents  de  Lion,  qui 
tuent  les  âmes  ces  hommes.  Tous 
péchés  lont  comme  des  épées  tran- 
chantes des  deux  codez.  AuiTieft-ii 
vray  que  les  Saints  nous  ont  donné 
l'exemple  de  le  fuir.  Saint  Edmond 
«liioit  qu'il fe  futplûtoft  jette  dans 
unefcurnaifeardante,quc  de  com- 
mettre volontairement  un  péché. 

Un  nombre  infini  de  Mart\  rs,  ont 
mieux  aimé  perdre  leurs  bie-is..  3c 
endurer  lespnfons  ,  les  fouets ,  les 
bannifTemens,voiremefmeIamort, 
que  commettre  un  peché.^ 

La  Reync  Blanche,difoitfouvent 
à  fonfilsfaintLoiiis:  Mon  fils,  j'ai- 
merois  mieux  vous  avoir  baifé 
mort ,  que  de  vous  avoir  ve-u  com- 
mettre un  péché  mortel. 

D'autres  onrdit, qu'ils  aimeroient 
mieux  dormir  avec  les  Serpens ,  les 
Lions  &  les  Dragons,  que  de  de- 
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mcuter  une  feule  nuit  en  péché 
mortel. 

Saint  Chryfoftome  écrit  à  un 
homme  qui  eftoit  pofledédu  Dia- 
ble ,  qu'il  valloit  mieux  eftre  pofle- 
dé  du  Démon,  que  d'eftre  en  péché 
mortel. 

En  fécond  lieu ,  il  faut  confiderer 
que  c'eft  crucifier  derechef  le  Fils 
de  Dieu  ,  ainfi  qu'il  fut  autrefois 
montré  àlamte  Brigite,  &  que  l'A- 
poitre  nous  l'a  dit. 

Les  mov:ns  plus  en  particulier, 
iont,  1.  Defe  perfuader  qu'il  n'eft 
pas  impoiîible  de  s'en  empefeher; 
mais  au  contraire  qu'il  eft  très-faci- 
le avec  la  grâce  de  Dieu. 

2.  Faire  un  ferme  propos  foir  Se 
matin  de  n'en  pas  commettre  à  ion 
efcier.t. 

3.  Il  en  faut  éviter  foigneufement 
les  occafiuns  ,  &c. 

4.  Se  mettre  Dieu  devant  les 
yeux  ,  ou  les  quatre  Fins  dernières, 
quand  on  îc  trouve  en  danger  de  le 
commettre  &:  de  le  faire. 

Enfin  ,  rcilfter  dés  le  commence- 

V  Y 
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ment  aux  premières  attaques  qui 
nous  en  arrivent,  comme  l'onem- 
pefche  qu'une  étincelle  qui  tombe 
furlapailbne  fafle  unambrafemét 
plus  grand.Et  pour  cela,  il  eft  à  pro- 
pos defc  prefenterà  Jisus-Christ 
crucifié5&:  dire  avec  un  grand  Saint, 
lors  que  la  tentation  vous  prend  <Sc 
vous  chatouille  :  Deus  meus  pendet 
in  patibulo  ,  &  ego  voluptAîi  opérant 
â.ïbo.  Quoy  I  je  verray  mon  Dieu 
pendu  à  un  gibet,  &je  chercheray 
la  volupté, je  n'en feray rien  ? 

L'acte  de  contrition  eft  auiîi  un 
fouverain  remède  ,  auiîi-toft  qu'on 
s'apperçoit  d'eftie  tombé  dans  le 
péché.  Voila  ,  N.  les  principaux 
moyens  8c  remèdes  pour  ne  point 
tomber  dans  le  péché,  ou  pour  s'en 
relever  au lH-toft  qu'on  y  fera  tom- 
bé ,  tafehez  de  vous^enfervir. 
Amen. 

Interrog  ati  on  s. 
D.    Ou  eft -ce  que  le  péché  ? 
R.  C'eftune  chofe  faite, dite,  ou 
penfée  contre    ?a   Loy  formelle 
de  Dieu  ,  iuivant  la  définition 
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qu'en  donne  S.  Thomas. 

D.  Combien  y  a^t-il  de  fortes  de  pè- 
che^,? 

R.  On  le  divife  en  deux  fortes  >  en 
onginel  &  actuel. 

D.  Queft-ce  que  le  peché^  originel  f 

R.C'eftcduy  que  nous  contractons 
tous  de  noftre  origine  tirée  d'A- 
dam. 

D.  Queft-ce  que  le  poché 1 élue t? 

R.  C'eft  celuyque  nous  commet- 
tons, par  noftre  propre  volonté, 
ôcpar  opération. 

D.  Combien]  t-t-il  de  fortes  dépêché 
actuel  ? 

R.  Deux  ;  le  mortelle  le  véniel. 

D.  Qu^efî-ce  que  le  péché  vemel? 

R.  On  l'appelle  venid, parce  qu'on 
en  obtient  facilement  pardon,  à 
caufe  de  noftre  foiblefle ,  qui  eft 
toujours  penchée  vers  le  mal. 

D.QjSefl-ce  que  le  mortel? 

R.  C 'eft  celuy  qui  tue  l'Ame  ,  qui 
nous  rend  ennemis  de  Dieu, 
nous  pave  de  fa  grâce,  &  qui 
eft  la  caufe  de  tous  nos  maux. 

D.  Quels  m  aux   caufe  particulière.': 

V  vj 
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ment  le  péché  mortel  ? 
R.  Il  caufe  le  plus  Couvent  les  mala- 
dies 3  les  pertes  de  biens  ,  les 
pertes  s  les  guerres  ,  la  famine, 
&:  tous  les  autres  fléaux  que 
nous  voyons  arriver  tous  les 
jours. 
D.   Quel  remède  peut- on'  apporter  k 

tous  ces  maux  ? 
R.  C'eft  de  s'en  faire  quitte  au  plû- 
toft  par  une  bonne  ConfeiTion, 
&cn  faire  une  folide  pénitence. 

Exemples. 
Si  des  maux  en  gênerai  que  caufe 
le  péché  nous  defeendons  aux  par- 
ticuliers ,  nous  trouverons  encore 
quantité  d'exemples  de  ceux  qui 
ontreceula  punition  de  leurs  pé- 
chez dés  cette  vie  ,  mefme  des  per- 
sonnes de  la  plus  grande  qualité; 
Nous  trouverons 

î  i.  Un  Popyel  ,  Roy  de  Pologne 
mançé  des  rats  ,  en  punition  dun 
crime  énorme  qu'il  avoit  commis 
en  la  perfcniie  d'un  lien  oncle  ,  le 
fufant  empoifonner ,  parce  que  Iuy 
ayant  <  fté  donné  pour  Gouverneur 
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par  (on  père  pendant  fa  jeunefîe  ,  il 
luy  empefehoit  fa  débauche.  Pet. 
Boîjfeau  in  Hifl.  Polon.  an.  $46. 

1.  Nous  trouverons  un  Empe- 
reur nommé  ArnouId,qui  fut  man- 
gé des  poux  en  punition  des  maux 
qu'il avoit fait  ionffrir  en  Italie,  en 
permettant  que  fes  foldats  outra- 
geaflent  les  Préfixes  ,  violaflent  les 
Vierges  ,  de  fitfent  mille  autres 
cruautez  ,  fans  ks  en  punir. 

3.  Nous  avons  un  pareil  exemple 
en  l'ancien  Tcftament ,  en  la  per- 
fonne  d'Antiochus  Roy  d'Allé. 
Nous  n'aurions  jamais  fait ,  il  nous 
voulions  rapporter  tous  les  exem- 
ples des  particuliers  qui  ont  elle 
punis  en  cette  vie. 

Reflexion. 

Que  fi  5  N.  Dieu  ne  nous  fait 
pas  toujours  refont  ir  fes  vengean- 
ces ,  &  ne  nous  punit  pas  de  nos 
fautes  en  cette  vie  ;  c'eft.  qu'il  refer- 
ve  fes  fupplices  pour  d'autres ,  qui 
feront  beaucoup  plus  infupporta- 
blcs.  Partant  tâchons  del'appaifer 
par  une  vraye&  fine  ère  pénitence 
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dés  ce  monde,  6c  n'attendons  pas  1 
l'extrémité, lors  que  nous  n'en  poli- 
rons plus.  Penfez-y ,  Chrétiens,  & 
vous  conveniez. 


47* 

CONTINUATION 

de  l'explication  du  10. 
Art.  du  Symbole. 

Remijfionem  peccatorum. 

PRELUDE. 

O  u  s  vous  avons  fait 
voir  dansnoftrc  dernier 
Entretien  ce  que  c'eftoit 
que  le  pêcheries  maux 
que  nous  caufe  le  péché}  mais  com* 
me  nous  n'avons  dit  que  fort  peu 
de  chofes  du  péché  originel  ,  de 
la  cheute  de  nos  premiers  parens, 
de  de  la  punition  que  Dieu  en  a 
pnic  ;  nous  avons  deifein  de  vous 
en  entretenir  encore  aujourd'hui 
d'autant  plus  volontiers  ,  que  cela 
fervira  i.  à  vous  faite  connoiftre  la 
grandeur  de  Dieu  ,  que  nous  effen- 
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Ions  fi  facilement-,  i.  A  vous  faire 
craindre  de  l'offjnfer  ,  en  voyant 
la  punition  qu'il  a  tirée  du  péché 
denospiemiersparens  ,dont  nous 
portons  encoicla  peine,Etentroi- 
fréme  lieu  ,  la  bonté  de  Dieu  à  nô- 
tre égard,  par  les  biens  qu'il  avcit 
defïein  de  nous  faire  ,  fi  nous  ne 
l'eu/Tons  point  oftenfé.  Pour  cela 
nous  diviions  cet  Entretien  en  trois 
Points.    ■ 

Partition. 

Dans  le  i.  Point  nous  vous  parle- 
rons de  la  Juftice  originelle  ,  &  en 
quoy  elle  coniiftoit.  Dans  le  i.  qu-1 
eftoitlepechéde  nos  premiers  Pa- 
ïens Dans  le  «5.  la  punition  que 
Dieu  en  a  prife  >  &  enfuit  z  nous  en 
tirerons  les  fruits  &  profits. 

I.    Point. 

Pour  feavoir  en  quoy  confîftoit 
la  Juftice  originelle,  il  ne  faut  que 
vous  dire,  que  Teftat  dans  lequel 
Adam  fut  créé  ,  eft  appelle  eftat 
d'innocence  3  eftat  de  Juftice  origi- 
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fielle  ,  eftat  de  béatitude  ,  félon 
que  l'homme  en  cd:  capable  en  cet- 
te vie.  Bienheureux  eftat,  où  toutes 
les  créatures  eufient  contribué  à 
nous  bien  faire.  Cette  Tufticefem- 
bloit  confifter  en  cette  rectitude 
dont  parle  l'Ecclefiaftique  :  DcusEce:*'7* 
feat  kominem  reclum  ;  c'eft  à  dire,  '  . 

il  fit  par  fa  grâce  cjue  fa  raifon  luy 
eftoit  fu  jette -,  lapaffionala  raifon, 
le  corps  à  l'ame  ,  l'appétit  inférieur 
au  Supérieur.  Je  dis  .par  fa  grâce, 
parce  que  cela  n'eft  point  naturel  à 
I  homme. 

Pour  mieux  entendre  cet  eftat, 
il  faut  fçavoir  ce  que  les  Pères  de 
les  Théologiens  nous  apprennent 
touchant  les  puifTances  de  l'hom- 
me en  cet  eftat.  1.  Pour  fon  enten- 
dement ,  ils  difent  qu'il  eftoit  doué 
de  la  fcience  de  toutes  les  chofes 
naturelles  ;  ainfi  le  dit  S.  Thomas. 
Ce  qui  fc  prouve  par  le  17.  chip,  de 
rEccIefi.  où  il  eft  dit  de  nos  pre- 
miers JjParens  ,  que  Deus  dïfcipiin.iEeclt^7''v' 
tntclleclus  replevit  illos  :  creavit  illis  '  P 
fetentiam  ffïritus  ,  &  fenfa  imfle- 
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vir  cor  Morum.  i.  Parce  qui  arriva 
au  2.  ch.  de  la  Genele  ,  où  il  eft  dit: 
Cenef  t.    ^ormaxnt  igitur  Dommus  Deus  homï- 
J*7-\3     fiem  de  lime  terra,  ,  &c>  Que  Dieu 
tira  l'homme  du  limon  de  la  terre, 
8c  qu'il  fit  pafTer  enfuite  tous  les 
animaux  tcrrefUes  pardevant  luv, 
afin  de  leur  impofer  à  chacun  leur 
nom  i  ce  qu'il  fit  par  la  fcience  des 
chofes  naturelles  qaeDieu  luy  avoit 
donnée  ,qui  eiloit  infufe  en  luy, 
6c  que  Dieu  luy  ayant   donné  la 
domination  de  tout  l'Universel  luy 
avoit  donné   la  fagefle  pour  bien 
gouverner  un  fi  grand  domaine. 

2.  Il  eftoit  doué  Je  la  connoif- 
fance  de  Dieu  >  bien  plus  haute  8c 
parfaite  que  celle  que  nos  enten- 
demens  en  ont  maintenant  ,  qui 
font  obfcurcis.  i.  Par  nos  corps  qui 
font  bien  plus  grofîiers ,  que  ccluy 
mm  que  Dieu  avoit  formé  à  Adam. 
*»  Corpus  emm  quod  conumpiîur  >vj 

Vat  animant.  2.  Par  la  révolte  des 
pallions  immortinées.5.  Par  les  at- 
traits 8c  les  allechemens  des  créa- 
tures dont  nos  ennemis  fe  fervent: 
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ce  qui  ne  fe  trouvoitpas  en  Adam 
auparavant  le  péché. 

3.  Il  eftoit  doué  de  la  connoiflan- 
ce  de  quelques  Myfteres  furnatu- 
rels  ,  à  luy  convenables  félon  Ton 
cftat;  comme  de  celuy  de  la  fainte 
Trinité  ,  cVc.  Quelques  Auteurs 
tiennent  mefmc  qu'il  avoit  quel- 
que connoiflance  des  bons  &  mau- 
vais Anges. 

Pour  ce  qui  efl  delà  volonté  en 
cet  eftat,cV  des  autres  facultez  de 
fon  ame.il  cft  certain ,  1.  qu'il  a  eflé 
créé  en  grâce  ;  ce  oui  k  colline  de 
ces  pirolcs  •  Yecit  htminem  rectum,  Endujp 
Par  ce:te  rectitude  efl:  marquée  la 
grâce.  1 .  Il  eft  encore  certain  que  le 
premier  homme  fut  doiié  de  toutes 
les  vertus  convenables  àfoneftatj 
de  tous  les  Dons  du  S.  Efprit ,  qui 
accompagnent  toujours  Tinfu/îcn 
delà  gracc,ainn"  que  nous  l'apprend 
S.  Jean  Damafccne,&  plusieurs  au- 
tres. 

Il  eft  terrai  iqu      treces  grâces, 
îe  prem  :    J  reccut  de  Dieu 

le  don  excellent,  p  r  lequel  fon  ap- 
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petit  fcnfitif ,  tant  le  concupifei- 
ble  ,  que  l'irafcible  cftoit  parfaite- 
ment fourni  s  a  la  partie  fuperieure 
de  l'Ame, &  à  la  raifon  ,  fans  qu'au- 
cun de  ces  mouvemens  euft  pré. 
venu  fon  commandement.  Saint 
Auguftin  nous  afliireaufii  que  tous 
les  mouvemens  de  la  fenfualité  euf- 
fent  efte  fournis  aux  commande- 
mens  d'une  tranquille  charité.  Ainfi 
on  n'euftaimé  que  ce  qui  eft  aima- 
ble. 

4.  Il  euft  eu  un  empire  for  tous 
les  animaux  bien  plus  grand  que 
nous  n'avons  pas  maintenant, quov 
qu'il  foit  grand  ,  puis  qu'on  tue  les 
animaux  ,  on  les  mange  ,  on  en  tire 
fon  plaiilr,cVc.car  ih  ne  îuy  eftoient 
pas  feulement  inférieurs  &  fournis 
en  partie,  mais  pleinement.  Et  pour 
cela  ils  luy  furent  prefentez  deDieu 
mefme  dans  le  Paradis ,  afin  qu'il 
receuft  d'eux  l'hommage  ,  cVr  qu'il 
leur  donnai!:  leurs  noms. Enfin,  ces 

r*    r    ^  paroles  de  la  Genefe   :  Tulit  erço 
Cenej  1  15  r  o 

Dominus  Deus  homme  m  ,  &  pofutt 
eum  m  Varadifo  Voluptdtu  ,  où  il  cil 
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die,  que  Dieu  conduisît  l'homme 
dans  un  Paradis  de  volupté  ,  nous 
marquent  le  bonheur  de  cet  eftat, 
où  nul  mal  ne  fe  rencontroit  ;  mais 
au  contraire  }  tout  pîaijîr  pour  le 
corps  &  pour  l'ame.  Voilà ,  N.  en 
quoyconfîftoit  la  Juftice  originel- 
le de  nos  premiers  parens  ;  voyons 
maintenant  les  cauies  de  leur  def- 
aftre ,  éV  quel  a  efté  leur  péché. 

IL    Point. 

Pour  bien  reconnoiftre  ce  péché, 
il  faut  fuppofer  premièrement  ce 
que  l'Ecriture  nous  enfeigne ,  qu'- 
ayant efté  trouvé  bon  par  la  Divine 
SagefTe  ,  d'appiendre  à  l'Homme 
nouvellement  créé,  qu'il  luy  de- 
voir eftre  fournis  ,  6c  le  reconnoî- 
tre  pourfon  Souverain,  Dieu  luy 
avoir  fait  commandement  que  dans 
l'ufage  de  tous  les  fruits  du  Para- 
dis, dont  il  luy  avoit  donné  pleine 
liberté  de  manger  ,  il  s'abftint  de 
manger  d'un  feul  qu'elle  luy  nom-  _  ^ 
ma:  Pr&cepit  et  dicens ,ex  omm  li~  v  ^ ',* 
gno  Paradifi  comcde3de  ligno  autcmjîf. 
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Genef.  i.  (ctentu  boni  &  malt  ne  comedas>  &c. 
Ecoutez  ,  Adam  ,  dit  Dieu  à  noftre 
premier  Perc  ,  en  Je  inerrant  en  pof- 
îefiîon  du  Paradis  terreftre  \  vous 
voyez  tous  ces  beaux  Vergers  ,  de 
tous  ces  arbres  chargez  d'excellens 
fruits-,  je  vous  rend  maiftre  de  tout 
cela  ,  Se  vous  donne  une  puiflfanc« 
abfoluc  fur  tout  l'Univers  j  je  me 
referve  feulement  cet  Arbre  de 
fcicnccdubien&du  mal  que  vous 
voyez  ,  &:  vous  défend  d'en  man- 
der fur  peine  de  la  vie.  Voila  le  corn- 
mandement  que  Dieu  ht  à  Adam, 
lequel  cftoit  fort  convenable  ,  re- 
marque faint  Jean  Chryfoftomc , 
pour  l 'épreuve  de  fon  obeïlTance: 
Car  il  n'eitok  queftion  que  de  fe 
garder  d'un  mai  ,  tk  de  faire  un 
bien}  ce  que  la  nature  &c  la  droite 
raifon  enfeigneaflez  d'évité^  Se  de 
faire  de  foy-mefmc. 

2.  Il  faut  fuppofer  ,  ce  qui  eft 
très- véritable ',.  que  nos  premiers 
Parens  furent  tentez  par  le  Diable, 
Dieu  le  permettant  ainfi  ,  cV  cela 
f>ar  une  tentation  réelle ,  véritable, 
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Se  extérieure  -,  &  non  pas  par  une 
tentation  myftique,  par  une  Eve  fi- 
gurée .  comme  quelques-uns  l'ont 
voulu  avancer  ;  car  le  Chapitre  3. 
de  la  Genefe  y  cft  tout  formel,  011  il 
eft  dit ,  que  le  Diable  s'eftant  fervy  gtnt!%  £ 
du  corps  d'un  Serpent  \  &  voyant 
noftre  première  Mère  regarder  ce 
fruit  de  l'Arbre  défendu  avec  cu- 
riofité  ,  luy  tint  ce  langage  :  Pour- 
quoy  ne  mangez-vous  pas  de  tous 
les  fruits  decc  Jardin  ?  Nous  man- 
geons , dit-elle, de  tous  les  fruits 
qui  font  en  ce  Paradis  ,  il  n'y  a  que 
ce  feul  Arbre  planté  au  milieu  de  ce 
Verger  que  Dieu  nous  a  défendu 
I  de  manger, &  meime  de  toucher, 
de  peur  que  nous  ne  mourions.  Le 
Démon  voyant  une  fi  belle  occa- 
fion  de  îa  faire  tomber  en  fes  lacs, 
ne  manque  pas  de  s'en  fer  vir,  ôc  luy 
feplique  :  Pauvre  femme,  l'on  vous 
i  en  fait  bien  accroire  -,  non ,  non, 
|  vous  n'en  mourez  pas,  au  contrai- 
ire  ,  dé  le  moment  que  vous  en  au- 
rez mangé, vos  yeuxferont  ouverts; 
&  vous  connoifticz  le  bien  &  le 
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mal  ,  &:  ferez  comme  des  Dieux  i 
ôc  c'eftpour  cela  que  voflre  Dieu 
vous  a  défendu  d'en  manger,  de 
peur  que  vous  ne  fuiîiez  auili  puif- 
fans  que  luy.  Noftrc  malheureufe 
Mère,  qui  ne  voyoic  pas  le  venin 
qui  eftoit  caché  fous  ces  paroles 
emmiellées,  prend  ce  fruit ,  en  tâtej 
cV  voyant  qu'elle  n'en  cftoit  pas 
morte  ,  porte  le  refte  de  ce  fruit  à 
goûter  à  fon  mary  ,  qui  par  fa  per- 
fuafion  fe  laiiîâ  a  uni  aller  i  &  par  là 
perdit  par  fa  defobeïiïarxe  luy  & 
toure  fa  pofterité  ,  dont  nous  ne 
reflentons  encore  que  trop  tous  les 
jours  les  triftes  effets. 

Les  Docteurs  aiTeurcnt ,  que  nos 
premiers  Parens  con/êntant  à  la 
tentation  du  Diable, &  mangeant 
du  fruit  défendu  ,  commirent  plu- 
sieurs péchez.  Entr'autres  S.  Tho- 
Gencl.iS  mas  dit,  qu'Eve  pocha  en  cinq  ma- 
nières. 1.  Par  la  fuperbe  ,  cV  p.:r  le 
defirdéreelé  ,  voulant  eftre  autant 
que  Dieu.  Erhis  fi  eut  D/j.  2.  Par 
la  curiofité. défirent  de fçavoir  plus 
qneDieu  ne  vouloit  qu'elle  fçeuit: 

Saentes 
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Scïentcs  bonum  &  radium,  y  Par  la     ... 
gourmandife  ,  ayant efté  attirée  par 
lafuavité  du  fruit:  Viditigiturmuiier 
quod  bonum  effet  Ugnum  ad  vefeen-  ^r' '  ** 
dum  &  pulchrum  oculis  djfrecluque  de* 
ieàahilet$  tuiitde  fruclu  illius&c*- 
medit.  4.  Par  l'infidélité  croyant  aux 
paroles  du  Démon ,  plûtoil  qu'a 
celles  de  Dieu  ,  quoy  qu'elles  fuf- 
fent  contraires  :  Xequ.tqtum  morte  l^^* 
morieminu  &c.  5.  Par  defobei'iTance, 
tranfgrefTant  le    Commandement 
de  Dieu. 

A  ces  péchez  on  peut  ajouter  ce- 
luy de  fcandale, ayant  efté  une  pier- 
re de  fcandale  à  Ion  mary  ,  5c  à  tout 
le  Genre  humain  en  fa  perfonne, 
âeditque  viro  fuo  qui  corne  dit.  Tous  ,^ 
lefquels péchez  fc  font  auiîi  trouvez 
en  Adam.  Et  en  outre  celuy  dune 
defordonnée  affection  envers  fa 
femme  ;  choififlant  3  comme  dit 
'.  Auguftin  ,  plûtoft  de  déplaire  à 
«Dieu que  delà  contrifter.  S.  Tho- 

.as  remarque  ;  que  le  premier  &c 
>cincipal  péché  ,  eft  celuy  de  f aper> 
|be;ce  qui  fe  prouve ,1.  Parlafaime 

III.  Partie.  X 
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Iccti,  je.    Ecriture,  inïtium  omnis peccatijkpér* 

bix.  i.  Par  les  faims  Pères  ,  Duas 
ad  ïntcUigendum  ft  creaturas  fece/at 
Deus  s  Ange  lie  am  y&  humAtiam>  feï- 
iicet;  utramque  veto  (uyetbix  percuut, 
ditS.Gregoire.$.Parlaraifon.Dans 
l'état  d'innocence,  dit  S.  Thomas, 
a  raifon  de  la  parfaite  îoûmiiîîon  de 
h  partie inferieure,le  peché  na  pas 
peu  commencer  par  elle  ,mais  bien 
par  la fuperieure,  qui  fc  dérègle  par 
appétit  defoi  donné  d'exceilence^n 
qnoy  confiftelafupcrbe,qui  outre- 
pailè  les  mefures  Se  les  limites  or- 
données de  Dieu , pour  efhe,fça- 
voir  êc  agir,  Que  Ç\  vous  me  de- 
mandez en  quoy  confiftoitcettcfu* 
perbe,  je  vous  dirav ,  que  c'eftoit  en 
un  de/îrdefof donné  de  reilembler  à 
Dieu.  i.  EnJa  çonnoifïance  de  ce 
qui  leur  cftoitbien  ou  mal,&  ce 
par  la  force  de  leur  propre  nature  i 
ou  d:  ce  qui  leur  pouvoit  arriver  de 
bien  ou  de  mal.  i.  En  h  puiiTance 
d'opérer  par  leur  propre  vertu  à 
J'acquifîtiô  de  leur  béatitude.  Et  ea 
Vn  mot ,  en  l'indépendance  >  tant  a 
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i'^crard  de  connoiftrc  que  d'opérer. 
Voila  le  malheureux  péché  de  nos 
premiers  Parons  ,  qui  fut  inconti- 
nent fuivy  de  fa  peine.  C'eftce  que 
nous  allons  voir  en  noftre 
III.  Point. 
Pour  bien  connoître  les  puni- 
tions que  Dieu  prit  d'Adam  ,  au 
mefme  inftant  qu'il  eut  péché  ,  il 
faut  bien  Ravoir  que  le  péché  ori- 
ginel confifte  elTentiellement  en  la 
privat'on  de  la  fainreté  de  la  grâce,, 
qui  avoit  été  donnée  à  l'homme 
par  la  juftice  originelle.  Car  cela 
étant  bien  eonfidcré  ,  on  recon- 
noîrra  que  la  punition  du  peché 
originel  eft  la  privation  de  toutes 
les  deux  choies  qui  accompagnoiéc 
cette  jufticeorigin  Jle  ,  de  laquelle 
privât  on  s'enfuir  it  l'artoibLde- 
ment  de  la  nature  humaine  6c  fa 
corruption  ,  ainfi  que  nous  hp*  g^,  j§ 
prend  leiecondConc/le  d'Orenge* 
Cette  nudité  fut  incontinent  re- 
|  connue  &  retienne  par  Adam  &  fa 
femme,  &  aperti  fiunt  ocul*  étnbû  &**£ 
rum  cwnqne  cognovtjfent  fe  ejfe  nu* 
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dos  ,  &c.  Et  voilà  la  première  pi. 
non  dupeché  originel ,  qui  ancan- 
tit  en  lay  l'eftat  de  la  grâce.  Adam 
ubi  es  ? 

La  féconde  nous  eft  remarquée 
par  S.Thomas ,  qui  dit  que  l'hom- 
me par  le  péché  originel  fut  dé- 
pouille de;  grâces  gratuites,  6c  bief* 
lé  de  grandes  playes  dans  toutes  les 
puiifariCes  :  Et  entre  ces  playes,il 
v  en  remarque  quatre  principales, 
la  première  en  fon  entendement  , 
fcavpir  l'ignorance  j  la  fecondç  en 
fa  volonté ,  fçavoir  la  malice  ;   La 
troifiéme  en  l'appétit  irrafeibic, fça- 
voir la  foibleffe  cV    l'infirmité  \  la 
quatrième  dansleconcupifciblc,  a 
fçavoii  laconyoiti'e  déréglée,  que 
Ton  appelle  communément  foyer 
dupeché,  qui  dérègle  tous  lesfens, 
les  portant  avec  avidité  vers  tous 
leurs  objets. 

La  tvoifieme  punition,  fut  d'eftre 
chaflez  honteukmcnt  du  Paradis 
rerreftre ,  &c  condamnez  à  un  nom- 
bre innombrable de  maux , 6V enfin 
2  la  mon.  Eve  fut  condamnée  à  vi- 
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vrc  avec  des  angoiffes  ,  de  frequen- 
res  groiîèflès  ,  &c  de  très- doulou- 
reux  iccoucheracns  :  Multiplie  al  0  Genef  j  , 
arumviti  tnas&  conceptus  tua  :  in  do-  v-  **• 
lore  panes  ûiios  ;  3c  adesjobeyfTan- 
ces  îrec.-facheuies,à  toutes  les  mau- 
va-les  humeurs  d'un  mary  :  Sub  viri 
pote  fuite  ens ,  &  ipfe  dommabitur  tui. 
Ad<t  veto  dixit ,  &c.  Mais  il   dit  à 
Adam  *,  parce  que  tu  as  obey  a  la 
voix  de  ta    femme  ,  &  que  tu  as 
mangé  du  fruit  de  l'Arbre  que  je 
t'avois  défendu  de  toucher,  la  terre 
fera  maudite  en  ton  œuvre. tu  man- 
geras de  ce  qu'elle  te  produira  par 
la  force  de  ton  travail  &  la  fueur  de 
ton  front ,  tous  les  jours  de  ta  vie, 
jufqu'a  ce  que  tu  retourne  en  la  ter- 
re d'où  tu  as  cité  tiré  :  Car  tu  eft 
de  poudre  ,  &  tu  retourneras  en 
poudre.  Puis  enfuite  Dieu  leur  fit 
des  veftemens  de  peaux  >&  les  en 
veftit.Etce  qui  leui  fut  de  plus  fen- 
fible,  ce  font  les  paroles  de  raillerie, 
dont  Dieu  le  fervit  en  les  chafTant 
du  Paradis  :  Lfce  Adam  qudf*  unus  Ft>,  ,jjg 
ex  nifos  fiictus  cfl;  fcïcns  bonum  & 
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malum  ,  &c.  Voila  Adam  qui  eft 
maintenant  fait  fcmblable  à  nous, 
fçachant  le  bien  Se  le  mal  :  mais  de 
peur  que  fa  hardi effè  nepafleenco- 
re  plus  avant  ,  Se  qu'il  ne  mette 
au/fi  la  main  fur  l'Arbre  de  Vie  Se 
en  man^e  ,  Se  qu'il  vive  éternelle- 
ment ,  îi  faut  te  mente  dehors.  £t 
ain/î  il  les  chafla  hors  du  Paradis  de 
délices  >  pour  labourer  la  terre  d'où 
il  étoittké, Se  mit  un  Chérubin  à 
la  porte  avec  une  epeé  flambo  vante 
pour  le  garder.  Jufquesicy,  N.  ce 
font  les  propres  termes  delà  fainte 
Ecriture. 

Voilà  donc  la  puniâon  de  nos 
premiers  Parens,  qui  nous  fait  voir 
quelle  averfion  Se  quelle  haine Dieuj 
porte  au  péché  ;  puifqu'il  l'a  fait 
étendre  encore  fur  tous  les  hom- 
mes qui  ne  l'ont  point  commis  en 
leur  propre  perfonne ,  Se  qui  néan- 
moins viennent  au  monde  mifera- 
bles  pour  le  corps  Se  pour  l'amc. 
Pour  le  corpSjétans  fujets  à  la  faim, 
à  la  foif,au  chaud,  au  froid,à  la  la/E- 
tude;, aux  maladies  qui  font  innom- 
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bfables  ,  6c  enfin  à  la  »mort.  Pour 
l'ame  ,  encore  plus  miferable ,  naif- 
fans  enfans  de  colère  ,  ennemis  de 
Dieu  ,  efclave  du  Diable  ,  indigne 
du   Paradis  ,  tres-foibles  au  bien* 
portez  furieufement  au  mal,  tres- 
ignorans ,  6c  accablez  de  mille  au- 
tres maux.  Secondement,  en  la  per- 
te des  enfans  qui  ne  font  point  ba* 
ptifez  ,  dont  tous  les  jours  il  meurt 
un  très-grand  nombre   parmy  les 
Chrétiens  ,  parmy  les  Turcs,  par- 
my les  Juifs  6c  les  Payens ,  ôc  qui 
par  confequent  font  privez  de  la  vi- 
fion  de  Dieu ,  c'eft  à  dire  de  leuc 
béatitude  \  &c  ainfi  (ont  formelle* 
ment  damnez  6c  malheureux ,  de  le 
feront  l'efpace  de  toute  l'éternité. 
Dieu  haïltant  6c  puniffant  en  eux, 
pendant  cette  durée  ,  qui   n'aura 
point  de  fin ,  le  péché  d'Adam  ,  6c 
leur  péché  originel.Mais,  me  direz- 
yous ,  ces  pauvres  enfans  en  peu- 
vent-ils mais  2  Ils  ne  l'ont  pas  fait; 
non -.mais ils  fe  font  trouvez  cou- 
pables à  caufe  qu'ils  font  defeendus 
d'un  tel  père  ;  de  c'eft  une  verité  àc 
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îo)  -  rnfans  qui  meu- 

rent I  -  I  ont  damnez,  Se 

a"  dans  le  Ciel  : 

I#**.}.f,   -;  rénal  x  cx  *Q* 

Sv    ri  -r  -  vnttAtt  m 

£.-  .         .        ■  ,;  as  nefc 

Concluons 
cet  entreti  par  une  re- 

flexion  1er     .   -  aies 

que  nous  en  remporte- 
rons. 

Fruits    et    Profits. 
i.  Falloir  refl  rxion  fur  la  juftice 
de  Dieu  ,  qui  éclatte  admirable- 
ment en  ces  punitions  ,   y  avant 
tou:esces  dimenfions  ,  dont  parle 

Efbcf.        ^"aint  ^au^  aux  E-pHcdcns  :  L.itittdo* 
longitude ,  fkèJimitits  &  pro 
O  quelle  hauteur  de  cette  divine 
Juftice  '.   Combien  iiirpaife-t-  elle 
nos  petits  cîpiits  &  raifjnnemcns, 
qui  punit  ainfiune  intempérance, 
le  manger  d'une  pomme  défendue, 
ny  ayant  que  fa  feule  defente  qui 
rendit  la  chofe  mauvaitc  ;  hùralilu 
f*cï.%  eft  Iufiitu  tUâ  ex  me  ,  &c,  O 
alntndd  ïuftstU  ,  &£•  Quelle  pro- 


article  i  7o.      4S9 

lant  fi  intimement  j 
re  à  proportion ,  ces  pa- 
ts  de  l'Apoftre  :  FÏZflw  ej:  fermo  #eyr  *  Ilr 
x ,& penettdbdïor  &mnï 
;iù,&c.  QucHe  largeur'. 
ceci    p   nition  s'étendent  fur  tout 
l'intérieur  &  l'extérieur  de  Thoni- 
me-Acimi  ,  &  tonte  U  pofterité. 
Quelle  longueur  enfin,  puis  que  de- 
puis qu'elle  a  commencé  ,  elle  n'a 
point  celle  ,  &  ne  cédera  qu'après 
le  dernier  de  Tes  enfans.  Admirons, 
adorons  &:  appréhendons  vivement 
une  relie  Jufticc,  fi  exacte  ,  qu'elle 
pun;t  tout  ce  qui  a  peché  i  fi  prom- 
v. ,  puis  qu'au  même  înilant  qu'on 
a  p  ché  elle  punit  :   In  qn.uunque 
die.  Et  fi  un  Dieu  Créateur  punit 
ainfi  ,  que  ne  fera  un  Dieu  Rédem- 
pteur ,CvC 

La  2.  îeflexion  doit  le  faire  fur 
nous-mefmes  ,  pour  y  bien  recon- 
noîtrecette  punition.  Ouy,  cette 
privation  de  la  Juftice  originelle  ? 
Ces  playes  d'ignorance  ,  de  malice, 
de  foiblelle,  de  convoitife,  &  les 
autres.  Car  très,  certainement  ncus 
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les  avons  apportées  du  ventre  de 

nos  mères  avec  le  péché  originel  : 

Pfiti  $o.j.  \n  peccjtis  concept  me  mater  met  : 
avec  la  coulpe  <5c  la  peine  du  péché. 
Et  quoy  que  par  la  grâce  du  faint 
Bapccfme  nous  ayons  été  guéris 
de  la  coulpe  parfaitement  ,  néan- 
moins les  pîay es  ont  refté  ,  lefquel- 
les  nous  avons  de  beaucoup  aug- 
mentées ,  5<  envenimées  par  nos 
péchez  actuels.  Ouy  ,  fans  doute, 
nous  fommes  dans  l'ignorance  àv 
l'égard  de  Dieu  ,  de  nous  ,  cV  de 
toutes  les  chofes  extérieures  ,  dans 
kfobleffeà  entreprendre  le  bie;!, 
à  fupporter  les  chofes  fâchent  _  s 
auxfensj  dans  la  curiofité  déréglée 
i  l'égard  de  tout  ce  qui  plaît  à  nos 
Cens.  O  1  h  nous  reconnoiilions  & 
reiTentions bien  cela,  nous  lirions 
humbles    8c  fervens  à    demander 

pftLfaiu  foulagement.    Amove  <i  me  plagas 
tuas  y  &c> 

La  i.  réflexion  fe  doit  faire  fur  le 
prochain  ,  que  nous  devons  confi- 
dereren  cet  état,  comme  ce  pau- 
vre homme  trouvé  fur  le  chemin  de 
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Jéricho  ,  avoir  compaiîlon  de  la 
eheute&dcfcs  piayes*,  l'aider  à  fe 
relever  charitablement  ,  le  fouîa- 
ger  en  fa  mifere ,  loir  par  confeiî, 
ou  autremcnr,faifant  ainfî ,  &  nous 
aidant  les  uns  les  autres  à  porter 
nos  infirmitez  ,  nous  mériterons 
le  pardon  de  nos  fautes,  &  aurons 
cnfuitc  la  gloire  qui  eft  préparée  à 
nos  âmes,  fi  elles  rcifufcitent  à  la 
grâce ,  comme  nos  corps  en  joui- 
ront après  la  refurrection  de  la 
chair,  Et  c'eft  de  quoy  nous  vous 
entretiendrons,  Dieu  aidant,  Di- 
manche prochain.  Voyons  mainte* 
Bant  fi  vos  enfans  ont  retenu  quel-* 
que  choie  denoftre  Inftruction. 

Interrog  ations. 
J).  In  quey    cenfifioît  particvlierc- 
mentie  péché  de  nos  premiers  Pa- 
rens  f 
R.  Dans  la  defobeïlfance  qu'ils  ap- 
portèrent à  la  défenfe  que  Dieu 
leur  avoit  faite  ,  de  ne  point  tou- 
cher au  huit  de  l'Arbre  défendu. 
D.  Qui  les  porte  a  cette  dcfol-c\ff.ui- 
te* 


[  iè  piablc  ,  qui  s'cft 

...  corps  d'un  fcrpent,  ten- 
ta notre  pr<  mieremere  Eve,&  la 
rtaà  coûter  de  ce  fruit  défen- 
-:n  ayant  mangé  ,  en 
prefenta  à  (on  mary,qui  pour  iuy 
complaire  en -goûta  auflî}  &  par 
là  ils  péchèrent  grièvement  tous 
deux,  cV  ont  efté  caufe  de  tons 
les  maux  qui  s'en  font  enfui  vii». 
D.  Qu.e/i'-ce  que  nos  premiers  Parera 
ont  perdit  p-  r   cttte    defth)  fin- 
ce  ? 
R.  La  Juft  ce  originelle  ,  dans  la- 

quelle  Dieu  les  avoit  créez. 
D.  En  quoj  cênfiftoit  cette  lufttet 

gin  elle  r 

R.  Cette  Juftice  o"igi»clle  confi- 
ftoit  en  ce  que  les  pallions 
cftoient  foûmifesàla  raifon,  le 
corps  a  l'Ame,  &  l'appétit  infé- 
rieur au  fupericur. 
L>-  Oueft'tl  arrivé  de  cette  defobeif- 

fance  ? 
R,  La  révolte  des  pallions  contre  la 
raifon, du  corps  contre  l'amc  > 
mais  le  plus  fâcheux,c'eft  d'avoir 
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efté  chaffez  du  Paradis  terreftre, 
6c  d'avoir  efté  uajet  enfuite  i 
tous  les  maux  aulqucls  nous 
avons  eux  condamnez 
D.  A  quels    maux  avons-nous   ejié 

condamne^  ? 
R.  A  fouffrir  la  faim  ,  la  foif  ,  les 
douleurs  te  maladies ,  Se  à  tou- 
tes les  autres  infit  mitez  que  nous 
voyons  ',  mais  particulièrement 
à  la  mort,  qui  cft  le  plus  grand 
Ac  tous  les  maux. 

Exemples, 
En  effet,  N.  toute  la  caufe  de 
nos  malheurs  provient    de   cette 
/dcfobeiïTance  :  Et  fi  jamais    nous 
ne  pouvons  afpirer  à  cette  jufticc 
originelle  ;  &•  ce  feroit  travailler  en 
vainque  d'y  afpirer  ,aufîi-bicnque 
ce  Religieux  de  Ofteaux,  dont  il  e{l 
parle  en  la  vie  de  fainte  Marie  d'Oi- 
gnies,  qui  fe  jetta  prefque  dans  le 
defefpoir,par  un  zèle  immodéré  de 
(2 première  innocence  de  l'homme 
a  laquelle  il  afpiroit. 

Il   s'affligeoit  beaucoup   en  fa 
chair  par  des  abftincnces,  veilles.cV: 
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oraifons;  mais  en  vain.  Ne  pou* 
vant  arriver  à  ion  prétendu  deflein, 
il  retomba  dans  un  degouft&  une 

nonchalance  :  Il  euft  bien  voulu  n« 
refleurir  aucun  gouft  ny  plaifir  a 
manger.  Il  s'efforçoit  d'étouffer  les 
premiers  meuvemens  defafenfua- 
lité  ,  il  s'efforçoit  de  s'exempter  de 
tous  péchez  véniels  j  mais  c'eftoit 
une  manifefte  tromperie  du  Dia- 
ble ,  qui  le  poulîbit  à  une  chofe 
impoflible.  A  la  fin  il  fut  faifi  du 
defefpoir,  croyant  qu'en  ce  train 
de  vie,&encet  eftat  de  corruption 
il  ne  pouvoit  faire  fonfalut  ;&  en 
vint  jufques-là,  que  s'imaçinant 
que  tontes  les  fautes  légères  &  vé- 
nielles fuiTent  mort -lies,  il  ne  vou- 
loit  pas  même  communier  les  jours 
ordonnez  par  la  Règle. 

L'ennemv  du  çenre  humain  l'a- 
voit  traîné  dans  cette  ruine,  fous 
apparence  de  bien, de  le  tenoit  ii 
ferré  5  que  pour  infirme  qu'il  fuft  , 
il  ne  voul  .--t  entendre  au  remède  j 
6V  f<-  plai  cit  davantage  à  faire  fa 
jrojr:  volonté,  que  d'obcjr.  Sou 


du  X.  article  du  Credo.  45$ 
Abbé  3  qui  cftoit  ami  de  la  fer vante 
de  Dieil  fainte  Marie  d'Oignies ,  & 
de  laquelle  il  avoir  déjà  en  (a  pro- 
pre perfonne  expérimenté  la  vertu, 
îeiitprefenterà  cette  Sainte.  Chofe 
étrange ,  N.  comme  cette  fainte  fe 
fut  mife  en  prière  avec  abondance 
delarmeSielle  vit  que  ce  Religieux, 
à  chaque  mot  du  Confiteor  qu'il  di- 
foit  en  commençant  fa  Mcfle  ,•  jet- 
roir  quelques  perites  pierres  noiresj 
ce  qui  la  rit  juger  que  la  tentation 
le  quittoit  :  &  en  effet ,  auHi-toft 
qu'il  eut  achevé  la  MefTe  &c  com- 
munié ,  cette  divine  Médecine  le 
rendit  fain  d'efprit  6V  de  corps  ,  par 
les  prières  de  cette  Sainte.  fac.  de 
Vïtriaco  en  la  Vie  de  fainte  Marie 
d'Oignies. 

Reflexi  on. 
Nous  pouvons  apprendre ,  N.  de 
cette  exemple,  que  nous  ne  pou- 
vons pas  prétendre  de  rentrer  ja- 
mais dans  Ce  premier  état  de  la  Ju- 
stice originelle,  qui étoit  un  érat 
de  perfection  ',  mais  nous  devons 
tacher   à    nous    faire  quittes    & 


4?6         Explication,  &c* 

exempter  de  tout  pèche  mortel ,  Se 
des  véniels  racimes  ,  autant  que 
nous  pourrons.  Carie  perfuader  de 
fe  pouvoir  faire  quitte  de  toute  irn- 
perfe&ion,  cela  eft  impoiTîble,  puis 
que  ,  félon  l'Ecriture  ,1c  plus  jufte 
tombe  fept  fois  le  jour  ;  c'eft  à  dire, 
en  des  péchez  légers  Se  ven  els*, 
mais  tenons-nous  toujours  lui  ms 
gardes.  G'eft  le  moyen  de  nous  pré- 
parer à  la  refurre&ion  ,  dont  nous 
parlerons ,  Dieu  aidant,  Dimanche 
prochain. 


Fin  de  L<  trot  fume  Partie, 
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